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PROLOGVE 
DE M. Fkancois Rabelah, Pots, u cihqtushi 

LITKE DES FAICTS, ET DICTS KtILOÏQTES 
DE PaKTACRVEL, 

AVX LECTETRS BENEVOLES. 



A~pl^^ EWEVRS Ùl/atigaiU*, 
"I I >lfl 1^1 rolUf treffrtcUux, ptnient qi/tfiti 
dt loifir, tf que n'ay mtrt plut 
vrgtiU affaire en main, le vaut it- 
manie en demandant j Pourqiioy efi- 
ce qu'oh dit maintenant en commun 
frouerbe^ U monde tieft pUii fat. Fat ejl vn vocable dt 
Langiudoc: O" fignifie non fi^li , fani fel, infpide f fade, 
par meiaphort, jignifit fol, niaii, defpourueu de fens, 
efaeiiii de ceraeau. VoudrUj vous dire, comme de faiS on 
ptalt logUaitment inférer, que par cy deuant U monde eufi 
tfti fat, maintenant feroit ietunu fagt ? Par quantet 
0* qiulltt eonditiant efioit-ii fat f Quantet tr qaeUet con- 
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iitions efioient reqitifts à le faire f âge? Pourquoy efioit- 
il fat? Pourquoy feroU-il face? Enquoy congnoiffei" 
vous la folie antique? Enquoy congnoijfei vous la fageffe 
pre fente? Qui le fi fi fat? qui VafaiÛfage? Le nombre 
def quels efi plus grand ^ ou de ceux qui Vaymoient fat^ ou 
de ceux qui Vayment fage? quant de temps fut-il fat? 
quant de temps fut-il fage? dont procedoit la folie anté- 
cédente j dont procède la fageffe fuhfequente ? Pourquoy 
en ce temps ^ non plus tardj print fin l'antique folie? 
pourquoy en ce temps ^ non pluftofij commença la fageffe 
prefente? Quel mal nous eftoit de la folie précédente? 
quel bien nous efi de la fageffe fuccedente? Comment 
feroit la foUe antique abolie? comment feroit la fageffe 
prefente refiauree ? 

Refpondei fi bon vous fembUj d'autre adiuration n'v- 
feray-ie enuers vos reuerencesj craignant altérer vos 
paternité^. N'aye^ honte^ faites confeffion à Her der 
tyjletj ennemy ^de Paradis ^ ennemy de vérité. Courage 
enfansj fi efies des miens ^ beuue^ trois ou cinq fois pour 
la première partie du fermon^ puis refponde^ à ma 
demande j fi efies de Vautre aualifque Sazhanas, Car ie 
vous iure mon grand hurUiburUi^ que fi autrement ne 
m'ayde^ à la folution du probief me fufdit^ défia Cy n'y 
a gueresj ie me repens vous l'auoir propofé. Pourtant que 
ce m'efi pareil efirif comme fi le loup tenois par les 
MureiUes, fans efpoir de fecours, Plaifi? Pentends bien, 
vous n' efies délibère^ de ref pondre. Non feray-ie par ma 
barbe j feulement vous allegueray ce qiûen auoit prédit en 
efprit prophétique vn vénérable do&ear aatheur du liure 
intitulé La Cornemufe des prélats. Que dit-il le paillard, 
Efcoutei vietf-d'a{es efcoutej^. 



PREFACE. 



L'an lubilé ^e tout le moiiiie raire 
Fadas fe feift eft rapemameraire 
Aa deflîis trente. O peu de reoerence! 
Fat il fembloit, mais en perfenerance 
De longs breuets, fat plus ne glonz iêra. 
Car le doux froiâ de J'herbe efgoaflèra. 
Dont tant craignoit la ûewr en prime vere. 



Vous Vouii ^y^ ^'^*^ ^^'^ entendu? Le ioSeur ejt 
antique j Us paroles font Laconiques j Usfentences Scotines 
Cf oh/cures. Ce nonohjtant qiâil traitajt matière de foy 
profonde &* difficile j les meilleurs interpréta d^iceluy 
Ion père y expofent Van luhiU pajfant le trentiefme ejtre 
les années enclofu entre cefte aa^e courante Van ml cinq 
cens cinquante, Onques ne craindra la fleur d'icelle. Le 
monde plus fat ne fera dit^ venant la prime faifon : Les 
fols y le nombre defqueli eft in/iny^ comme attefie Salo^ 
mon y périront enrage^. Et tout efpece de folie ceffera^ 
laquelle efi pareillement innombrable ^ comme diêi AuicennCj 
mania infinita font fpecies. Laquelle durant la rigueur 
hibernale efioit au centre répercutée^ apparoift en la cir- 
conferanccy O' efi en cefues comme les arbres. Vexpe- 
r'unce nous le demonfircj vous le fcaue^j vous le voye^. 
Et fut iadis exploré par le grand bon homme Hipocrates 
Aphor. verœ etenim manûe C^c. Le monde donques enfa- 
giffant plus ne craindra la fleur des febues en la prime 
vere y c'efi à dire^ comme pouuei le voirre au poings & les 
larmes à Vail pitoiablement croire^ en carefme. Vn tas 
de liures qui fembloient florides^ florulens^floris comme 
beaux papillons y mais au vray efioient ennuyeux j faf^ 
cheux^ dangereux y efpineux (y ténébreux ^ comme ceux 
d'HeraclituSj obfcurs comme les nombres de Pythagorasj 
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qui fut roy de la fehut tef moin Horace, Iceux périront ^ 
plus ne viendront en main , plus ne feront leu^ ne veui» 
Telle efioit leur defiinee^ & là fut leur fin predefiinee. 

Au lieu d'iceux ont fuccedé les febues en gouffe. Ce 
font ces ioyeux & fruâiueux Hures de pantagruelifme^ 
lef quels font pour ce iourd^huy en hruit de honne vente j 
attendaru le période du lubilé fuhfequent^ à Vefiude def- 
quels tout le monde s^eft adonné ^ auffi eft-il fage nommé. 
Voila vofire prohlefme folu & refoluj faites vous gens 
de bien la deffus, Touffei icy vn bon coup ou deuXj 
dr en beiuui neuf d* arrache pied j puis que les vignes font 
belles j & que les vfuriers fe pendent ^ ils me coujteront 
beaucoup en cordeaux fi bon temps dure. Car ie protefie 
leur en fournir libéralement fans payer ^ toutes Cyquantes- 
fois que pendre ils fe voudront j efpargnant le gain du 
bourreau. 

A fin donques que foye^ participans de cefle fageffe 
aduenente^ & émancipe^ de l'antique folie j efface^ moy 
prefentement de vos pancartes le Symbole du vieil philo- 
fophe à la cuyffe dorée ^ par lequel il vous interdiffoit 
Vvfage & mangaille des febues j tenans pour chofe vraye 
fr confeffee entre tous bons compagnons qu^il les vous 
interdifoà en pareille intention que le médecin d'eaue 
douce feu Amer^ nepueu de Vaduocat feigneur de came- 
lotitrCj deffendoit aux malades Vaifie de perdrix ^ le cro^ 
pion de gelines & le cul de pigeon, difant ala mala, 
croppium dubium, collum bonum pelle remota, les referuans 
pour fa bouche j & laiffant aux malades feulement les 
offelets à ronger, A luy ont fuccedé certains Caputions 
nous défendant les febues, c^efi à dire, Hures de panta- 
gruelif/nesy Cr à Pimitation de Philoxenus Gnato Sici- 
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litns anciens archiucques de leur monachaU €9* ventrale 
yoluj^éj lef quels en plains banquets lors qu'eftoient les 
f rions morceaux feruis crachaient fur la viande afin que 
par horreur autres qu'eux r^en mançeaffent. Ainfi cejte 
hideufe morueufe catherreufe vermolui cagotaille en pU" 
hlic Cr priué detefie ces liures f rions, fy deffus vilaine- 
ment crachent par leur impudence. Et combien que mainte-' 
nant nous lifons en nofire langue Gallique, tant en vers 
qu'en oraifon folue plufieurs excellens efcripts CT que peu 
de reliques refient de capharderie Cy fiecle Gûttisj ay 
neantmoins ejleu gafouilîer & fifier oye, comme dit le 
prouerbe^ entre Us Cygnes plufiofi que ^efire entre tant 
de gentils poètes Cr façons orateurs mut du tout eftimé. 
louer aujfi quelque villageois perfonnage entre tara difers 
loueurs de ce noble acle, plufiofi qu'efire mis au rang de 
ceux qui ne feruent que d'ombre & de nombre, feulement 
baaillans aux moufches, chouans des aureilles comme vn 
afne d'Arcadie, au chant des muficiens & par ftgne en 
filencCy fignifians qu*ils conf entent à la profopopee, 

Prins ce chois & efleSiion ay penfè ne faire ceuure 
indigne fi ie remuois mon tonneau Diogenic afin que ne 
me dijjlei ainfi viure fans exemple. le contemple vn grand 
tas de CollinetSj Marots, Drouets, Saingelais, Sallels, 
Mdfuelsj & vne longue centurie d'autres poètes & ora- 
teurs Galliques, Et voy que par long temps auoir en mont 
Parnafe verfé à Vefcole d'Apollo, & du fons Cabalin beu 
à plein godet entre les ioyeufes mufes à l'éternelle fabrique 
de nofire vulgaire, ils ne portent que marbre Parien, 
Alebafire, Porphire, Cy bon ciment Royal, ils ne trait- 
tent que ge fies héroïques, chofes grandes, matières ardues, 
graues & difficiles, Cy le tout en rethorique armoifine, cra- 
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moifine : par leurs efcrits ne proâtdfent que ne&ar im/ij 
vin précieux j friand j riant ^ muf cadet ^ délicat, délicieux j 
& n*efi cefie gloire en hommes toute confommee, les 
dames y ont participé j entre le/quelles vne extraite du 
fang de France non allegahle fans infigne profanation 
d'honneurs tout ce fiecle efionne tant par fes efcripts, 
inuentions tranfendentes , que par ornement de langage 
de ftile mirifique : imiter les fi fcaue^j quant efi de moy 
imiter ie ne les fcaurois^ à chacun nUft oâroyi henter 
C^ habiter Corinthe^ à V édification du temple de Salomon 
chacun vn ficle ai or offrir^ à plaines poignées ne pouuoit. 
Puis donques qu'en nofire faculté n'ejt en l'art d'archi- 
teRure tant promouuoir comme ils font^ ie fuis délibéré 
faire ce que fi fi Regnault de Montauhan^ feruir les maf- 
fons^ mettre bouillir pour les maffons^ & m'auront puis 
que compagnon ne puis efire pour auditeur^ ie dis infa- 
tigable de leurs trefcelefies efcripts. 

Vous mourei de peur vous autres les ^oiles emula- 
teurs & enuieuXj alle^ vous pendre j Cr vous mefmes choi- 
fijfe^ arbre pour pendages^ la hart ne vous faudra mie. 
Protefiant icy deuant mon Helicon en l'audience des 
diuines mufes, que fi ie vis encores l'aage d\n chien ^ 
enfemble de trois corneilles j en fanté & intégrité telle 
que vefcut le fainâ capitaine luif Xenophile muficien^ 
& Demonax Philofophe^ par argumens non impertinans 
Cr raifons non refufables^ ie prouueray en barbe de ie 
ne fcay quels centonifiques botteleurs de matières^ cent 
& cent fois grabelees, rappetaffeurs de vieilles ferrailles 
latines J reuandatrs de vieux mots latins tous moifis & in- 
certains J que nofire langue vulgaire r^efi tant vile j tant 
ineptej font indigente €r à mefprifer qu'ils Pefiiment. 
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AttJJl en toute httmUité fuppUans que de grâce fpeciaUj 
ainfi comme iadis ejtans par Phehus tous les trefors e$ 
grands poètes départis trouaa toutes fois Efope lieu Cy of» 
fice d^ apologue y femhlàhlement veu qu'à degré plus haatie 
n'afpire^ ils ne def daignent en eftat me recepuoir de petit 
riparographe feûateur de PyreicuSj ils le feront il mUn 
tiens pour affeurè^ car ils font tous tant honsj tant hu" 
mains j gracieux & débonnaires que rien plus. Parquoy 
heuueurs parquoy goûteurs iceux en veullent auoir frui-^ 
tion totalUj car les recitans parmy leurs conuenticulesj 
cultans les haulx mifteres en iceulx comprins entrent en 
pojfejjlon & réputation finguliere^ comme en cas pareil 
feifi Alexandre le grand des liitres de la prime philofophie 
compofei par Ariftoteles. Ventre fur ventre^ quels trinque- 
naillesj quels gallef retiers. 

Pourtant heuueurs ie vous aduife en heure oportune 
faiSles d^iceux bonne prouifion foudain que les trouuerei 
par Us officines des libraires j &* non feulement les egouf- 
fei mais dcuore^j comme opiatte cordialUj & les incor- 
pore^ en vous mefmesj lors cognoifire^ quel bien efi 
d* iceux préparé à tous gentils egouffeurs de febues, Pre- 
fentement ie vous en offre vne bonne CT belle panneree^ 
cuillie en propre iardin que les autres précédentes. Vous 
fuppliant au nom de reuerence qiiaye^ le prefent en gré 
attendant mieux à la prochaine venue des arondelles. 
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Commtnt Patttagnul arriua en l'Ifie foniumtt) 
(t du bruit qu'emendijmet. 
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ONTiNVANT noftre routce, naui- 
gafmes par trois jours fans rien 
defcouurir, au quatriefme aper- 
ceufmes terre, & nous fut dit 
par noilre pillot, que c'elloii 
l'Ille Sonnante, & enteadifines 
vu bruit de loing venant, fre- 
quanc & lumulcueux, & nous fembloit à l'ouïr que 
fuflent cloches grofTes, perires & médiocres, enfenv- 
ble fonnantes comme Ion faîft à Paris, à Tours, 
Gergeau, Nantes & ailleurs, es iours des grandes 
felles : plus approchions plus entendions cette fon- 
nerie renforcée. 

Nous doubtions que feufl Dodone, auecques fes 
chauderons, ou le porticque dit Hepiaphone, en 
Olympie, ou bien le bruit fempiteroel du Colofle 
érigé fus la fepulture de Mennon en Thebes d'E- 
gypte, ou les tintamarres que iadis on oyoii autour 
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d'vn fepulcre en TiHe Lipara^ Pvne des Aeolides : 
mais la chorographie n'y confencoic. le douce, dift 
Pantagruel, que là quelque compaignie d'abeilles 
ayenc commancé prendre vol en l'air, pour lefquelles 
reuocquer le voifmage faid ce triballement de 
poilles, chaudrons, baffins, cimbales corybanriques 
de Cybele mère grande des dieux. Entendons. 
Approchans dauantage entendifmes entre la perpé- 
tuelle fonnerie des cloches chant infatigable des 
hommes là refidens, comme eftoit noftre aduis. Ce 
fut le cas pourquoy auant que aborder en Tifle 
fonnante Pantagruel fut d'opinion que defcendiffions 
auecq' noftre equif en vn petit roc auprès duquel 
recognoiffions vn hermitage & quelque petit iar- 
dinet. 

Là trouuafmes vn petit bon homme hermite 
nommé Braguibus natif de Glenay, lequel nous 
donna pleine inftruélion de toute la fonnerie & nous 
feftoya dVne eftrange façon. Il nous fift quatre 
iours confequens ieufner, affermant qu'en l'Ifle 
Sonnante autrement receus ne ferions, parce que 
lors eftoit le ieufne des quatre temps. le n'entens 
point, dit Panurge, ceft énigme, ce feroit pluftoft 
le temps des quatre vens, car ieufnant ne fommes 
farcis que de vent. Et quoy n'auez vous icy autre 
paffetemps que de ieufner? me femble qu'il eft 
bien maigre, nous nous paflerions bien de tant de 
feftes du palais. En mon donat, dit frère lehan, ie 
ne trouue que trois temps, prétérit, prefent, & futur, 
icy le quatriefme doit eftre pour le vin du valet. Il 
eft, dit Epiftemon, Aorift yffu de prétérit tref-im- 
parfaid des Grecs & des Latins en temps guerre 
& bizart receu. Patience difent les ladres. II eft, dit 
l'Hermite, fatal, ainfi comme ie vous l'ay dit, qui 
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contredit e(l hérétique & ne luy fault rien que le 
feu. Sans faulœ^ pacer^ dift Panurge^ eftant fur 
mer ie crains beaucoup plus eftre mouillé que 
chauffé, & eftre noyé que bruflé. Bien ieu&ons de 
par dieu, mais i'ay par fy long temps ieuûié que 
les ieufnes m'ont fappé toute la chair, & crains 
beaucoup qu'en fin les baftions de mon corps vien- 
nent en defcadence. Autre peur ay-ie d'auantage, 
c'eft de vous fafcher en ieufnant, car ie n'y fcay 
rien, & y ay mauuaife grâce comme plufieurs 
m'ont affermé, & ie les croy de ma part, di-ie, bien 
peu me foucie de ieufner, il n'eft chofe tant facile 
& tant à main, bien plus me foucie de ne ieufner 
point à l'aduenir, car là il fault auoir dequoy drap- 
per, & dequoy mettre au moulin. leufnons de par 
dieu, puis qu'entrez fommes es feries efuriales, 
ia long temps a que ne les recognoiffois. Et fi ieuf- 
ner faut, dit Pantagruel, expédiant aultre n'y eft, 
fors nous en defpecher comme d'vn mauuais che- 
min. Aufli bien veux-ie vn peu vifiter mes papiers, 
& entendre fi l'eftude marine e(l auili bonne comme 
la terrienne. Pource que Platon voulant defcrire 
vn homme niais, imperit & ignorant, le compare à 
gens nourris en mer dedans les nauires, comme 
nous dirions à gens nourris dedans vn baril, qui 
onques ne regardèrent que par vn trou. 

Nos ieufnes furent terribles & bien efpouuenta- 
bles, car le premier iour nous ieufnafmes à battons 
rompus, le fécond à efpees rabatues, le tiers à fer 
efmoulu, le quart à feu & à fang. Telle eftoit l'or- 
donnance des Fées. 



Comment Vljle Jonnanit aaoii efli habitée par Ut 
Siiicines lêfqueli efioyeni dtaemu otftaux. 




OS ieufîies paracheuet l'herniite 
nous bailla vne lettre adreT- 
fante à vn qu'il nommoit Al- 
bian camat, maiUre Aeditue de 
rifle fonnante, mais Panurge te 
faluant l'appela maiftre Andnis. 
C'eftoii vn petit bon -homme 
vieux, chauue, à muzeau bien enluminé, & face cnt- 
moifle. Il nous fid trefque bon recueil par la recom- 
mandation de l'hermice, encendanr qu'auions îeufné 
comme a c(lé déclaré. Apres auoir iref-bien repeu 
nous expofa les fingularitez de llfle, affermant 
qu'elle auoit premièrement efté habitée par les Sitî- 
cines, mais par ordre de nature comme touKs 
chofes varient ils elloieni deuenus oifeaux. Là i'eus 
pleine intelligence de ce qu'Atceius Capiio, Poltux, 
Marcellus, A. Gellius, Achenaeus, Suidas, Ammo- 
nius, & autres auoyent efcrit des Siticlnes & Sicin- 
niftes, & dillicile ne nous fembla croire les transfor- 
mations de Nyftimene, Progne, Itys, Alcmene, 
Antigone, Tereus, & autres oiféau*. Peu aulli de 
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doubce fifmes des enfaus M atrobrine conuems en 
Cignesy & des hommes de Pallene en Thrace, 
lefquels foubdain que par neuf fois fe baignent 
au palude Triconique^ font en oifeaux transfor- 
mez. Depuis autre propos ne nous tint que de cages 
& d'oifeaux. Les cages eftoient grandes ^ riches, 
fomptueufes, & faides par merueilleufe architec- 
ture. 

Les oifeaux eiloient grands, beaux & polis à 
Tauenant, bien refemblans les hommes de ma patrie, 
beuuoient & mangeoient comme hommes, efmou- 
diToient comme hommes, pedoient & dormoient 
& rouiTmoient comme hommes, brief à les veoir de 
prime face eufliez dit que fuflènt hommes, toutesfois 
ne l'eftoient mie, félon Tindrudion de maiftre 
Aeditue : mais proteftant qu'ils n'eftoient ny fecu- 
liers ny mondains. Auili leur pennage nous mettoit 
en refuerie, lequel aucuns auoienc tout blanc, au- 
tres tout noir, autres tout gris , autres miparci de 
blanc & noir, autres tout rouge, autres parti de blanc 
& bleu, c'eftoit belle chofe de les veoir. Les 
mafles il nommoit Clergaux , Monagaux , Preftre- 
gaux, Abbegaux, Euefgaux, Cardingaux, & Pape- 
gaut, qui ell vnique en fon efpece. Les femelles 
il nommoit Clergefles, Monagefles, Prertregeffes, 
Abbegefles, Euelgefles, Cardingefles, Papegefle. 
Tout ainfi toutefois, nous dift-il, comme entre les 
abeilles hantent les freflons, qui rien ne font fors 
tout manger & tout gafter, auffi depuis trois, cens 
ans ne fcay comment encre ces ioyeux oifeaux 
eftoit par chafcune quinte lune auolé grand nombre 
de cagots lefquels auoient honny & conchié toute 
rifle tant hideux & monftrueux que de tous eiloient 
reffuis. Car tous auoient le col tors, & les pattes 
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pelues, les griphes & ventre de harpies^ & les culs 
de ScimphalideS) & n'eftoit poUible les exterminer, 
pour vn mort en auoloit vingt quatre. le y fouhai- 
toye quelque fécond Hercules pour ce que frère 
lehan y perdit le fens par véhémente contemplation, 
& à P^tagruel aduint ce qu'eftoit aduenu à meilire 
Priapus, contemplant les facrifices de Ceres, par 
faute de peau. 




Commeai en l'IJle foniumtel/^efl qu'va Papegaut. 



Chapitre III. 




s deinuidafmes à mai lire 
Aeditue veu la mutciplJcation de 

ces vénérables oifeaux en toutes 
leurs efpeces, pourquoy là 
n'eftoit qu'vn Papegam. II nous 
refpondit que telle eftoît l'infti- 
tution première, & fatale defti- 
nee des eftoilles. Que des Clergaux nairtènt les 
Preftregaux & Monagaux fans compagnie charnelle, 
comme fait entre les abeilles d'vn ieune toreau 
accouJlré félon l'art & pratique d'Ariilaeus. Des 
Preftregaux naiffènt les Euefgaux, d'iceux les beaujt 
Cardingaux, & les Cardingaux (\ par mort n'ertoient 
preuenus finilToienc en Papegaut : & n'en eft ordi- 
nairement qu'vn, comme par les ruches des abeilles 
n'y a qu'vn roy, & au monde n'eft qu'vn foleîl. 
iceluy decedé en naift vn autre en fon lieu de toute la 
race des Cardingaux, entendez toufiours fans copu- 
lation charnelle. De forte qu'il y a en celle efpece 
vnité indiuiduale, auec perpétuité de fuccefllon, ne 
plus ne moins qu'au Phoenix d'Arabie, Vray eft 
qu'il y a cnuiron de deux mil fept cens foixante 
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liines^ que furent en nature deux Papegaux pro- 
duits, mais ce fut la plus grande calamité qu'on vit 
onques en celte Ifle. Car, difoit Aeditue, tous ces 
oifeaux icy fe pillèrent les vns les autres, & s'entre- 
plauderent fi bien ce temps durant, que Tlfle péri- 
clita d'eftre fpoliee de fes habitans. Part d'iceux 
adheroit à vn & le fouftenoit : part à l'autre, & le 
defendoit, demeurèrent part d'iceux muts comme 
poiiTons & onques ne chantèrent, & part de ces 
cloches comme interdire coup ne fonna. Ce fedi- 
deux temps durant à leur fecours euoquerent Empe- 
reurs, Rois, Ducs, Monarques, Comtes, Barons 
& communautés du monde qui habite en continent 
& terre ferme, & n'eut fin ce fi:hifme & cefte fedidon 
quVn d'iceux ne fut tollu de vie, & la pluralité 
reduide en vnité. 

Puis demandafmes qui mouuoit ces oifeaux à 
ainfi fans cefife chanter. Aeditue nous refpondit que 
c'efioient les cloches pendantes au defifus de leurs 
cages. Puis nous dit, voulez vous que prefentement 
ie face chanter ces M onagaux que voyez là bardocu- 
cullez d'vne chaufl^e d'hypocras comme vne allouette 
fauuage? De grâce, refpondifmes nous. Lors fonna 
vne cloche (ix coups feulement, & Monagaux d'ac- 
courir, & Monagaux de chanter. Et fi, dift Panurge, 
ie fonnoye cefte cloche, feray-ie pareillement chan- 
ter ceux qui ont le plumage à couleur de haran foret? 
Pareillement, refpondit Aeditue. Panurge fonna, 
& foudain accoururent ces oifeaux enfumez & chan- 
toient enfemblement : mais ils auoient les voix rau- 
ques & mal plaifantes. Aufli nous remonftra Aeditue 
qu'ils ne viuoient que de poiflbn, comme les Hérons 
& Cormorans du monde, & que c'eftoit vne quinte 
efpece de Cagaux, imprimez nouuellement. Adioufta 
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d'auantage qu'il auoic eu aduerdflemenc par Robert 
valbringue, qui par là n'agueres eftoic pafTé en reue- 
nanc du pays d'Affirique^ que bien cod y deuoic auoler 
vne fexce efpece lefquels il nommoit Capucingaux^ 
plus triftes, plus maniaques^ & plus fafcheux qu'ef- 
pece qui fîid en toute Tille. Affrique, dift Panta- 
grud; eft couflumiere toufiours choies produire nou- 
uelles & monftrueufes. 




Comment l*s oijeaux de l'ÏJle Jo 
tous paffagers. 



Chapitre IIII. 




AÏS, dift Pancagruel, veu qu'ex- 
pofé nous auez des Cardingaux 
naiftre Papcgaut, & les Cardin- 
gaux des Euefgaux, les Euef- 
X des Prertregaux, & les 
Preftregaux des Clergaux, le 
voudrois bien entendre dont 
vous naiflent ces Clergaux. Ils font, dit Aeditue, 
tous oifeaux de pafTage, & nous viennent de l'autre 
inonde ; part, dVne contrée grande à raerueilles, 
laquelle on nomme lourfanfpain : parc d'vtie autre 
vers le Ponant laquelle on nomme Tropditieux, De 
ces deux contrées tous les ans à boutées ces Cler- 
gaux icy nous viennent, lailTans pères & mères, 
tous amis &. tous parens. La manière ell telle, 
quand eti quelque noble maifon de celle contrée 
dernière y a trop d'iceux enfans, foient malles 
foient femelles, de forte que qui à tous part feroit 
de l'héritage, comme raifon le veult, nature l'or- 
donne, 8l Dieu le commande, la maifon feroit diffi- 
pee. C'ell l'occaûoo pourqtioy les parens s'en def- 
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chargent en cefte Ifle BofTard. C'eft, 'dit Panurge, 
rifle Bouchard lez Chinon. le dis Bofl!ard, refpon- 
dit Aeditue. Car ordinairement ils font boflTus^ 
borgnes, boiteux^ manchots, podagres, contrefaits, 
& maleficiez, poix inutile de la terre. C'eil, dit 
Pantagruel, couftume du tout contraire es Inftitu- 
tions iadis obferuees en la réception des pucelles 
Veftales : comme attefte Labeo Antiftius, eftoit 
défendu à ceile dignité eflire fille qui euft vice 
aucun en Tame, ou en fes fens diminution, ou en 
fon corps tafche quelconque, tant fuft occulte 
& petite. le m'efbahis, dit Aeditue continuant, fi les 
mères de par delà les portent neuf mois en leurs 
flancs, veu qu'en leurs maifons elles ne les peuuent 
porter ne patir neuf ans, non pas fept le plus fou- 
uent, & leur mettans vne chemife feulement fus la 
robbe, fur le fommet de la tefte leurs couppans ie ne 
fcay quant cheueux, auec certaines paroUes apotro- 
phees & expiatoires, comme entre les Aegyptiens 
par certaines linoftolies & rafures eftoient créez les 
Ifiacques, vifiblement, apertement, manifeftement 
par metempfichofie Pythagorique, fans lefion ne blef- 
fiire aucune, les font oifeaux tels deuenir que pre- 
fentement les voyez . Ne fcay toutesfois, beaux amis, 
que peult eftre, ne doibt, que les femelles foient 
ClergeflTes, Monagefies, ou Abbegefies, ne chantent 
motets plaifans & charifteres comme on fouloit faire 
à Oromafis, par Tinditution de Zoroafter : mais 
catarates & fytorpees comme on faifoit au Daemon 
Arimanian, & font continuelles deuotions de leurs 
parens & amis, qui en oifeaux les transformèrent, 
ie dis autant ieunes que vieilles. 

Plus grand nombre nous en vient de lourfanfpain, 
qui efl excefïiuement long. Car les AflTaphis habi- 
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cans d'icelle contrée quant font en danger de patir 
malefuade^ par non auoir dequoy foy alimenter, 
& ne fcauoir ne vouloir rien faire, ne trauailler en 
quelque honnefte art & medier, ne auffi feablement 
à gens de bien foy afTeruir. Ceux auffi qui n'ont 
peu iouir de leurs amours, qui ne font paruenus à 
leurs entreprinfes & font defefperez. Ceux pareille- 
ment qui mefchantement ont commis quelque cas de 
crime, & lefquels on cerche pour à mort ignomi- 
nieufe mettre, tous auolent icy : icy ont leur vie affi- 
gnee, icy foudain deuiennent gras comme glirons, 
qui parauant eiloient maigres comme pies : icy ont 
parfaiôe feureté, indemnité & franchife. 

Mais demandoit Pantagruel, ces beaux oifeaux icy 
vne fois auolez, retournent ils iamais plus au monde 
où ils furent ponnus ? Quelques vns, refpondit Aedi- 
tue , iadis bien peu bien à tard , & à regret. Depuis 
certaines eclipfes s'en eft reuolé vne grande mouee 
par vertu des conftellations celeftes. Cela de rien ne 
nous mélancolie, le demeurant n'en a que plus grande 
pitance. £t tous, auant que reuoler, ont leur pan- 
nages laiffé parmi les orties & efpines. Nous en trou- 
ualines quelques vns reallement, & en recerchant 
d'auenturerencontrafmes vn pot aux rofes defcouuert. 
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Comment les oiftaux gourmandturi font muets 
en l'Ifie fonmuiie. 



Chapitre V. 




L n'auoit ces roots paracheuez 
quant près de nous auolerent 
vingt cinq ou trente oîfeaiix, de 
couleur & pennage que encores 
uois veu en l'Ifle. Leur pennage 
eftoit changeant d'heure en heure, 
comme la peau d'vn chameleon, 
& comme la fleur de iripoleon, ou teucrion. Et tous 
auoieni au defTous de l'aifle gauche vne marque 
comme de deux diamètres, miparùilani vn cercle, 
ou d'vne ligne perpendiculaire tombante fur vne 
ligne droite. A tous eftoit prefque d'vne forme, 
mais non à tous d'vne couleur, es vns eftoit blanc, 
es autres verdes, es autres rouges, es autres vio- 
lettes, es autres bleues. Qui font, demande Panurge, 
ceux cy, & comment les nommez ? Ils font, ref- 
pondit Aeditue, mecifs, nous les appelons gourman- 
deurs, & ont grand nombre de riches gourmanderies 
en voftre monde. le vous prie, dis-ie, faites les vn 
peu chanter afin qu'entendions leur voix. Ils ne 
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chantent, refpondit-il, iamais : mais ils repaiflênt au 
double en recompenfe. Où font, demandois-ie, les 
femelles ? Il n'en ont point, refpondit-il. Comment 
donc, infera Panurge, font-ils ainfi crouteleuez & tous 
mangez de groffe vérole ? Elle eft, dit-il, propre à 
celle efpece d'oifeaux, à caufe de la marine qu'ils 
hantent quelque fois. 

Puis nous dit le motif de leur venue, Icy près 
de vous eft ceftuy pour veoir fi parmy vous reco- 
gnoiftra vne magnifique efpece de gots, oifeaux de 
proye terribles, non toutesfois venans au leurre, 
ne recognoifTans le gand, lefquels ils difent eftre en 
voftre monde. Et d'iceux les vns porter ie^s aux 
Ïambes bien beaux & précieux, auec infcription aux 
veruelles, par laquelle qui mal y penfera, eft con- 
damné d'eftre foudain tout conchié. Autres au deuant 
de leur pennages porter le trophée dVn calomnia- 
teur, & les autres y porter vne peau de bellier. 
M aiftre Aeditue, diy Panurge, il eft vraft, mais nous 
ne les cognoifibns. 

Ores, dit Aeditue, c'eft affez parlementé, allons 
boire. Mais repaiftre, dit Panurge. Repaiftre, dit 
Aeditue, & bien boire moitié au per moitié à la 
couche, rien fi cher ne précieux f ft que le temps , 
employons le en bonnes œuures. Mener il nous 
vouloit premièrement baigner dedans les thermes des 
cardingaux belles & delicieufes fouuerainement , 
yffans des bains nous faire par les Aliptes oindre de 
précieux bafme. Mais Pantagruel luy dift qu'il ne 
beuroit que trop fans cela. Adonques nous conduit 
en vn grand & délicieux refedouer, & nous dift 
rhermite Braguibus vous a fait ieufner par quatre 
iours , quatre iours ferez icy à contrepoints fans 
cefler de boire & de repaiftre. Dormirons nous 
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it ce pendant, dift Panurge? A vôftre liberté, 
ondit Aeditue , car qui dort il boit. Vray Dieu 
lie chère nous fifmes. O le grand homme de 
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Comment les oifeaux de l'Ifle fonnante font alimentei. 



Chapitre VI. 



. ^--"^ *'^- fVl **'T*°*'^^'- monftroit fw» trifte, 
*r^~nVvf * fembloit non contant du fêiour 
À W&ô fiÊf quatridien que nous terminoîc 

\ ~ "^"LTî '^^'^'^'^^t f^^ qu'aperceut Aeditue, 

â "^^^i^ïS * '^'^' ^^'ê"^"""! ™"^ fcauei 
r *1 1.-^^ '^^^ '^^P^ ''^'^'^^ deuanc & fept 

slrOii^ 1 iours après breume iamais n'y a 

fur mer lempelle. C'ell pour faueur que les elemens 
portent aux Alcyones, oifeaux facrez à Thetis, qui 
pour lors ponneni & efclouent leurs pedts lez le 
riuage. Icy la mer le reuenche de ce long calme, 
& par quatre iours ne cefle de lempefter énormément 
quant quelques voyagiers y arriuent, La caufe nou£ 
eftiraons afin que ce temps durant neceflité les con- 
traigne y demourer, pour eftre bien felioyez des 
reuenus de fonnerie. Pourtant n'eftimez temps icy 
ocieufement perdu. Force forcée vous y retiendra. 
Si ne voulez combatre luno, Neptune, Doris, Aeolus, 
& tous les veioues, feulement délibérez vous de 
faire chère lie. Apres les premières bauffrures, fi-ere 
lehan demandoit à Aeditue, en celle Ifle vous n'auez 
que cages & oifeaux, ils ne labourent ne cultiuent 
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la terre. Toute leur occupation eft à gaudir^ gazouil- 
ler & chanter. De quel pays vous vient celle corne 
d'abondance^ & copie de tant de biens & firians mor- 
ceaux } De tout l'autre monde^ refpondit Aeditue, 
exceptez moy quelques contrées des régions Aquilon- 
naires, lefquelles depuis certaines années ont meu 
la Camerime. Chou. Ils s'en repentiront dondaine : 
ils s'en repentiront don don. Beuuons amis, mais de 
quel pays eftes vous? De Touraine, refpondit Pa- 
nurge. Vrayement, dit Aeditue, vous ne fuftes on- 
ques de mauuaife pie couuez. Puis que vous eiles de 
la benoifte Touraine. De Touraine tant & tant de 
biens annuellement nous viennent, que nous fut dit 
vn iour par gens du lieu par cy pafTans, que le Duc 
de Touraine n'a en tout fon reuenu, dequoy fon 
faoul de lard manger, par Texceffiae largefTe que fes 
predecefTeurs ont fait à ces facrofaints oifeaux , 
pour icy de Phaifans nous faouler, de perdriaux, de 
gelinotes, poulies dindes, gras chappons de Loudu- 
nois, venaifon de toutes fortes, & toutes fortes de 
gibier. Beuuons amis, voyez celle perchée d'oifeaux, 
comment ils font douillets & en bon poind des 
rentes qui nous en viennent, aulfi chantent-ils bien 
pour eux. Vous ne villes onques Rolïignols mieux 
gringoter qu'ils font en plat, quant ils voyent ces deux 
ballons dorez. C'ell, dit frère lehan, felle à bat- 
tons. Et quand ie leur fonne ces grolfes cloches 
que voyez pendues autour de leurs cages. Beuuons 
amis, il fait certes huy beau boire, auÏÏi fait-il tous 
les iours. Beuuons. le boy de bien bon cœur à 
vous, & foyez les trefbien venus. N'ayez peur que 
vin & viures icy faiUent : car quant le Ciel feroit 
d'air in, & la terre de fer, encores viures ne nous 
faudroient, fufTent par fept voire huit ans. Plus 
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long temps que ne dura la famine en Aegypte. 
Beuuons enfemble par bon accord en charité. 

Diables, s'efcria Panurge, tant vous auez d'aifes 
en ce monde. En l'autre, refpondit Aeditue, en au- 
rons nous bien d'auantage. Les champs Eliziens ne 
nous manqueront, pour le moins. Beuuons amis, le 
boy à toy. C'a efté, di-ie, efprit moult diuin & par- 
fait à vos premiers Siticines auoir le moyen inuenté, 
par lequel vous auez ce que tous humains appetent 
naturellement, & à peu d'iceux, ou proprement 
parler, à nul eft odroyé. C'eft paradis en cefte vie, 
& en Tautre pareillement auoir. O gens heureux, 
O femidieux, Pleuft au ciel qu'il m'auint ainfi. 




Comment Panurge racompie à maijtre ÀtdiuM 
l'Apoiogut du Rouffia tr dt l'Àfnt. 



Chapitre VII. 




VOIR bien beu & bien repeu, 
Aedicue nous mena en vne cham- 
bre bien garnie, bien capiflëe, 
toute dorée. Là nous fiit appor- 
ter myrobalans, brain de baîme, 
& zinzembre verd confit, force 
hypocras & vin délicieux : & nous 
inuitoit par ces antidotes, comme par breuuage du 
fleuue de Lethé, mettre en oubly & nonchalance les 
fatigue.': qu'auions paty fus la marine : fift aufli por- 
ter viures en abondance à nos nauires qui furgeoient 
au port. Ainfi repolafmes par icelle nuiA, mais îe ne 
pouuois dormir à caule du fempiternel brimballement 
des cloches, 

A minuia AedUue nous efueilla pour boire : luy 
mefme y beut le premier difant. Vous autres de l'autre 
monde diftes que ignorance eft mère de tous maux, 
& diâes vray : mais toutesfois vous ne la banniiTez 
mie de vos entendemens, & viuei en elle, auec elle, 
par elle. C'eft pourquoy tant de maux vous melhai- 
gnent de iour en îour : [ouTiours vous plaignez : touf- 



30 LE CINQVIESME LIVRE. 



iours lainentez : iamais n'eftes afTouuis : ie le confi- 
dere prefentement. Car ignorance vous tient icy au 
lift liez, comme fut le dieu des batailles par l'art 
de Vulcan, & n'entendez que le deuoir voftre, eftoit 
d'efpargner de voftre fommeil, point n'efpargner 
les biens de cefte fameufe Ifle. Vous deburiez auoir 
ia faift trois repas, & tenez cela de moy, que pour 
manger les viures de l'Ifle fonnante fe fault leuer 
bien matin : les mangeant ils multiplient, les efpar- 
gnans ils vont en diminution. Fauchez le pré en fa 
faifon, l'herbe y reuiendra plus drue, & de meil- 
leure emploifte : ne le faufchez point en peu d'an- 
nées il ne fera tapifTé que de moufle. Beuuons 
amis, beuuons treftous, les plus maigres de nos 
oifeaux chantent maintenant tous à nous : nous 
boirons à eux s'il vous plaift. Beuuons vne, deux, 
trois, neuf fois, non zelus, fed charitas. Au poinft 
du iour pareillement nous efueilla pour manger 
fouppes de prime. Depuis ne fifmes qu'vn repas, 
lequel dura tout le iour, & ne fcauois fi c'eftoit 
difner, ou foupper, goufter, ou regoubiUonner. Seu- 
lement par forme d'efbat nous pourmenafmes quel- 
ques tours par Tlfle, pour veoir & ouir le ioyeuz 
chant de ces benoifts oifeaux. 

Au foir Panurge dift à Aeditue : Seigneur ne 
vous defplaife, fi ie vous raconte vne hiftoire ioyeufe, 
laquelle aduint au pays de Chaftelleraudois depuis 
vingt & trois lunes. Le pallefrenier d'vn gentil- 
homme au mois d'Auril pourmenoit à vn matin fes 
grands chenaux parmy les guerefts : là rencontra vne 
gaye bergère, laquelle à l'ombre d'vn buiflbnnet 
fes brebiettes gardoit, enfemble vn afne, & quelque 
cheure. Deuifant auec elle luy perfuada monter 
derrière luy en crouppe, vifiter fon efcurie^ & là 
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faire vn tronçon de bonne chère à la ruftique. Du- 
rant leur propos & demeure^ le cheual s'adreila à 
l'afne^ & luy dift en Taureille, car les beftes parlèrent 
toute iceUe année en diuers lieux. Pauure & chetif 
baudet i'ay de toy pitié & compaffion. Tu tra- 
uailles iournellement beaucoup^ ie Tapperçoy à l'vfure 
de ton ba&-cul : C'eft bien faid, puis que Dieu t'a 
créé pour le feruice des humains : Tu es baudet de 
bien. Mais n'eilre autrement torchonné^ edriUé^ 
phaleré^ & alimenté que ie te vois^ cela me femble vn 
peu tyrannique, & hors les metes de raifon. Tu es 
tout heriflbnné^ tout hallebrené^ tout lanterné^ & ne 
manges icy que iongs^ efpines^ & durs chardons. 
C'eft pourquoy ie te femonds baudet ton petit pas 
auec moy venir, & veoir comment nous autres que 
nature a produits pour la guerre, fommes traittez 
& nourris. Ce ne fera fans toy refentir de mon 
or(tinaire. Vrayement, repondit TAfne, i*fray bien 
volontiers monfieur le cheual. Il y a, dill le rouffin, 
bien monfieur le rouflin pour toy baudet. Pardon- 
nez moy, refpond TAfne, monfieur le rouflin, ainfi 
fommes en noftre langage incorreds & mal apprins 
nous autres villageois & ruftiques. A propos, ie vous 
obeiray volontiers, & de loing vous fuyuray de 
paour des coups : l'en ay la peau toute contre- 
pointee, puis que vous plaift me faire tant de bien 
& d'honneur. 

La bergère montée, TAine fuyuoit le cheual en 
ferme délibération de bien repaillre aduenans au 
logis. Le pallefrenier Tapperçeut & commanda aux 
garfons d'eftable le traider à la fourche, & Tefrener 
à coups de badons. L'Afne entendant ce propos fe 
recommanda au dieu Neptune, & commençoit à 
efcamper du lieu à grand erre, penfanc en foy- 
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;, & fyllogifant : il did bien auffi n*eftre mon 
ffttc fuyure les cours des gros feigneurs : nanire ne 
fli^ produit que pour l'aide des pauures gens^ £fope 
m'eû aucHi'l^en aduerty par vn fien apoloigue : ce a 
eRé.oticreirtiidance à moy : remède n'y a que d'ef- 
campeir àt Inic^ ie dis pluftoil que ne font cuiôes 
afpçrges. Et l'Afne au croc^ à peds^ à bonds^ à 
ruades^ au galloc, à pétarades. 

La bergère voyant l'Afne defloger dift au palle- 
frenier, qu'il eftoit fien, & pria qu'il ftift bien traité, 
autrement elle vouloit partir fans plus auant en- 
trer. Lors commanda le pallefrenier que pluftoft les 
cheuaux n'eufTenc de huit iours auoine, que l'afiie 
n'en euft tout fon faoul. Le pis fut de le reuoquer : 
car les garfons Tauoient beau flatter & l'appeller, 
Truunc, truunc baudet ça. le n'y vois pas, difoit 
l'Afne, ie fuis honteux. Plus amiablement l'appel- 
loient, plus rudement s*efcarmouchoit-il : & à fautx, 
à pétarades. Ils y fufTent encores, ne fuft la bergère 
qui les aduertit cribler auoine hault en l'air en Tap- 
pellant : Ce que fut faift, foudain l'afne tourna 
vifage, difant, auoine bien aduenant, non la forche, 
ie ne dis, qui me dit, pafTe fans flux. Ainfi à eux 
fe rendit chantant mélodie ufement, comme vous 
fçauez qui faid bon ouïr la voix & mufique de ces 
beftes Archadiques. 

Arriué qu'il fut on le mena en l'eftable près du 
grand cheual, fut frotté, torchonné, eftrillé, litière 
frefche iulqu'au ventre, plain râtelier de foin, plaine 
mangoire d'auoine, laquelle quand les garfons d'ef- 
table cribloienc, il leur chauuoit des aureilles, leurs 
fignifiant qu'il ne la mangeroit que trop fans cribler, 
& que tant d'honneur ne luy appartenoit. 

Quant ils eurent bien repeu, le cheual interro- 
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guoit l'aine, difanc Et puis pauure baudet, & com- 
ment t'en va, que te femble de ce traitement^ En- 
cores n'y voulois tu pas venir. Qu'en dis tu? Par 
la figue, refpondit l'afne, laquelle vn de nos an- 
ceftres mangeant, mourut Philemon à force de rire, 
voicy baûne monfieur le rouflin. Mais quoy ce 
n'eft que demie chère. Baudouynez vous rien céans 
vous autres meffieurs les chenaux? Quel baudouy- 
nage me £»-tu baudet, demandoit le cheual, tes 
maies auiures baudet, me prens-tu pour vn afhe? 
Ha ha, refpondit l'afne, ie fuis vn peu dur pour 
jq>prei]dre le langage courtifan des chenaux. le 
demande, roulfinez vous point céans vous autres 
meffieurs les rouffins? Parle bas baudet, diil le 
cheual : car fi les garfons t'entendent, à grands 
coups de fourche, ils te pelauderont fi dru, qu'il ne 
te prendra volonté de baudouyner. Nous n'ofons 
céans feulement roidir le bout, voire fuft-ce pour 
vriner, de peur des coups : du refte aifes comme 
rois. Par l'aube du bas que ie porte, dift Tafiie, ie 
te renonce, & dis fy de ta litière, fy de ton foin, 
& fy de ton auoine : viuent les chardons des champs 
puis qu'à plaifir on y roufline, manger moins 
& toufiours roufliner fon coup, eft ma deuife, de ce 
nous autres faifons foin & pitance. O monfieur le 
rouflin mon amy, fi tu nous auois veu en foires, quand 
nous tenons noftre chapitre prouincial, comment 
nous baudouynons à guogo, pendant que nos mai- 
ftrefTes vendent leurs oifons & pouflîns. Telle fut 
leur départie, l'ay dit. 

A tant fe teut Panurge, & plus mot ne fonnoit. 
Pantagruel admoneftoit conclure le propos. Mais 
Aeditue refpondit, à bon entendeur ne fault qu'vne 
paroUe. l'entends trefbien ce que par ceft apologue 
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de Tafne & du ciieual voudriez dire & inférer^ mais 
vous eftes honteux. Sachez qu'icy n'y a rien pour 
vous^ n'en parlez plus. Si ay-ie^ dift Panurge^ 
n'agueres icy veu vne Abbegefle à blanc plumage, 
laquelle mieux vaudroic cheuaucher que mener en 
main. £c fi les autres font dains oifeaux^ elle me 
fembleroit daine oifelle. le dis cointe & iolie, bien 
valant vn péché ou deux. Dieu me le pardoinc, par- 
tant ie n'y penfois point en mal : le mal que i'y 
penfe me puifle foudain aduenir. 




CotnauMt imu fut monfiré Paptgaat à gronda 
dificulté. 



Chapitre VIIL 




E lieri iour condoiu en feftins 
& ffleTmes banquets que les deux 
ioun précèdent. Auquel iour 
Pantagruel requeroic inAamment 
veoir Papegaut : mais Aedîiue 
refpondit, qu'il ne fe laifToit ainli 
1 Vilement veoir. Comment, dift 
Pantagruel, a il l'u-mei de Pluion en telle, l'anneau 
de Gygea es grifes, ou vn Chameleon en feia pour 
Ce rendre inuifible au monde? Non, rerpondii Aedi- 
lue : mais il par nature ell à veoir vn peu diifidle. 
le dooneray touieifois ordre, que le puifliez veoir 
fi ^re fe peut. Ce mot acheué nous laifla au lieu 
grignotans. Vn quart d'heure après reroumé nous 
dift Papegaut eftre pour cède heure vifible : & nous 
mena en tapinois k fdence droit en la cage en laquelle 
il efioic acroué accompagné de deux petits Car- 
diogaux, & de flic gros & gras Euefgaux. Panurge 
curieufementconûdera faforme, Ces gedes, fon main- 
dea. Puis l'eTcria i haute voix difant , en mal-an 
foit la belle, il fcmble vne duppe. Parlez bas, dit 
Aedicue, de par Dieu, il a aureilles, comme lâge- 
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ment dénota Michael de macifcones. Si a bien vne 
duppe, dit Panurge. Si vne fois il vous entend ainfi 
blaiphemans^ vous eftes perdus bonnes gens, voyez 
vous là dedans fa cage vn baflin? D'iceluy fortira 
foudre, tonnoirre, efclairs, diables & tempefte : par 
lefquels en vn moment ferez cent pieds fouz terre 
abifmez. Mieux feroit, dift frère lehan, boire & ban- 
queter. Panurge reftoit en contemplation véhémente 
de Papegaut, & de fa compagnie, quand il apper- 
çeut au deflouz de fa cage vne cheueche : adonc 
fe efcria , difant. Par la vertu Dieu nous fommes icy 
bien pippez à plaines pippes, mal equippez. Il y 
a par Dieu de la pipperie, fripperie, & ripperie 
tant & plus en ce manoir. Regardez là cefte cheue- 
che, nous fommes par Dieu aflafEnez. Parlez bas 
de par Dieu, dift Aeditue, ce n'eft mie vne cheueche, 
il eft mafle, c'eft vn noble cheuecier. Mais, dift Pan- 
ugruel., faides nous icy quelque peu Papegaut 
chanter, afin qu'oyons fon armonie. Il ne chante, 
refpondit Aeditue, qu'à fes heures, & ne mange qu'à 
fes heures. Non fay-ie, dit Panurge, mais toutes les 
heures font miennes. Allons donques boire d'autant. 
Vous, dift Aeditue, parlez à cefte heure corred, ainfi 
parlans iamais ne ferez hérétique. Allons l'en fuis 
d'opinion. Retoumans à la beuuerie apperçeufmes 
vn vieil Euefgaux à tefte verde, lequel eftoit acroué 
accompagné de trois Onocrotales oifeaux ioyeuz : 
& ronfloient fous vne fueillade. Près luy eftoit vne 
iolie Abbegefi!e, laquelle ioyeufement chantoit, & y 
prenions plaifir fi grand, que defu'ions tous nos mem- 
bres en aureilles conuertis, rien ne perdre de fon 
chant, & du tout, fans ailleurs eftre diftrait, y vaquer. 
Panurge dit, cefte belle Abbegefle fe rompt la tefte 
à force de chanter, & ce gros vilain Euefgaut ronfle 
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ce pendant. le le fêray bien cantoft chanter de par le 
diable. Lors fonna vne cloche pendante fus fa cage^ 
mus quelque fonnerie qu'il £ft^ plus fort ronfloit 
Eue(gaut^ point ne chantoit. Par Dieu^ dift Panurge, 
vieille buse par moyen autre bien chanter ie vous fe- 
ray. Adonques print vne grofle pierre le voulant ferir 
par la mcMoé. Mais Aeditue s'efcria^ difant^ homme 
de bien firappe^ feris, tue^ & meurtris tous Roys 
& Princes du monde^ en trahifon, par venin, ou autre- 
ment quand tu voudras, déniche des deux les anges, 
de IDUC auras pardon du Papegaut, à ces facrez oifeaux 
ne touche, d'autant qu'aymes la vie, le profit, le bien, 
tant de toy que de tes parens & amis vifs & trefpaf- 
fes : encores ceux qui d'eux après naiftroient en 
{ercnent infbrtunez. Confidere bien ce baifin. Mieux 
donques vaut, dit Panurge, boire d'autant & banque- 
ter. Il dift bien monfieur Ancitus, dift frère lehan : cy 
voyans ces diables d'oifeaux ne faifons que blafphe- 
mer, vuydant vos bouteilles & pots ne faifons que Dieu 
louer. Allons donques boire d'aucanc. O le beau mot. 
Le troifieûne iour après boire (comme entendez) 
nous donna Aeditue congé. Nous luy fifmes prefent 
d'vn beau petit coufteau perguois, lequel il print plus à 
gré, que ne fift Artaxerxes le voirre d'eauë froi Ji que 
luy prefenta vn païfant. Et nous remercia courcoife- 
ment :enuoyaennos nauires refrefchiflemenc de toutes 
munitions : nous fouhaita bon voyage, & venir à fau- 
uement de nos perfonnes, & fin de nos encreprinfes, 
& nous fift promettre & iurer par lupicer pierre, que 
noftre retour feroit par fon territoire. En fin nous dift, 
amis vous noccerez que par le monde y a beaucoup plus 
de couillons que d'hommes : & de ce vous fouuienne. 



Commtnt nous dtfeeadimet en l'Ifit dts ferremmu. 
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ovs eftans bien ipcùnâ labou- 
: l'edomach eufmes vent en 
pouppe : & fut leu^ noRre grand 
artemon , dont vluini qu'ea 
moins de deux jours arrituQties 
în rifle des ferrements, deferte, 
& de nul habitée : & y veifinet 
grand nombre d'arbres, porians marroches, piochons, 
lerfouecies, hux, fauc'dies, bêches, truelles, congneei, 
ferpes, fdes, doloueres , forces, fcLteauz, ceiuiUes, 
pelles, viroleis, & vibrequîns. 

Aflbes porioient dagueneis, poignards, fangdedez, 
ganiueis, poinlToiis, efpees, verduns, t»^quemara, 
fimeterres, eilocs, raillons, & coulleaux. 

Quiconque en vouloic auoir, ne falloit que crouller 
l'arbre : foudain comboient comme prunes : d'auan- 
tage, lombans en terre renconcroîent vne efpece 
d'herbe, laquelle on nommoit fourreau, & s'engai- 
nolent là dedans. A la cheute fe falloit bien garder 
qu'ils ne tombafleni fus la telle, fus les pieds, ou 
autres parties du corps. Car ils tomboientde poinfte, 
c'eltoii pour droit engainer, & ediènt affoUé la per- 
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fbnne. Deflbux ne Içay quels autres arbres^ ie vis cer- 
taines efpeces dlierbM, lefquelles croiflbienc comme 
piques, lances, iauelines, halebardes^ voi^s^ pertui- 
zanes, rançons, fourches, efpieuz : croiflantes haut, 
ainfi qu'elles couchoienc à l'arbre, renconcroient leurs 
fers & alhimelles, chafcune competanie à fa forte. 
Les arbres fuperieurs ia les auoient appreilees à leur 
venue & croiflânce, comme vous appreftez les robes 
des peds enfans^ qiumd les voulez defmailloter. Afin 
que déformais n'abhorrez l'opinion de Platon^ Anaxa- 
goras^ & Democricus (Furent-ils petis philosophes ?) 
ces arbres nous fembloient animaux terreftres, non en 
ce différentes des beftes^ qu'elles n'euflenc cuir, graillé^ 
chair, vrînes^ artères^ liguamens^ ner£i, caralages, 
adenes^ os^ mouelle, humeurs^ matrices^ cerneau^ 
ft articulanons, congneues : car elles en ont comme 
bien déduit Theophrafte : mais en ce qu'elles ont la 
tefte^ defk le tronc, en bas : les cheueux^ ce font les 
racines» en terre : & les pieds, ce font les rameaux, 
contremont : comme (1 vn homme faifoit le chefne 
fourcheu. Et ainfi comme vous, verollez, de loin à 
vos iambes ifohiatiques, à vos omoplates, fentez la 
venue des pluyes, des vents, du ferain, tout chan- 
gement de temps : suffi à leurs racines, caudices, 
gommes, medulles, elles prefentent quelle forte de 
bafton deflbuz elles croifi & leur préparent fers 
& allumelles conuenantes. Vray eft qu'en toutes chofes 
(Dieu excepté) aduient quelquefois erreur. Nature 
mefme n'en eft exempte quant elle produit chofes 
monftrueufes & animaux difformes. Pareillement en 
ces arbres ie notay quelque faute, car vne demye 
pique croiflante hors en l'air fouz ces arbres ferre- 
mentiportes, & en touchant les rameaux, en lieu de 
fer, rencontra vn ballay : bien ce fera pour ramonner 
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les cheminées. Vne percuizane rencontra des cizailles, 
touc eft bon ce fera pour ofter les chenilles des iar- 
dins. Vne hampe de hallebarde rencontra le fer d'vne 
&uz^ & fembloic hermaphrodite^ c'eft tout vn ce fera 
pour quelque £iucheur. C'eft belle chofe croire en 
Dieu. Nous retournons à nos nauires , ie vis derrière 
ie ne fcay quel buyflbn iene fcay quelles gens^ faifans 
ie ne fcay quoy^ & ie ne fcay comment , aguifans ie 
ne fcay quels ferremens, qu'ils auoient ie ne fcay où^ 
& ne fcay en quelle manière. 




Comaunt Pantagruel arriua en l'IJIe de Caffaât, 



Chapitre X. 




ELAISSANS rifle des ferrements 
coniinuaûneg aollre chemin : le 

ir enfuyuant encrafmes en l'Ifle 
de Cafîade, vraye Idée de Fon- 
tainebleau : car la terre y eft fi 
maigre que les os (ce font rocs) 
luy perfenc la peau : areneufe, 
fterUe, mal faine, & mal plaifanie. Là nous monltra 
Doltre pillotdeux petits rochers carrez à huit efgalles 
pointes en cube : lefquels à l'apparence de leur blan- 
cheur me femhloient eftre d'Albaftre, ou bien cou- 
uers de neige : mais il les nous afleura élire d'ofle- 
leis. En iceux difoit eftre à fix eftages le manoir noir 
de vingt diables de hazard tant redoutez en nos pays 
defquels les plus grands beflons & accouplez il nom- 
moii Senes, les plus petits Ambezas, les autres moyens 
Quine, Quaderne, Terne, Doubledeux : les autres 
il nommoit Six &. cinq, fix & quatre, fut & trois, 
fut & deux, fut & as, cinq & quatre, cinq &. crois, 
& ainfi confecutiuemenE. Lors te notay que peu de 
loueurs font par le monde qui ne foient inuocateurs 
des diables. Car iettans deux dez fur table, quant 
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en deuocion ils s'efcrienc Senes mon amy^ c'eft le 
grand diable : Ambezas mon mignon^ c'eft le pedc 
diable : Quatre & deux mes enfans , & ainli des au- 
tres, ils inuoquent les diables par leurs noms & fur- 
noms. Et non feulement les inuoquent : mais d'iceuz 
fe difent amis & familiers. Yray eft que ces diables 
ne viennent toufiours à fouhait fus Tindant : mais en 
ce font ils excufables? Ils eftoient ailleurs félon la 
daéte & priorité des inuoquans. Partant ne faut 
dire qu'ils n'ayent fens & aurelUes. Ils en onc^ ie 
vous dy belles. Puis nous dit, qu'autour & à bord 
de ces rochers carrez plus a eilé faiâ de brix, de 
naufrages , de pertes de vies & de biens, qu'autour 
de toutes les Syrtes, Caribdes, Siraines, Scylles, 
Scrophades, & goufîres de .toute la mer. le le creus 
facilement, me recordant que iadis entre les fages 
Egyptiens Neptune eftoit defigné par le prenùer 
cube en lettres hierogliphiques, comme Appolo par 
as, Diana par deux, Minerue par fept, &c. Là aulE 
nous dit eftre vn flafque de fang vreal, chofe 
diuine & à peu de gens congnue. Panurge fift tant 
par belles prières auec les Sindicqs du lieu, qu'ils le 
nous montrèrent : mais ce fut auec plus de céré- 
monie & folennité plus grande trois fois, qu'on ne 
monftre à Florence les Pandedes de luftinian, ne 
la Veronnique à Romme. le ne vis onques tant de 
fcendeaux, tant de flambeaux, de torches, de glimpes, 
& d'agiots. Finalement ce qui nous fut monftré 
eftoit le vifage d'vn connin rofty. Là ne veifmes 
autres chofes mémorables fors bonne mine femme de 
mauuais ieu, & les cocques des deux œufs^ iadis 
ponnus & efclos par Leda, defquels naquirent Ca- 
ilor & Polux frères d'Helaine la belle. Les Sindicqs 
nous en donnèrent vne pièce pour du pain. Au de- 



CHAPITRE X.. 



43 



partir achecafmes vne botte de chapeaux & bonnets 
de C ailade, à la vente defquels ie ne doute que peu 
ferons de profit. le croy qu'à IVfage encores moins 
en feront ceux qui de nous les achèteront. 




Commeat nous paffames le Guichet habité par Grippe- 
minaud archiduc des Chais-fourrej. 



Cbapitre XI. 




^rs^T* ^ ^ '^ pafTanies condenuudon, qui 
^^^N^;^J eft vne autre Ifle touœ deferte : 
palTames aulïï le guichet, auquel 
lieu Pantagruel ne voulut defcec- 
dre, & fift crefbien : car nous y 
fufmes faits prilonaiers, & arre- 
Siez de faiâ: par le commande- 
ment de Grippe-minaud archiduc des Chats-fburrez. 
Parce que quelqu'vn de noftre bande voulut vendre 
i vn lerrargetit des chapeaux de Caflade. Les Chatt- 
fourrez font belles moult horribles & efpouuenia- 
bles : ils mangent les petits enfans, & pailTent fus det 
pierres de marbre. Aduifez beuueurs s'ils ne de- 
uroient bien edre camus.Ilsontlepoildelapeau non 
hors lorunt, maïs au dedans caché : & porteai pour 
leur fymbole & deuife tous & chafcun d'euit vne 
gibbeciere ouuerte : mais non tous en vne manière : 
car aucuns la portent attachée au col en efcharpe, 
autres fus le cul, autres fus la bedaine, autres fur le 
codé, & le tout par raifon & millere. Ont auflî les 
griphes tant fortes, longues. Se, aflerees, que rien ne 
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leurs efchappe, depuis qu'vne fois Tont mis encre 
leurs ferres. Et fe couurent les cèdes aucunefois de 
bonoecs àquactre goucderes, ou braguecces : aucres de 
bonnecs à reuers^ aucres de morciers, aucres de capa^ 
raflons mordfiez. Encrans en leur capinaudiere nous 
dift vn gueux de Thoftiere, auquel auons donné 
demy cefton : gens de bien Dieu vous doinc de leans 
bien ooft en fancé forcir : confiderez bien le minois de 
ces yaillans pilliers, arboucans de iuftice Grippe- 
minaudiere. Èc nocez que il viuez encore fix Olynn 
piades & Taage de deux chiens, vous verrez ces 
Chacs-feurrez feigneurs de couce l'Europe & poflèf- 
(eurs pacifiques de couc le bien & dommaine qui eft 
en tcelle, fi en leurs hoirs, par diuine punicion, 
foubdain ne deperiflbic le bien & reuenu par eux 
iniuftemenc acquis : cenez-le dVn gueux & bien. 
Parmy eux règne la fexte effence, moyennent la- 
quelle ils grippent couc, deuorent coût, & conchienc 
tout : ils bruillenc, efclaccenc, decapicenc^ meurdrif- 
fenc, emprifonnenc, ruinent & minent couc fans dif- 
credon de bien & de mal. Car parmy eux vice eft 
vertu appellee : mefchanceté eft bonté furnommee : 
crahifon a nom de feaucé : larrecin eft did libéralité : 
p'dlerie eft leur deuife, & par eux faifte, eft crouuee 
bonne de cous humains, excepcez moy les hereci- 
ques, & le couc fonc auec fouueraine & irréfragable 
auchoricé. Pour figne de mon pronoftic aduiferez 
que leans fonc les mangeoires au defTus des rafte- 
liers. De ce quelque iour vous fouuienne. Ec fi 
iamais peftes au monde^ famine, ou guerres^ vorages, 
cacecliûneS; conflagracions^ mal'heur aduiennenc, ne 
les actribuez^ ne les referez aux coniundions des pla- 
netces maléfiques, aux abus de la cour Romaine^ ou 
tyrannie des Roys & Princes cerriens, à Timpofture 
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des caphars, hérétiques, faux prophètes, à la mali- 
gnité des vfuriers, faux monnoyeurs, rongneurs de 
cédons^ n'a l'ignorance, impudence, imprudence des 
médecins, cirurgiens, apodcaires, n'a la peruerûté 
des fenmies adultères, venefiques, infanticides : 
attribuez le tout à leur ruine indicible, incroiable, 
ineftimable mefchanceté, laquelle eft continuelle- 
ment forgée & exercée en l'officine des Chats-four- 
rez : & n'eft au monde congnue^ non plus que la 
cabale des luifs : pourtant n'eft elle deteftee, corri- 
gée, & punie, comme feroit de raifon. Mais û elle 
eft quelque iour mife en euidence, & manifeftee au 
peuple, U n'eft, & ne fut Orateur tant éloquent, qui 
par fon art le retint : ne loy tant rigoureufe & dra- 
chonique, qui par crainte de pe'me le gardaft : ne 
magiftrat unt puiflant qui par force l'empefchaft, de 
les faire tous vifs là dedans leur rabuliere felonne- 
ment brufler. Leurs enfans propres Chats-fourrillons 
& autres parens les auoyent en horreur & abomina- 
tion. C'eft pourquoy aufli que Hannibal eut de fon 
père Amilcar^ fouz folennelle & religieufe adiuration^ 
commandement de perfecuter les Romains, tant qu'il 
viuroit : ainii ay-ie de feu mon père iniondion icy 
hors demeurer^ attendant que là dedans tombe la 
fouldre du Ciel^ & en cendre les reduife comme 
autres Titanes^ prophanes^ & theomaches : puifque 
les humains tant & tant font des corps endurciz, que 
le mal parmy eux aduenu^ aduenent & à venir ne 
recordent y ne fentent^ ne preuoyent : ou le fen- 
tens n'ofent^ ne veulent, ne peuuent les extermi- 
ner. Qu'efTe cela, dift Panurge, ha non non ie n'y 
vois pas par Dieu, retournons. Retournons dis-ie 
de par Dieu. Ce noble gueux m'a plus fort eftonné, 
que fi du Ciel en automne euft tonné. Retournans 
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troiluaûnes la porte fermée: & nous fuc diél^ que 
là fiicilemenc on y entroic^ comme en Aueme. A iïïir 
reftoic la difficulté; & que ne forcirions hors en ma- 
nière que ce fuft, fans bulletin & defcharge deTafli- 
ftance : par cefte feule raifon^ qu'on ne s'en va pas 
des foyreS; comme du marché^ & qu'auions les pieds 
pouldreux. Le pis fiic^ quant pailames le Guichet. 
Car nous fufmes prefentez pour auoir noftre bulle- 
tin & defcharge, deuant vn monftre le plus hideux^ 
que iamais fut defcrit. On le nommoit Grippe-mi- 
naud. le ne vous le fçaurois mieux comparer^ qu'à 
Chimère^ ou à Sphinx & Cerberus, ou bien au (imu- 
lachre d'Ofiris^ ainfi que le figuroyent les Egyp- 
dens^ par trois telles enfemble ioindes : fauoir eft 
d'yn lyon rugient^ chien flattant ^ & d'vn loup bai- 
fiant, entortillées d'vn dragon foy mordant la queue, 
& de rayons fcintillans à l'entour. Les mains auoit 
plaines de fang , les griphes comme de harpye, le mu- 
îeau à bec de corbin, les dens d'vn fanglier quadran- 
nier,les yeux flamboyans comme vne gueule d'enfer, 
tout couuert de mortiers entrelafTez de pillons , feu- 
lement apparoiflbyent les griphes. Le fiege d'iceluy 
& de tous fes collatéraux Chats garaniers, elloic d'vn 
long rattelier tout neuf, au defiTus duquel par forme 
de reuers inftablees eftoienc mangeoires fort amples 
& belles, félon l'aduertifTement du gueux. A l'endroit 
du fiege principal, eftoit l'image d'vne vieille femme, 
tenant en main dextre vn fourreau de faucille, en 
feneftre vne ballance, & portant bezicles au nez. Les 
coupes de la ballance eftoient de deux gibbefcieres 
veloutées : l'vne pleine de billon, & pendente, l'autre 
vuide & longue efleuee au deflus du treibuchet. Et 
fuis d'opinion que c'eftoit le pourcraid de iuftice 
Grippe-minaudiere, bien abhorrente de l'inftitution 
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des antiques Thebains : qui erigeoyent les (Unies 
de leurs Dicaftes & iuges après leur mort en or 
& argent^ en marbre félon leur mérite^ toutes fans 
mains. Quant fuîmes deuant luy prefentez ne fçay 
quelle forte de gens^ tous veilus de gibbefcieres^ 
& de facsy à grans lambeaux d'efcritures^ nous firent 
fus vne felette affeoir. Panurge difoit^ gallefretiers 
mes amis ie ne fuis que trop bien ainfi debout: 
auffi bien eft elle trop baffe pour homme qui a 
chauffes neufîies, & court pourpoint. Aflbyez vous 
là, refpondirent ils, & que plus on ne vous le die. 
La terre prefentement s'ouurira, pour tous vifs vous 
engloutir fi faillez à bien refpondre. 






Commtni par Grippe-minaud nous fut propofé 
vit énigme. 



Chapitre XII. 




VANT fufmes alTîs Grippe-minaud 
au millieu de fes Chats-fourrez 
dift en parollc furieufe &en- 
Orça, orça, orça. A boire 
à boire ça , difoit Panurge en[re 
fes dens. 

Vne bien ieune & toute blondelette 
Conceut vn filsEtyopien, fans père. 
Puis l'enfanta fana douleur la tendrette, 
Quoy qu'il fortilt comme faiâ la vipère : 
L'ayant rongé en moût grand vitupère 
Tout l'vn des flancs, pour Ton impatience. 
Depuis paiTa mons & vaux en fiance, 
Par l'air volant, en terre cheminant: 
Tant qu'eftonna l'amy de fapience, 
Qui l'eftimoic eftre humain animant. 

Orça, refpons moy, dift Grippe-minaud, à ceft 
énigme, & nous refoulz prefenccmeni que c'eft, 
orça. Or de par Dieu, refpondis-ie, fi i'auois Sphinx 
en ma maifon, or de par Dieu, comme l'auoit Verres, 
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vn de vos precurfeurs^ or de par Dieu^ refouldre 
poiuTois Penigme^ or de par Dieu^ mais certes ie n'y 
eilois mie, & fuis^*or de par Dieu^ imiocent du fidd. 
Orça^ dift Grippe-minaud y par Scyx^ puis qu'autre 
chofe ne veux dire, orça, ie te monftreray, orça^ que 
meilleur te feroit eftre tombé entre les pattes de Lu- 
cifer^orça^ & de tous les diables, orça, qu'entre nos 
griphes, orça, le vois tu bien, orça, malautru, nous 
allègues tu innocence, orça, comme chofe digne d'ef- 
chapper nos tortures, orça, nos loix font comme toille 
d'araignes, orça, les (impies moufcherons, & petits 
papillons y font prins, orça, les gros taons malfaifans 
les rompent, orça,|& paiTentà trauers, orça. Sembla- 
blement nous ne cherchons les gros larrons & tyraas, 
orça^ ils font de trop dure digeflion, orça, & nous 
afifolleroient, orça, vous autres gentUs innocens, orça, 
y ferez bien innocentez, orça, le grand diable, orça, 
vous y chantera méfie , orça. 

Frère lean impatient de ce qu'auoit déduit Grippe 
minaud : hau monfieur le diable engipponné, com- 
ment veux tu qu'il relponde d'vn cas lequel il ignore : 
ne te contente tu de vérité? Orça, dift Grippe-mi- 
naud, encores n'eftoit de mon règne aduenu, orça, 
qu'icy perfonne, fans premier eftre interrogué parlaft, 
orça. Qui nous a deflié ce fol enragé icy? Tu as 
menty, dift frère lean fans les leures mouuoir. Orça, 
quand feras en rang de refpondre, orça, tu auras prou 
affaire, orça. Maraut, tu as menty, difoit frère lean 
en filence. Penfe tu eftre en la foreft de TAcademie, 
orça, auec les ocieux veneurs & inquifiteurs de vérité? 
Orça nous auons bien icy autre chofe à faire, orça, 
icy on refpond, ie dis, orça, catégoriquement, de ce 
que Ion ignore. Orça, on confeflè auoir feid, orça, 
ce qu'on ne fift onques. Orça on protefte fçauoir ce 
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que iamaîs on n'apprint. Orça on faid prendre pa- 
tience en enrageant. Orça on plume Foye fans la faire 
crier. Orça tu parle fans procuration, orça ie le voy 
bien, orça tes fortes fiebures quartaines, orça, qui te 
puiflènt efpoufer, orça. Diables, s'efcria frère lean, 
archidiabk^, protodiables, pantodiables, tu donques 
veux marier les moines : ho, hu, ho, hou, ie te prens 
pour hérétique. 




Comment Paaurge expofe l'enigmt 
de Grippe - minaud. 



Chapitre XIII. 




1 RippE-MiNAVD faifant femblant 
n'entendre ce propos s'adrelle à 
Panurge, difant. Orça, orça, orça, 
& loy guoguelu n'y veux tu rien 
r\ \, ; c 1 g dire? Refpondit Panurge, or de 
(^jVv^^J^ par le diable là ic voy clerement 
K^^'S:^^-^f^- I qyg la pçfte gj^ i^y pQur nous, or 
de par le diable là, veu qu'Innocence n'y ert point 
en feurecé, & que le diable y chante meflê, or de 
par le diable là. le vous prie que pour tous ie la paye, 
or de par le diable !à, & nous laiiTes aller. le o'en 
puis plus, or de par le diable là. Aller, dift Grlppe- 
minaud, orça, encores n'aduint depuis trois cens ans 
en ça, orça, que perfonne efchappall de céans, fans y 
laifler du poil, orça, ou de la peau pour le plus fou- 
ueni, orça. Car quoy, orça, ce feroic à dire que par- 
deuant nous icy lerois iniuftement conuenu, orça, 
& de par nous iniuftemenc [raité. Orça malheureux 
es tu bien, orça : mais encores plus le feras, orça, û 
ne refponds à l'Enigme propoft, orça, que veut-il 
dire, orça. 
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Ceft, or de par le diable là^ refpondic Panurge, 
yn coflbn noir^ né d'vne febue blanche^ or de par le 
diable là^ par le trou qu'il auoic fait la rongeant^ or 
de par le diable là : lequel aucunefois voUe^ aucune- 
fois chemine en terre ^ or de par le diable là : donc fut 
eflimé de Pychagoras premier amateur de fapience, 
c'eft en Grec Philofophe^ or de par le diable là : auoir 
d'ailleurs par mecempllchofie ame humaine receuë, or 
de par le diable là. Si vous autres eftiez hommes^ or 
de par le diable là^ après voftre maie mort^ félon fon 
opinion vos âmes entreroient en corps de coflbns^ 
or de par le diable là. Car en cefle vie vous rongez 
& mangez tout : en Taucre vous rongerez & mange- 
rez^ comme vipères^ les coftez propres de vos meres^ 
or de par le diable là. 

Cor dieu, dift frère lean, de bien bon cœur ie 
fouhaicerois que le trou de mon cul deuienne febue, 
& au tour foit de ces cofTons mangé. 

Panurge ces mots acheuez ietta au millieu du 
parquet vne grofle bource de cuir, plaine d'efcus au 
foleU. Au fon de fa bource commencèrent tous les 
Chats-fourrez iouer des griphes, comme fi fuflent 
violons démanchez. Et tous s'efcrierent à haulte voix 
difans : Ce font les efpices : le procès fut bien bon , 
bien friant, & bien efpicé. Ils font gens de bien. C'eft 
or, difl Panurge, ie dis efcus au foleil. La Cour, dit 
Grippe-minaud , l'entend, or bien, or bien, or bien. 
Allez enfans , or bien, & pafFez outre, or bien, nous 
ne fommes tant diables, or bien, que fommes noirs, 
or bien, or bien, or bien. 

liTans du Guifchet fufmes conduits iufques au 
port par certains griphons de montagnes : auant 
entrer en nos nauires fufmes par iceux aduertis que 
n'euffions à chemin prendre fans premier auoir faid 
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prefens feigneuriaux tant à la dame Grippe-tninaude^ 
qu'à toutes les Chattes-fourrées : autrement auoient 
cotnmif&on nous remener au guifchet. Bran^ refpon- 
dit firere lean , nous icy à Tefcart Tifiterons le font 
de nos deniers y & donnerons à tous contentement. 
Mais dirent les garfons, n'oubliez le vin des pau- 
ures diables. Des pauures diables , refpondit finere 
lean^ iamais n'ed en oubly le vin^ mais eft mémorial 
en tout païs^ & toutes faifons. 




l*t Chatffourrex viaeat dt eorruptiom. 



Chapitre XiIII. 




is paroUes n'eft<H«Qt acheueei, 
qiunt fi-ert leaii ipercfluc foixancc 
&huia Galleres & Fregades uri- 
ces au porc : là Toudain cou- 
rut demander nouuellei. Enfemble 
de quelle marchandife eltoienc les 
. vaiflèaux chargez, vit que tous 
chargez elloienc de venaifon : leuraux , chappons , 
palombes, cochons, cheureaux, vaaeaux, pouUecs, 
canards, albrans, oifons, & autres fortes de gibier. 
Parmy auilî, apperceut quelques pièces de velours, 
fatin , & damas. Adonques incerri^ua les voyagiers 
où & à qui ils portoient ces friars morceaux. Ils ref- 
pondirenr que c'edoit à Grippe-nùnaud, aux Chait" 
fourrei, & ChaKCS-fourrees. 

Comment, dift frère lean , appelez vous ces dro- 
gu« là ? Corruption, refpondoient les voiagers. Ils 
donques, difl frère leaa, de corrupûou vîueni, en 
génération périront. Par la vertu dieu c'efl cela , 
leurs pères mangèrent les bons gentils-hommes qui 
par raifoD de leur eAat s'exerçoient à la voUerie, & k 
la chaflè pour plus eftre eu temps de guerre efcorcs 
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& la endurcis au crauail. Car venacion eft comme vn 
fimulachre de bataille, & onques n*en mentit Xeno- 
phon, efcriuant eftre de la vénerie, comme du cheual 
de Troye yflus tous bons chefs de guerre. le ne fuis 
pas clerc, mais on me Ta dit, ie le croy. Les âmes 
d^iceux, félon l'opinion de Grippe-minaud , après 
leur mort entrent en fangliers, cerÉs, cheureaux, hé- 
rons, perdrix, & autres tels animaux, lefquels auoient, 
leur première vie durante, toufiours aimez & cher- 
chez. Ores ces Chats-fourrez auoir leurs chadeaux, 
terres, dommaines, pofTefllons, rentes & reuenus 
deftruit & deuoré, encores leurs cherchent-ils le fang 
& Tame en l'autre vie. O le gueux de bien qui nous 
en donna aduertiflement, à l'enfeigne de la mangoire 
inftablee au delTus du râtelier. Voire-mais, dift Pa- 
nurge aux voyagers, on a faid crier de par le grand 
Roy, que perfonne n'euft fur peine de la hart, prendre 
cerfs, ne biches , fangliers ne cheureaux. Il eft vray, 
refpondit vn pour tous. Mais le grand Roy eft tant 
bon & tant bénin, ces Chats -fourrez font tant enragez 
& affamez de fang Chreftien, que moins de peur auons 
nous offenceans le grand Roy, que d'efpoir n'entre- 
tenans ces Chats-fourrez par telles corruptions : mef- 
mement que demain le Grippe-minaud marie vne 
fienne Chatte-fourree, auec vn gros Mitouard, chat 
bien fourré. Au temps paffé on les appelloit Mache- 
foins, mais las ils n'en mafchent plus. Nous de pre- 
fent les nommons mache-leuraux, mache-perdrix , 
mâche -beccafTes, mâche - faifans , mâche -poullets, 
mâche -cheureaux, mache-connils , mache-cochons , 
d'autres viandes ne font alimentez. Bran, bran, dift 
frère lean. Tannée prochaine on les nommera mache- 
eftrons, mache-foires, mâche - merdes . Me voulez 
vous croire? Ouy dea, refpondit la brigade. Faifons, 
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di(l-il^ deux chofes : premièrement faififTons nous de 
tout ce gibbier que voyez cy, aufli bien fuis-ie fafché 
de faleures, elles m'efchaufient les hypocondres : 
i'enten le bien payant. Secondement retournons au 
Guifchet^ & mettons à fac tous ces diables de Chats- 
fourrez. Sans faute^ diil Panurge, ie n'y vois pas, ie 
fuis vn peu couart de ma nature. 



^^M 



V 



ComnuHt frtre lean das enioauurts iUliber» 
nuttn àfaeles Chatt-faurrej. 



Chapitre XV. 




ERTTs de froc, difl frère leao, 
quel voy^e icy faifons noiu ï 

C'eft vn voyage de foirards, nous 
ne faifons, que veffir, que peder, 
que fianter, que rauafler, que rien 
faire. Cor dieu, ce n'eft mon na- 
turel, fi loufiours quelque afle 
héroïque ne fats , la nutâ ie ne peux dormir. Don- 
qties vous m'auez en compagnon prins pour en cef- 
tuy voyage mefle chancer & confeffer. Pafqucs de 
foies, le premier qui y viendra, il aura en pénitence, 
foy comme lafche & mefchanc ieâer au fond de la 
mer, en deduâion des peines de purgatoire, ie dis 
la tefte la première. Qui a mis Hercules en bruit 
& renommée fempiremelle, n'efTe, que il peregriitant 
par le monde meccoit les peuples hors de cyrannie, 
hors d'erreur, des dangers, & engaries> Il mettoit à 
mort tous les brigans , cous les monftres , tous les 
ferpeos vénéneux & belles malfaifanres. Pourquoy ne 
fuyuoDS-nous fon exemple, & comme il faifoit ne 
faifons nous en louces les contrées que paffons ^ Il 
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deffift les Scymphalides ^ l'Hydre de Lerne^ Cacus^ 
Antheus^ les Centaures. le ne fuis pas derc^ les clercs 
le difenc. A fon imitation deffaifons & mettons à 
fac ces Chats-fourrez. Ce font tiercelets de diables^ 
& deliurons ce païs de tyrannie. le renie Mahon fi 
i'eftois àuffi fort & puifTant qu'il eftoit^ ie ne vous 
demanderois n'ayde ne confeil. Ca irons nous. le 
vous aflêure que facilement nous les occirons : & ils 
l'endureront patiemment : ie n'en doute^ veu que de 
nous ont patiemment enduré des iniures^ plus que dix 
truyes ne boyroient de lauailles. Allons. 

Des iniureS; dis-ie^ & def honneur ils ne fe fou- 
cient; pourueu qu'ils ayent efcus en gibbecierc, voire 
fuflent-ils tous breneux : & les défierions pei^t-eftre^ 
comme Hercules^ mais il nous défaut le commande^ 
ment d'Euriftheus, & rien plus pour celle heure, fors 
que ie fouhaicte parmy eux lupiter foy pourmener 
deux petites heures en telle forme, que iadis vifita 
Semele fa mye, mère première du bon Baccus. 

Dieu, dift Panurge, vous a fai£t belle grâce d'ef- 
chapper de leurs griphes : ie n'y retourne pas quant 
eft de moy : ie me fens encore efmeu & altéré de 
i'ahan que i'y paty. Et y fus grandement fafché pour 
trois caufes : la première pource que i'y eftois faf- 
ché, la féconde pource que i'y eftois fafché, la tierce 
pource que i'y eftois fafché. Efcoute icy de ton au- 
reille dextre frère lean mon couillon gauche, toutes 
& quantes fois que voudras aller à tous les diables, 
deuant le tribunal de Minos, ^acus, Rhadamantus 
& Dites, ie fuis preft te faire compaignie indiflbluble, 
auec toy paffcr Acheron, Styx, Cocite, boire plain 
godet du fleuue Lethe, payer pour nous deux à Cha- 
ron le naule de fa barque : pour retourner au gui- 
chet, fi de fortune veux retourner, faifis toy d'autre 
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compaignie^ que de la mienne^ ie n'y retourneray pas : 
ce mot te foie vne muraille d'arain. Si par force 
& violence ne fuis mené^ ie n'en approcheray, cane que 
cefle vie ie viuray, en plus que Cadpe d'Abila. Vliflês 
retourna il quérir fon efpee en la cauerne du Cy- 
dope? ma dia non. Au guichet ie n'ay rien oublié ie 
n'y retourneray pas. 

O; dift frère lean^ bon cœur^ & franc compagnon^ 
de mains paralitiques^ mais parlons vn peu par efcot 
dodeur fubtil : pourquoy eft-ce^ & qui vous meut 
leur ietter la bourfe plaine d'efcus^ en auons nous 
crop^ n'eu(l-ce afièz efté leur ieder quelques teftons 
rongnez? Parce, refpondit Panurge, qu'à tous pé- 
riodes de propos Grippe -minaud ouuroit fa gibbe- 
ciere de velours exclamant : orça, orça, orça. De là 
ie prins coniefture comme pourrions francs & deli- 
ures efchapper, leur iedant, or la, or la, de par Dieu 
or la, de par tous les diables la. Car gibbefciere de 
velours n'eft reliquaire de teftons, ne menue mo- 
noye, c'eft vn réceptacle d'efcus au foleil, entends tu 
frère lean mon petit couillaud. Quant tu auras au- 
tant roufty comme i'ay, & efté, comme i'ay efté, 
roufty, tu parleras autre btin. Mais par leur inion- 
£tion U nous convient outre pafTer. 

Les gallefretiers toufiours au port attendoient en 
expedation de quelque fomme de deniers. Et voyans 
que voulions faire voile s'adreflent à frère lean , Tad- 
uertiflant qu'outre n'euft à paffer fans paier le vin 
des appariteurs, félon la taxation des efpifles faides. 
£t faind hurlu burlu, dift frère lean, eftes vous 
encores icy, griphons de tous les diables , ne fuis-ie 
icy aftez fafché, fans m'importuner dauantage? Le 
cordieu vous aurez voftre vin à cefte heure : ie levons 
promets feurement. Lors defgainant fon bracque- 
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mard fortic hors la nauire^ en délibération de felonne- 
menc les occire^ mais ils gaignerent le grand galloc, 
& plus ne les aperçeuTmes. Non pourtant feufmes 
nous hors de fafcherie : car aucuns de nos mariniers^ 
par congé de Pantagruel^ le temps pendant^ qu'edions 
deuant Grippe-minaud , s'eftoient retirez en vne ho- 
ftderie^ près le Haure pour banqueter, & foy quelque 
peu de temps refiraichir : ie ne fçay s'ils auoient bien 
ou non payé l'efcot, fi eft ce, quVne vielle hoftefle, 
voyant frère lean en terre, luy faifoit grande com- 
pbunte, prefent vn ferrargent gendre dVn des Chats- 
fourrez, & deux recors de tefmoings, frère lean, 
impatient de leurs difcours & allégations demanda : 
Gallefreders mes amis voulez vous dire en fomme 
que nos matelots ne font gens de bien, ie maintien 
le contraire, par iuftice ie le vous prouueray, c'eft ce 
maiilre bracquemard icy, ce difant s'efcrimoit de fon 
bracquemard. Les paifans fe meirent en fuite au trot : 
relloit feulement la vieille, laquelle proteftoit à frère 
lean que ces matelots eftoient gens de bien : de ce fe 
complaignoit, qu'ils n'auoient rien payé du lid, auquel 
après difner ils auoient repofé, & pour le lid deman- 
doit cinq fols tournois. Vrayement, refpondit frère 
lean, c'eft bon marché : ils font ingrats, & n'en au- 
ront, toujours à tel prix , ie le payeray volontiers : 
mais ie le voudrois bien voir. La vieille le mena au 
logis, & luy monrtra le lid, & Tayant loué en toutes 
fes qualitez, dift qu'elle ne faifoit de Tencherie, (i en 
demandoit cinq fols. Frère lean luy bailla cinq fols : 
puis auec fon bracquemard fendit la coycte & coiflin 
en deux, & par les feneftres mettoit la plume au vent ; 
quant la vieille defcendit criant à l'aide & au meurtre, 
en s'amufani à recuillir fa plume. Frère lean de ce 
ne fe fouciant, emporta la couuerture, le mathelats. 
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& les deux linceux en noftre nef, fans eftre veu de 
peribnne, car Tair eftoic obfcurcy de plume, comme 
de neige : & les donna es matelots. Puis dift à Panta- 
gruel là les lias eftre à beaucoup meilleur marché, 
qu'en Chinonnois, quoy qu'y euflions les célèbres 
oyes de Pautile. Car pour le lift la vieille ne luy 
auoit demandé, que cinq douzains, lequel en Chinon- 
nois ne vaudroit moins de douze finns. 




V 



Cmmmw mous paffafmt outre ^ ir 
y faillit d'ifire tué. 



PtaiUTge 



Chapitre XVI. 




3 n l'inllant nom prinboes Ix roiUK 

I d'Outre, & conûfmes nos adueo- 
:s à Pantagruel , qui en eue 

I coramiferation bien grande, & en 

fift quelques élégies par paiTe- 

ps. Là arriuez nous refraif- 

L diifmes vn peu , & puifafmes eau 
frefcbe, prinfmes auiTi du bois pour nos munitions. 
Et nous fembloienc les gens du pais à leur phiftono- 
mie bons compagnons & de bonne chère. Ils efloient 
tous oulcres & tous pedoient de grailTe & apper- 
ceufroes ce, que n'auois encores veu en pais aurre, 
qu'ils defchiquctoicnc leur peau, pour y faire boufiër 
la grailTe, ne plus ne moins que les fallebrenaux de 
ma pairie defcouppent le haulc de leurs chauffes pour 
Y faire bouffer le mffetas. £c difoient ce ne faire 
pour gloire & ollentacton, mais autrement ne pou- 
uoienc en leur peau. Ce faifant autTi , plus foudain 
deuenoieni grands , comme les iardiniers incifent la 
peau des ieunes arbres, pour pluftoit les faire croiftre. 
Près le tiaure eltoic vn cabaret beau & magnifi- 
que en extérieure apparence, auquel accourir voyans 
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aoabre gnzvl àe peapleOatré, de toos iêies, toutes 
a^es, i toos eftus, pcnfions que là fut qudque 
Dooble âeftin ft banqncr. Mats nous fut dit, qu'ils 
c fto ie nt innirrr aux creuaiOes de lliofle, St y alloient 
en diligence proche pareas 8t alliez. ^Tenteodans ce 
gergoo, ft dfHmans qu'en iodny pays k feftin on 
Wfpan%ik creuaxDes, coaune deçà nous appelions en- 
ianfailks, efpoafaiDes^ Teknailles, toodailles, metti- 
oaksy fuijiies aduenis que l'hotte en fon temps auoit 
efté.hon raillard, grand gr^noceur, beau mangeur 
de fouppes lionnotles, notable compteur de horloge, 
etcmdlanent difriant, comme lliofte de Rouillac, 
ftayans ia par dix ans pedégraifle en abondance eftoit 
venu en fes creuailles : & félon Tvlage du pays finoit 
fes iours en creuant , plus ne pouuant le perytoine 
& peau par tant d'années defchiquetee, dorre & rete- 
nir fes trippes, qu'elles ne effondraifent par dehors^ 
comme d'vn tonneau deffoncé. Etquoy, dift Panurge, 
bonnes gens, ne luy fauriez vous bien appoinét auec- 
ques bonnes grofles fangles, ou bons gros cercles de 
cormier, voire de fer, fi befoin eft, le ventre relier : 
ainfi lié ne iecceroit (i aifemenc fes fons hors, & fi toft 
ne creueroit. Celle parolle n'elloit acheuee, quant nous 
entendifmes en Tair vn fon haut & flrident, comme H 
quelque gros chefne efclacoit en deux pièces : lors fut 
dit par les voifins, que fes creuailles eiloient faiôes, 
& que ceftuy efclat eftoit le ped de la mort. Lame fou- 
uint du vénérable Abbé de Caftilliers celuy qui ne dai- 
gnoit bifcoter fes chambrières nifi in pontificalibus, 
lequel importuné de fes parens & amis de refigner, fur 
fes vieux iours fon Abbaye, dift & protefta, que point 
ne fe defpouilleroitdeuant foy coucher : & que le der- 
nier ped que feroit fa paternité, feroit vn ped d'Abbé. 




Commait nofirt nai^ fut mearrte, iy ftafnus aidej 
^aaeuMS voyagiert, qui ttnoitin de la Quimt. 

Chapitre XVII. 




YANS ferpé nos ancres & gumenes 
Feifmes voile au doux Zephyre. 
Enuiron aaa mile, fe leua vn 
furieux (urbillon de vens diuers, 
j autour duquel auec le trinquet 
& boulingues quelque peu tem- 
porifafmes, pour feulement n'eftre 
difts mal obeifTans au Pilot, lequel nous alTeuroit veuë 
la douceur d'iceux vens, veu auffi leur plaifant combat, 
enfemble la ferenité de l'air, &. tranquilité du courant, 
n'eftre ny en efpoir de grand bien, ny en crainte de 
gratid mal. Partant à propos nous élire la fentence 
du philofophe, qui commandoit, foullenir & abftenir, 
c'eft & dire, temponfer. Tant loucesfois dura ce tur- 
billon, qu'à noflre requelle importune, le Pilot elTaya 
le rompre^ & fuiure noftre routte première. De faifl 
leua nt le grand artemon , & à droitte calamité du 
BoulTole dreffant le gouuernail, rompit, moyennant 
vn rude cole furuenanc, le turbillon fufdift. Mais ce 
feut en pareil defconfort comme fi euitans Charybde, 
feuflions tombez en Scylle. Car à deux mile du lieu 
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fearenc nos naaxà tacjiiUA pn'Hiiy les arcnesy celles 
qoe fixxcles EarsCûnâ M^ihnwr 

Xoooe ooftre chôme gnodemenc (ê coacriftoity 
ft force ¥eixc à cnaers les «rtarirs : niais firere lean 
ooqnes œ s'en doom mrTanrho&e^ ains coaloloit 
ÉfcifruTTKmt Fth, biji iim«iat Fjatre ptr douces pt- 
roOes: kar iwwimTff jofj <f«debnef agnons fecours 
dn Cei , ft quH aooû Teu CaAor (ji le bout des an- 
KXBies. Ploft à Dieo, dili Panmge, eftre a cefte heure 
à icrrey & rien pk», ft que chafam de tous autres , 
qui tant aimez la marine euffiez deux cens mille elcus, 
ie tous mectrocs ts veau en naë, & refiraifchirois vn 
cent de £igoa pour Toftre retour. Allez, ie confens 
muais ne ine marier, fiûâes feulemcfii qtie ie fois 
mis en terre, ft que i*aie chenal pour m'en retour- 
ner : de valec ie me paflcra]r iHen. le ne fuis iamais 
ù bien traité, que quand ie fuis fans valet : Plauce 
iamais ii*en mentit, diiânt le nombre de nos croix, 
c'eft à dire, aifliôions, ennuits, f&fcheries^ eftre félon 
le nombre de nos valets, voire fuflênt-ils fans langue, 
qui eft la partie plus dangereufe & maie, qui foit à 
vn valet, & pour laqudle feule furent inuentees les 
tortures, quetlions, & géhennes fur les valets, ailleurs 
non : combien que les cotteurs de Droiét, en ce temps, 
hors ce Royaume, le ayent tiré à confequence alogi- 
que, c'eft à dire defraiîbnnable. En icelle heure vint 
vers nous droit aborder vne nauire chargée de tabou- 
ritis : en laquelle ie recognu quelques paffagers de 
bonne maifon, entre autres Henry Codral , compai- 
gnon vieux : lequel à fa ceinture vn grand viet-d'ase 
portoit, comme les femmes portent patenoftres : & en 
fiiain feneilre tenoit vn gros, gras, vieux & falle 
bonnet dVn tâtgneux : en fa dextre tenoit vn gros 
trou de chou. De prime fate qu'il me recognut s'ef- 
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cria de ioyc, & me dift : En ay-ie? voyez-cy, mon- 
llrant le viec-d'are, le vray Algamana : ceftuy bonnet 
doâoral eft noftre vnique Elixo : & cecy, monftrant 
le trou de chou^ c'eft Lunaria maior. Nous la ferons 
à voftre retour. Mais, di-ie, d'où venez , où allez , 
qu'apportez, auez fenty la marine^ Il me refpond, 
de là Quinte, en Touraine, Alchimie, iufques au 
cul. £t quels gens, di-ie, auez là auec vous fus 
le tillac^ Chantres, refpondit-il , Muiiciens, Poëtes, 
Aftrologues, Rimafleurs, Geomantiens, Alchimiftes, 
Horlogiers, tous tiennent de la Quinte : ils en ont let- 
tres d'auerdilement belles & amples. Il n'eut acheué 
ce mot, quant Panurge indigné & fafché dift, vous 
donques qui faides tout iufques au beau temps, 
& petis enfans , pourquoy icy ne prenez le Cap , 
& fans delay, en plain courant, nous reuoquez? Fy 
allois, dift Henry Cotiral : à cefte heure, à ce moment, 
prefentement ferez hors du fond. Lors feift deffoncer 
7532810. gros cabourins dVn collé, ceftuy collé drefTa 
vers le guillardet, & eftroicement lièrent en cous les 
endroits les gumenes, print noftre Cap en pouppe 
& l'attacha aux binons. Puis en premier hourt nous 
ferpa des arènes auec facilité grande , & non fans 
elbattement. Car le fon des tabourins,adioinc le doux 
murmur du grauier, & le celeufme de la Chorme nous 
rendoient harmonie peu moindre que celle des aftres 
rouns, laquelle dit Platon auoir par quelques nuids 
ouye dormant. 

Nous abhorrans d'eftre enuers eux ingrats pour 
ce bien fait reputez, leurs départions de nos andouilles, 
amplilfions leurs tabourins de fauciffes, & tirions fur 
le tillac foixante & deux aires de vin, quant deux 
grans Phyfiteres impetueufement abordèrent leur 
nauf , & leur ietterent dedans plus d'eau, que n'en 
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contient la Vienne^ depuis Chinon iufques à Saulmur : 
& en emplirent tous leurs tabourins y & mouillèrent 
toutes leurs antennes^ & leurs baignoient les chauffes 
par le collet. Ce que voyant Panurge, entra en ioye 
tant excefliue^ & tant exerçea fa râtelle^ qu'il en eut 
la colique plus de deux heures. le leur voulois, dit- 
il, donner leur vin, mais ils ont eu leur eau bien à 
propos. D'eaue douce ils n'ont cure, & ne s'en fer- 
uent qu'à lauer les mains. De bourach leur feruira 
celle belle eau fallee, de nitre & fel Ammoniac, en la 
cuiilne de Geber. Autre propos ne nous fut loifible 
auec eux tenir, le tourbillon premier nous toUiflant 
liberté de timon. Et nous pria le Pilot que laifllf- 
fions d'orenauent la mer nous guider, fans d'autre 
chofe nous empefcher, que de faire chère lie : 
& pour rheure nous conuenoit coftoyer ceftuy turbil- 
lon, & obtempérer au courant , fi fans danger vou- 
lions au royaume de la Quinte paruenir. 




CoamuHt mous arriuajmet au Royaume dt la Quinte 
Efence, nommée enieleehie. 



Chapitre XVllI. 




YANj prudemment coudoyé le nir- 
billon par l'efpace d'vn demy iour, 
au troifieme fuiuatit nous fembla 
l'air plusferain, que de coullume: 
& en bon fauuement defcendifmes 
au porc de Maieochecnie peu di- 
tlancdu palais de laQuinieelTence. 
Defcendans au porc crouuafmes en barbe grand nom- 
bre d'archiers & gens de guerre, lefquels gardoienc 
l'Arfenac : de prime arriuee, ils nous feifrent quafi 
peur. Car ils nous feifrenc à tous laifTer nos armes, 
& roguement nous incerroguerenc, difant, compères 
de quels pais ell la venue) Coufms, refpondic Pa- 
nurge, nous fommes Tourengeaux. Ores venons de 
France , conuoiteux de faire reuerence à la dame 
Quinte elTence, & vificer ce crefcelebre royaume 
d'Emelechie. Que dices vous, interroguent-ils, dices 
vous Encelechie, ou Endelechie? Beaux coufms| ref- 
pondic Panurge, nous fommes gens fimples & idiots, 
excufez la rufticicé de nollre langage, car au demou- 
ranc les cœurs fonc francs & loyaux. Sans caufe. 
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dirent ils^ nous vous auons fus ce différent interro- 
gez. Car grand nombre d'autres ont icy paiTé de voftre 
païs de Touraine^ lefquels nous fembloient bons lour- 
daux & parloient corred : mais d'autre païs font icy 
venus ^ ne fçauons quels outrecuidez, fiers comme 
Elcoflbis^ qui contre nous à l'entrée vouloient obfti- 
nément contefter : ils ont efté bien frottez^ quoy qu'ils 
mondraflèntvifaigerubarbatif. En voftre monde auez 
vous fi grande fuperfluité de temps ^ que ne fçauez 
en quo/ l'employer^ fors ainû de noftre dame Royne 
parler, difputer, & impudentement efcrire? Il eftoit 
bien befoin, que Ciceron abandonnaft fa République, 
pour s'en empefcher, & Diogenes Laertius, & Théo- 
dorus Gaza, & Argyropile, & Beffarion, & Politian, 
& Bude, & Lafcaris, & tous les diables de fages fols : 
le nombre defquels n'eftoit aflez grand, s'il n'cuft 
efté recentement accreu par Scaliger, Brigot, Cham- 
brier, François Fleury, & ne fçay quels autres tels 
ieunes haires efmouchetez . Leur maie angine , qui 
leur fuffocaft le gorgeron avec Tepiglotide. Nous les... 
Mais quoy diantre, ils flattent les diables, difoit Pa- 
nurge entre les dents, vous icy n'eftes venus pour 
en leur folie les fouftenir, & de ce n'auez procura- 
tion : plus auflî d'iceux ne vous parlerons. Ariftoteles 
prime homme, & paragon de toute philofophie, fut 
parrin de noftre dame Royne : il trefbien, & propre- 
ment la nomma Entelechie : Entelechie eft fon vray 
nom. S'aille chier, qui autrement la nomme. Qui au- 
trement la nomme erre par tout le Ciel. Vous foyez les 
treft)ien venus. Nous prefenterent TaccoUade : nous 
en feufmes tous refiouys. 

Panurge me dift en Taureille, compagnon as tu 
rien eu peur en cefte première boutée? Quelque peu, 
refpondy-ie. l'en ay, dift-il, plus eu, que iadis n'eu- 
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renc les foldacs d'Ephrain^ quand par les Galaadices 
feurent occis & noyez pour en lieu de Schibbolech 
dire Sibboleth. £c n'y a homme, pour cous taire, en 
Beauce, qui bien ne m'euil auec vne charrece de foin 
edouppé le trou du cul. 

Depuis nous mena le Capitaine au Palais de la Roype 
en filence, & grandes cérémonies. Pantagruel luy vou- 
loit tenir quelque propos, mais ne pouuant monter fi 
haut, qu'il eftoit, fouhaitoit vne efchelle , ou des ef- 
chaflès bien grandes. Puis dift, Bade, fi nofire dame 
Royne vouloit, nous ferions auffi grans comme vous. 
Ce fera quant il luy plaira. Par les premières galleries 
rencontrafmes grand tourbe de gens malades, lefquels 
eftoient inftallçiz diuerfement, félon la diuerfité des 
maladies : les ladreç à part, les empoifonnez en vn 
lieu, les pefiiferez ailleurs, les yenplez «n premier 
rang : ainfi de tous autres. 




rcS' 



CoHtMfiK la Quiiut-E^ence giuuifoit Uj maladtt 
par chanfims. 



Chapitre XIX. 




r^ K U féconde gallerie nous feui 
par le Capitaine monllré la dame 
ieune, & fi auoîc dixhuiA cens 
ans pour le moins, belle, délicate, 
veflue gorgiafemenE, au milieu de 
fes damoifelles, gendls-hommes. 
Le Capitaine nous dit, Keure n'eft 
de parler à elle, roj-ez feulement fpedaceurs atteatifi, 
de ce qu'elle faift. Vous en voilre Royaume auez 
quelques Roys, lefquels phmtaftiquement guariflênt 
d'aucunes maladies^ comme fcrophules, mal-facré, 
fiebures quartes, par feule appofition des mains. Celle 
noftre Royne de toutes maladies guarifl, fans y tou- 
cher, feulement leur fonnant vne chanfon félon la com- 
petance du mal. Puis nous monllra les orgues, def- 
quellesfonnantfaifoitces admirables guarifons.Icelles 
eftoient de façon bien eftrange. Car les tuyaux ciloient 
de caiTe en canon, le fommier de gaiac, les marchetces 
de rubarbe, le fuppîed de curbiih, le clauier de fcam- 

Lort que confidcrlons celle admirable & nouuelle 
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ftrudure d'orgues, par fes Abftradeurs, Spodiza- 
teurs, Maffteres, Preguftes, Tabachins, Chachanins, 
Neemanins, Rabrebans, Nerehis, Rozuins, Nedibins, 
Nearins, Segamions, Perazons, Chefinins, Sarins, 
Socrins^ Aboch, Enilins, Archafdarpenins , Mebins^ 
Giborins & autres Tiens officiers, furent les lépreux 
introduits, elle leur fonna vne chanfon , ie ne fçay 
quelle, foudain furent & parfaitement guaris. Puis 
furent introduits les empoifonnez, elle leur fonna 
vne autre chanfon, & gens de bout. Puis les aueu- 
gles^ les fourds, les muets, leurs appliquant de 
mefme. Ce que nous efpouuenta non à tord, & tom- 
bafines en terre, nous profternans, comme gens ecfta- 
iliques, & rauis en contemplation exceffiue , & admi- 
ration des vertus, qu'auons veu procéder de la dame. 
Et ne fut en noftre pouuoir mot aucun dire. Ainfi 
reliions en terre, quant elle touchant Pantagruel dVn 
bouquet de rofe franche, lequel elle tenoit en main, 
nous reftitua le fens^ & R\\ tenir en pieis. Puis nous 
dift en paroUes bylfines, telles, que vouloit Paryfatis 
qu'on proférait parlant à Cyrus Ton fils : ou pour le 
moins de taffetas armoifi. 

L'honefteté fcintilante, en la circonferance, iuge- 
ment certain me fait, de la vertu latente au ventre de 
vos efprits : & voyant la fuauité melliflue de vos di- 
fenes reuerences , facilement me perfuade le cœur 
voftre ne patir vice aucun, n'aucune fterilicé de fauoir 
libéral, & hautain, ains abonder en plufieurs peregrines 
& rares difciplines : lefquelles à prefent plus eft facile 
par les vfages conununs du vulgaire imperit defirer, 
que rencontrer : c*ell la raifon pourquoy, ie dominante 
par le pafTé à toute affedion priuee, maintenant conte- 
nir ne me peux, vous dire mot triuial au monde, c'eft 
que foyez les biens, les plus, les trefques bien venus. 
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le ne fuis poinc clerc, me difoic fecretement Pa- 
nurge^ refpondez fi voulez : le toucesfois iie refpon- 
dis, non fift Panugruel : & demeurions en fUence. 
Adooques did la Royne : En cefte voftre tacicurnité 
congnoyr-ie, que non feulement eftes iiTus de Tefchole 
Pychagorique ^ de laquelle princ racine, en fuccelliue 
propagation, Tantiquicé de mes progeoiceurf : m^s 
%uifi, que en Egypte, célèbre officine de haute philo- 
fopbie, mainte lune rétrograde, vos ongles mords auez, 
& la tefte dVn doigt gratcee. Çn Te&ludede Pytha- 
goras ^ tadturnité, de congaoiflance eftoic fymbde : 
& filence des Egyptiens recongnu eftoit en louange 
deifique : & facrifioient les Pontefes en Hieropolis au 
grand Dieu en ûlence, fans bruit faire, ne mot fonner. 
Le deiïein mien ell, n'entrer vers vous en priuation 
de gratitude, ains par viue formalité encores que ma- 
nière fe vouluft de moy abftraire, vous excentriquer 
mes penfees. 

Ces propos acheue;?, drefla fa paroUe vers fes offi- 
ciers, & feulement leur dift, Tabachins à Panacée. 
Sus ce mgt, les Tabachins nous dirent, qu'euillons la 
dame Royne pour excufee, fi auec elle ne difnions. 
Car à fon difner rien ne mangeoit, fors quelques Ca- 
thegories, lecabots, Eminins, Dimions, Abilradions, 
Harhorins, Chelimins, Secondes intentions, Caradoth, 
Antithefes , Metempfichofies , tranfcendentes Prolep- 
fies. 

Puis nous menèrent en vn petit cabinet, tout con- 
trepointé d'allarmes. Là fufmes traidez, dieu fçait 
comment. On did que lupiter en la peau diphthere 
de la cheure, qui Tallaida en Candie, de laquelle il 
vfa, comme de pauois, combatans les Tiunps, pour- 
Wit eft-il furnommé Eginchus, efcrittout, ce que Ion 
fait au monde. Par ma foy, Beuueurs mes amis, en 
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dixhui^t peaux de cheures^ on ne fauroic, les bonnes 
viandes qu'on nous feruit, les entremets^ & bonne 
chere, qu'on nous fiil,defcrire : voire fuft-ce en lettres 
auffi petites^ que die Ciceron auoir veu l'Iliade d'Ho- 
mère, rellemenc qu'on la couuroic d'vne coquille de 
noix. Pe ma parc encores que i'eufTe cent laagues , 
cent bouches, & la voix de fer, la copie melliflue de 
Platon, ie ne faurois en quatre liures vous en expo- 
fer la tierce d'vne féconde. Et me difoit Pantagruel, 
que, felon fon imagination, la dame à fes Tabachins 
difant^ à Panacée, leur domioit le mot fymbolique 
entre eux de chere fouueraine , comme en Apollo 
difoit Luculle, quant feftoyer vouloit fes amis fingu- 
lierement, encores qu'on le print à l'improuifte, ainfi 
que quelques fois £iifoient Ciceron & Hortenfius. 




Commeiu la Roynt paffoit temps aprts difim. 
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iouerenc cnfemble a 



B difner paracheué fufinei paf vn 
Chachsnin menez ea la falle de la 
Dame, & veîfmes comment félon 
fa coullume, après le paît, elle 
accompagnée de fes damoifelles, 
& Princes de fa Cour, falToic, ca- 
miiroi[, belutoit,& palfoit le temps 
ind fas de foye blanche & bleue, 
reuoquans l'antiquité en vfage ils 



Cordace 
Ëmmelie 
Sicinnie 
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Perficque 

Phrygic 

ISicarifme 

Thracic 

Calabrifme 

Molofitcque 

Cemophore 



CHAPITRE XX. 77 



Mongas 

Thermanftrie 

Florule 

Pyrricque, & mille autres danfcs. 

Depuis par fon commaademenc viiicafmes le 
Palais, & vifmes chofes cane nouueUes, admirables 
&eftranges,qu'y penfancfuisencores coucrauyen mon 
efpric. Rien toutesfois plus par admiration ne fubuercit 
nos fens, que l'exercice des gentils-hommes de fa mai- 
fon, AbftradeurSy Perazons, Nedibins, Spodizateurs, 
& autres, lefquels nous dirent franchement, fans dif- 
fîmulation, que la dame Royne faifoit tout impoffible 
& guariiToit les incurables. Seulement eux, fes offi- 
ciers, faifoient, & guariffoient le refte. 

Là ie vy vn ieune Parazon guarir les verolez ie dy 
de la bien fine, comme vous diriez de Rouen, feule- 
ment leur touchant la vertèbre dentiforme dVn mor- 
ceau de fabot par trois fois. 

Vn autre ie vy hydropiques parfaitement guarir, 
tympaniftes , afcices , & hypofargues, leur frappant 
par neuf fois fur le ventre dVne bezaffe Tenedie, fans 
folution de continuité. 

Vn guariffbit de toutes fiebures fur l'heure, feule- 
ment leurs pendant à la cinture, fus le codé gauche 
vne queue de Renard.» 

Vn du mal des dents , feulement lauant par trois 
fois la racine de la dent affligée, auec vinaigre fuzat, 
& au foleil par demye heure la laiffant defleicher. 

Vn autre, toute efpece de goutte, fuft chaude, fuft 
froide, fuft pareillement naturelle, fuft accidentalle : 
feulement faifant es goutteux clorre la bouche, & ou- 
urir les yeux. 

Vn autre ie vy, lequel en peu d'heure guarift neuf 
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bons gencilf hommes du mtl faind François^ lesoftant 
de toutes debtes & à chafcun d'eux mettant vne corde 
au col y à laquelle pendoit vne boitte pleine de dix 
mille efcus au foleil. 

Vn autre, par engin mirifique iettoit les maifons 
^ar les feneftres : ainfi reftoient emundees d'air pefti- 
lent. 

Vn autre guariflbit toutes les trois manières d'he- 
tiques atrophes, tabides^ emaciez, fans bains ^ fans 
laiâ Tabian^ fans dropace, pication^ n'autre médica- 
ment. Seulement les rendant moynes par trois mois. 
Et m'affermoit que fi en eftat M onachsd ils n'engraif- 
foient, ne par art^ ne par nature iamais n'engreflè- 
roient. 

Vn autre vy accompagné de femmes, en grand nom- 
bre, par deux bandes, Tvne eftoit de ieunes fillettes, 
faffrettes , tendrettes , blondetces , gratieufes, & de 
bonne volonté , ce me fembloic : l'autre de vieilles 
edentees, chalfieufes, riddees, bazanees, cadaue- 
reufes. Là fut dit à Pantagruel, qu'il refondoic les 
vieilles, les faifanc ainfi reieunir, &. telles par fon arc 
deuenir,qu'eftoient les fillettes là prefentes, Icfquelles 
il auoit ceftuy iour reffondues, & entièrement remifes 
en pareille beauté, forme, élégance, grandeur, & com- 
poficion des membres, comme edoienc en Faage de 
quinze & feize ans, excepté feulement les talons, lef- 
quels leurs rertent trop plus courts que n'auoyent en 
leur première ieuneffe. Cela eftoit la caufe pourquoy 
elles d'orenauant à toutes rencontres d'hommes feront 
moût fubiettes & faciles à tomber à la renuerfe. La 
bande des vieilles attendoit Tautre fournée en grande 
deuotion , & Timportunoient en toute inftance , alle- 
guans que chofe eft en nature intolérable, quant beauté 
faut à cul de bonne volonté. Et auoit en fon art prati- 
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que continuelle^ & gain plus que médiocre. Panta- 
gruel interroguoit, fi par fonte pareillement faifoit les 
hommes vieux reieunir : refpondu luy fut, que non. 
Mais la manière d'ainfi reieunir élire, par habiu- 
don auec femme refondue : car là on prenoit cefte 
quinte efpece de vérole nommée la Pellade , en grec 
Ophiafis, moyennant laquelle on change de poil & de 
peau, comme font annuellement les Serpens, & en 
eux eft icunefle renouuellee, comme au Phénix d'Ara- 
bie. Cell la vraye Fontaine de ieuneffe. Là foudain, 
qui vieux eftoit & décrépit, deuient ieune, alaigre, 
& difpos. Comme dit £uripides élire aduenu à lolaus, 
comme aduint au beau Phaon tant aimé de Sappho, 
par le bénéfice de Venus, à Thitnone, par le moyen 
d'Aurore, à Efon par Tart de Medee, & à lafon pa- 
reillement , qui félon le tefmoignage de Pherecides 
& de Simonides , fut par icelle reteint & reieuny : 
& comme dit Efchilus élire aduenu es nourrifîês du 
bon Bacchus, & à leurs maris auffi. 




Comment Ui officiers de U Quinte diuerfemem 
t'exercent , & comment la dame nous retint en 
ejlat d'Abfiraâeurs. 



Chapitre XXI. 




£ vy après grand nombre de fcs 
officiers rufdits, lefquels blan- 
chiiToient les Echiopiens en peu 
d'heure, du fond d'vn panier leur 
frottant feulemenc le ventre. 

Autres à irois couples de Re- 
gnards fouz vn îoug aroient le 
riuage areneux, & ne perdoieni leur femence. 

Autres kuoient les tailles, &. leur faifoieni perdre 
couleur. 

Autres tiroient eau des Pumices, que vous appel- 
iez Pierre-ponce, la pillant long temps en vn mortier 
de marbre, & luy changeoieni fubtlance. 

Autres londoieni les Afnes, & y trouuoieni toifon 
de laine bien bonne. 

Autres cucilloient des Efpines raifins, & figues des 
chardons. 

Autres tiroient laift des boucs, & dedans vn crible 
, à grand profit de mefnage. 
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Aucres lauoient les telles des Afnes , & n'y per- 
doient la lalxiue. 

Aucres chafToient aux vents auec des rets y & y 
prenoienc Efcreuiilês Decumanes. 

Yy vy vn ieune Spodizateur^ lequel artificielle- 
ment droit des peds dVn Afne mort, & en vendoit 
Taune cinq fols. 

Vng autre putrefioit des Sechaboth. O la belle 
viande. 

Mais Panurge rendit vilainement fa gorge, voyant 
vn Archafdarpenim , lequel faifoit putréfier grande 
doye d'vrine humaine en fiant de cheual, auec force 
merde ChrelVienne. Fy le vilain. Il toutesfois nous 
refpondit que d'icelle facree diililation abbreuuoit les 
Roys & grans Princes, & par icelle leur allongeoit la 
vie dVne bonne toife ou deux. 

Autres rompoient les Andouilles au genoil. 

Autres efcorchoient les Anguilles par la queue, 
& ne crioient lefdides Anguilles auant que d'ertre 
efcorchees, comme font celles de Melun. 

Autres de néant faifoicnt chofes grandes, & grandes 
chofes faifoient à néant retourner. 

Autres coupoient le feu auec vn coufteau , & pui- 
foient Teau auec vn rets. 

Autres faifoient de veffies lanternes, & de nues 
poifles d'airain. Nous en veifmes douze autres banque- 
tans fouz vne fueillade, & beuuans en belles & amples 
retumbes vins de quatre fortes, frais & délicieux 
à tous, & à toute refte : & nous fut dit, qu'ils haul- 
foient le temps félon la manière du lieu : & qu'en 
celle manière Hercules iadis haulfa le temps auec 
Atlas. 

Autres faifoient de neceffité vertu, & me fembloit 
Touurage bien beau, & à propos. 

111. 6 
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Autres faifoient Alchimie auec les dens : en ce 
fkifanc emplifToienc affez mal les Telles percées. 

Autres dedans vn long parterre fongneufement 
mefuroient les faux des puflès : 8l ceftuy aâe m'af- 
fcrmoient eftre plus que neceflaire, au gouuernement 
des Royaumes , conduises des guerres^ adminiftra- 
dons des Republiques : alléguant que Socrates^ lequel 
premier auoit des deux en terre tiré la Philofophie, 
& d'oifiue & curieufe, Tauoit rendue vtile & profi- 
table^ employoit la moitié de fon eftude à mefurer 
le faux des pufTes^ comme attefte Ariftophanes le 
QuintefTential. 

le vy deux Giborins à part fur le haut dVne tour, 
lefquels faifoient fenc'melle^ & nous fut dit^ qu'ils gar- 
doient la Lune des loups. 

l'en rencontray quatre autres, en vn coin de iardin, 
amèrement difputans, & prefts à fe prendre au poil 
l'vn Tautre : demandant dont fourdoit leur différent, 
entendy, que ia quatre iours eftoient pafTez , depuis 
qu'ils auoient commencé difpucer, de trois hautes 
& plus que Phificales propofitions : à la refolution def- 
quelles, ils fe prometcoient montaignes d'or. La pre- 
mière eftoit de l'ombre dVn Afne couillard : l'autre de 
la fumée d'vne Lanterne : la tierce, du poil de C heure, 
fcauoir fi c'eftoit laine. Puis nous fut dit, que chofe 
eftrange ne leur fembloit eilre, deux contradidoires 
vrayes en mode, en forme, en figure & en temps. 
Chofe pour laquelle les Sophiftes de Paris pluftoit fe 
feroienc defbaptifer, que la confeffer. 

Nous curieufement confiderans les admirables ope- 
rations de ces gens, furuint la Dame auec fa noble 
compagnie, ia reluifant le clair Hefperus. A fa venue 
fufmes derechef en nos fens efpouuentez, & efblouys 
en noftre veuë. Incontinent nollre effray apperceut , 
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8l nous dift : Ce que fait les humains penfemens 
efgarer par les abifmes d'admiration n'efl la fouue- 
raineté des effeds, lefquels apercement ils efprou- 
uent naiftre des caufes naturelles , moyennent l'in- 
duftrie des fages artifans : c'eft la nouueauté de 
l'expérience encrant en leurs fens^ non preuo/ans la 
fadlicé de Tœuure^ quant iugement ferain aflbde 
eftude diligent. Pourtant foyez en cerueau, &de toute 
frayeur vous defpouillez^ il d'aucune eftes faifis à la 
confideration de ce que voyez par mes officiers eftre 
fidc. Voyez j entend»^ contemplez à voftre libre ar- 
bitre^ tout ce que ma maifon contient : vous peu à peu 
emancipans du feruage d'ignorance. Le cas bien me 
fiec en volonté. Pour de laquelle vous donner enfeî- 
gnemenc non feint, en contemplation des ftudieux 
defirs y defquels me femblez auoir en vos cœurs fait 
infigne mont-ioye, & fuffifante preuue, ie vous retiens 
prefentement en eftac & office de mes abflradeurs. 
Par Geber mon premier Tabachin y ferez defcris au 
partement de ce lieu. Nous la remerciafmes humble- 
ment, fans mot dire, acceptafmes l'offre du bel eftat, 
qu'elle nous donnoit. 






i 
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Comment fut la Royne à foupper fen 
ir comment elle mangeait. 
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. dame, ces propos acheuez, fe 
retourna vers fes genrils-honmies, 
& leurs dift : L'orifice du fto- 
mach, commun ambaffadeur pour 

Irauicaillemenc de lous membres , 
tant inférieurs, que fuperieurs, 
nous importune leur reflaurer, 
par appoliiion de idoines alimens, ce que leur efl def- 
cheui, par aflion continue de la naîfue chaleur en 
I'humidi[£ radicale. Spodizateurs, Cefinins, Nemains, 
&. Perazons par vous ne tienne que prompcement ne 
foienc tables dreflees, frilbnnances de toute légitime 
efpece de reftaurans. Vous aulTi nobles Preguftes, 
accompagnez de mes gentils Mafliceres, l'efpreuue 
de voftre induflrie pafîèmentee de foin & diligence 
fait, que ne vous puis donner ordre , que de forte 
ne foyez en vos offices, & vous teniez toufiours fur 
vos gardes. Seulement vous rameute faire, ce que 
faiâes. Ces mots acheuez fe retira auec pan de fes 
damoifelles quelque peu de temps, & nous fut difl, 
que c'efloit pour foy baigner : comme eftoit la cou- 
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ftume des anciens, autant vfitee, comme eft entre 
nous de prefent lauer les mains y auant le pall. Les 
ables feurent promptement dreffees, puis feurent 
couuertes de nappes trefprecieufes. L'ordre du fer- 
uice fut tel , que la dame ne mangea rien, fors celefte 
ambroiie, rien ne beut que Neâar diuin. Mais les 
feigneurs & dames de fa maifon furent, & nous auec 
eux (êruiz de viandes rares, friandes & precieufesj^ 
fi onques en fongea Appicius. 

Sus l'iflue de table fut apporté vn pot pourry, fi par 
cas famine n'eufl donné trefues, & eiloit de telle am- 
plitude & grandeur, que la plataine d'or, laquelle Py- 
thius Bithinus donna au Roy Daire, à pe'me Teuil cou- 
uert. Le pot pourry eiloit plain de potages d'efpeces 
diuerfes, fallades, fricafTees, faulgrenees, cabirotades, 
roufty, boully, carbonnades, grandes pièces de bœuf 
fallé, iambons de antiquailles, faulmaces deifîques, 
pailifTeries, tarteries, vn monde de cofcotons à la mo- 
refque : formages, ioncades, gelées, fruits de toutes 
fortes. Le tout me fembloit bon & frianc : ie toute- 
fois n'y uflay, poureftre bien remply & refait. Seu- 
lement ay vous aduertir, que là vy des paftez en palle, 
chofe afTes rare, & les paftez en parte elloient partez 
en pot. Au fond d'iceluy i'apperceu forces dez, cartes, 
tarots, luettes, efchets, & tabliers, auec plaine tarte 
d'efcuz au foleil, pour ceux qui iouer voudroient. 

Au dertbus finablement i'aduifay nombre de molles 
bien phalerees, auec hourtes de velours , haquenees 
de mefme à vfance d'hommes & femmes, ledieres 
bien veloutées pareillement ne fçay combien, & quel- 
ques coches à la ferraroife, pour ceux qui voudroient 
aller hors à rert)at. 

Cela ne me fembla eftrange, mais ie trouuay bien 
nouuelle la manière comment la dame mangeoic. Elle ne 
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malchoic rien, non qu'elle n'euft dens forces & bonnes, 
non que fes viandes ne requiflent mafticacion, mais 
celle eftoic fon vfage 8l couftume. Les viandes, def- 
quelles fes Preguiles auolenc ^c eflay, prenoienc fes 
Mtificeres , 8l noblement les luy maîchoienc , ayans 
le gofier doublé de fatin cramoifi, à pedces nerueures, 
ft canecille d'or, & les dens dluoire bel & blanc : 
moyennent lefquelles, quant ils auoient bien à poin^ 
mafché les viandes, ils les luy couUoient par vn 
embut d'or fin iufques dedens l'eftomach. Par me&ne 
raifon nous fut did, qu'elle ne fiantoit fmon par pro- 
curation. 





Commtnt fut en prejence dx la Quinte faiH 
m 6ii' ioyeuXj ta forme dt Tournay. 
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E foupper partit fui en prefence 
de la (kme faic vn bal, en mode 
de Tournay, digne non feulement 
d'eftre regardé, mais aulfi de mé- 
moire éternelle. Pour iceluy com- 
mencer fut le paué de la falle cou- 
uert d'vne ample pièce de upifferie 
veloutée, faite en forme d'efchiquier, fauoir ell, à 
carreaux, moitié blanc, moitié iaulne, chalcun large 
de trois palmes , & tous carrez coufles. Quant en la 
falle entrèrent 32. ieunes perfonnages, def^juch feize 
eftoient veftus de drap d'or, fauoir eft, huifl ieuncs 
Nymphes, ainfi que les peîgnoieni les Anciens, en 
la compagnie de Diane, vn Roy, vne Royne, deux 
cullodes de la Rocque, deux Cheualiers, & deux 
Archiers. En femblable ordre, elloient feize autres, 
veftus de drap d'argent. Leur affiette fus la tapifferie 
fut telle. Les Roys fe tindrent en la dernière ligne, 
fus le quatriefme carreau, de forte que le Roy Auré 
cftoit fus le carreau blanc, le Roy Argenté fus le 
carreau iaulne, les Roynes à cofté de leurs Roys : La 
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d'oree fus le carreau iaulne^ l'argentée fus le carreau 
blanc, deux archiers auprès de chafcun codé, comme 
gardes de leurs Roys & Roynes. Auprès des ar- 
chiers deux Cheualiers / auprès des Cheualiers, deux 
Cuftodes. Au ranc prochain deuanc eux eftoient les 
huid Nymphes. Entre les deux bandes des Nymphes 
reftoient vuides quatre rancs de carreaux. Chafcune 
bande auoit de fa part fes muficiens, veilus de pareille 
liuree j vns de damas orcngé, autres de damas blanc : 
& eftoient huid de chafcun cofté, auec inftrumens 
tous diuers, de ioyeufe inuention , enfemble moût con- 
cordans, & mélodieux à merueilles, varians en tons, 
en temps, & mefure comme requeroit le progrez du 
bal. Ce que ie crouuois admirable, attendu la nume- 
reufe diuerfité de pas, de defmarches, de faux, fur- 
faux, recours, fuites, embufcades, recraides & fur- 
prinfes. Encore plus tranfcendoic opinion humaine^ 
ce me fembloic, que les perfonnages du bal tant 
foudain encendoient le fon, qui competoit à leurs def- 
marche ou recraide : que pluftoft n' auoit fignifié le 
ton la mufique, qu'ils fe pouffoient en place defignee : 
nonoblUnt que leur procédure fuft toute diuerfe. Car 
les Nymphes, qui font en première filliere comme 
preftes d'exciter le combat, marchent contre leurs en- 
nemis droit en auant, en forme dVn carreau en autre: 
exceptée la première defmarche, en laquelle leur eil 
libre paffer deux carreaux. Elles feuUes iamais ne 
reculer. S'il aduient, qu'vne d'encr'elles paffe iufques 
à la filière de fon roy ennemy, elle eft couronnée 
Royne de fon Roy : & prent, & defmarche dorena- 
uant en. mefme priuilege, que la Royne : autrement 
iamais ne feriflènt les ennemis, que en ligne diago- 
nale obliquement, & deuant feulement. Ne leur eft 
toutesfois, n'a autres loifible prendre aucuns de leurs 
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ennemis^ fi le prenanc^ elles laiflbienc leur Roy def- 
couuert, & en prinfe. 

Les Roys marchent & prennent leurs ennemis de 
toutes faces en carré : & ne pafTent que de carreau 
blanc & prochain au iaube^ & au contraire exceptez 
qu'à la première definarche ^fi leur fiUiere eftoit trou- 
uee vuide d'autres officiers, fors les Cuilodes, ils le 
peuuent mettre en leur fiege, & à code de luy fe 
recirer. 

Les Roynes defmarchent, & prennent en plus 
grande liberté, que tous autres : fauoir eft en tous 
endroits, & en toutes manières , en toutes fortes, en 
ligne direâe, tant loing, que leur plaid, pourueu que 
ne foit des fiens occupé : 8l diagonale aufli, pourueu 
que foit en couleur dJe fon afliette. 

Les Archiers marchent tant en auant, comme en 
arrière, tant loing , que près. Auffi iamais ne varient 
la couleur de leur première affiecce. ^ 

Les Cheualiers marchent, & prenent en forme 
hgneare, paflant vn fiege franc, encores qu*il fuft oc- 
cupé, ou des fiens, ou des ennemis : & au fécond foy 
pofans à dextre , ou à feneftre en variation de cou- 
leur, qui e(l fault grandement dommageable à partie 
aduerfe, & de grande obferuation. Car ils ne prenent 
iamais à face ouuerte. Les Cuftodes marchent & pre- 
nent à face tant à dextre, qu'à feneftre, tant arrière, 
que deuant, comme les Roys : & peuuent tant loing 
marcher qu'ils voudront en fiege vuide, ce que ne 
font les Roys. 

La loy commune es deux parties eftoit en fin der- 
nier du combat affieger & clorre le Roy de part 
aduerfe en manière qu'euader ne peuft de collé quel- 
conque. Iceluy ainfi clos fuir ne pouuant, ny des 
fiens eftre fecouru, cefToit le combat, & perdoit le 
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Roy ai&egé. Pour donques de ceftuy Inconuenient le 
guarencir^ il n'ed celuy ne celle de fa bande, qui n'y 
offre fa vie propre ^ & fe prenenc les vns les autres 
de tous endroids aduenant le fon de la mufique. 
Quant aucun prenoit vn prifonnier de part contraire, 
luy faifant la reuerance , luy frappoit doucement en 
main deztre, le mettoit hors ce parquet, 8l fuccedoit 
en fa place. S'il aduenoit qu'vndes Roys fiift en prife, 
n'eftoit licite à partie aduerfe le prandre : ains eftoit 
fait rigoreuz commandement à celuy, qui Tauoit def- 
couucrt,ou le cenoit en prife, luy faire profonde reue- 
rance, & Taduertir difant. Dieu vous gard : afin que 
de fes officiers fuft fecouru & couuert, ou bien qu'il 
changeafl de place, fi par malheur ne pouuoit efire 
fecouru. N'eiloic toutesfois prins de partie aduerfe, 
mais falué, le genoil gauche en terre, luy difant, bon 
iour. Là eftoit fin du tournay. 





Comment Us trente deux perfonnages du bal 

combatent. 
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iKSi pofees en leurs afliectes les 
deux compagnies, les muficiens 
commencent enfemble fonner, en 
intonation martiale, allez efpou- 
uentablement, comme à TafTault. 
Là voyons les deux bandes frémir, 
& foy affermer pour bien com- 
batre, venant l'heure du hourt, qu'ils feront euoquez 
hors leur camp. Quand foudain les muficiens de la 
bande argentée cefferent, feulement fonnoient les 
organes de la bande auree. En quoy il nous eftoic 
fignifié que la bande auree aflaiÛoit. Ce que bien 
toft aduinc : car à vn ton nouueau, veifmes, que la 
Nymphe parquée deuant la Royne, fift vn tour entier 
à gaufche vers fon Roy, comme demandant congé 
d'entrer en combat , enfemble auffi faluant toute fa 
compagnie. Puis defmarcha deux carreaux auant, en 
bonne modeftie, & fift d*vn pied reuerence à la bande 
aduerfe, laquelle elle afTailloit. Là ceiïerent les mufi- 
ciens aurez, commencereno» les argentez. Icy n'eft àpaf- 
fer en filence, que la Nymphe auoit en tour falué fon 
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Roy & fa compagnie, afin qu'eux ne reftailent ocieux. 
Pareillement la refaluerenc en cour entier gyrans à 
gaufche : exœptee la Royne, laquelle vers fon Roy 
fe deftouraa à dextre, & fut cède falutation de tous 
de&narchans obferuee, en tout le difcours du bal, le 
refTaleument aufii , tant d Vne bande comme de l'autre. 
Au fon des muficiens argentez defmarcha la Nymphe 
argentée : laquelle eftoit parquée deuant fa Royne, 
fon Roy faluant gratieufement, & toute fa compa- 
gnie, eux de meûne la refaluans, comme a efté did 
des aurees : excepté qu'ils tournoient à dextre, & leur 
Royne à feneftre : fe pofa fur le fécond carreau auant, 
& Êûfant reuercnce à fon aduerfaire , fe tint en Eure 
de la première Nymphe auree, fans diftance aucune, 
conune preftes à combatre, ne fuft, qu'elles ne frap- 
pent que des codez. Leurs compagnes les fuyuent, 
tant aurees comme argentées en figure intercalaire : 
& là font comme apparence de efcarmoucher : tant 
que la nymphe auree, laquelle eftoit première en 
camp entrée, frappant en main vne Nymphe argen- 
tée à gaufche, la mift hors du camp, & occupa fon 
lieu : mais bien toft à fon nouueau des muficiens, fut 
de mefme frappée par TArcher argenté : vne Nymphe 
auree lefift ailleurs ferrer : leCheualier argenté fortit 
en camp. La Royne auree fe parqua deuant fon Roy. 

Adonc le Roy argenté change place, doutant la 
furie de la Royne auree : & fe recira au lieu de fon 
Cuilode à dextre, lequel lieu fembloit trefbien muny, 
& en bonne defenfe. 

Les deux Cheualiers qui tcnoient à gaufche , tant 
aurez qu'argentez,defmarchent,& font amples prinfes 
des Nymphes aduerfes, lefquelles ne pouuoient 
arrière foy recirer : mefmement le Cheualier auré, 
lequel met toute fa cure à prinfe de Nymphes. Mais le 
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Cheualier argenté penfe chofe plus importante : diflî- 
mulant fon entreprinfe^ & quelquefois qu'il a peu 
prendre vne Nymphe auree^ il la laifTe, & pafTe outre^ 
& a tant &id y qu'il s'eft pofé près fes ennemis ^ en 
lieu auquel il a falué le Roy aduers, & dic^ Dieu vous 
gard. La bande auree ayant ceftuy aduertiflèment de 
fecourir fon Roy fremift toute, non que facilement 
elle ne puiflè au Roy fecours foudain donner, mais 
que leur Roy faluant, ils perdoient leur Cullode 
deztre fans y pouuoir remédier. Adonques fe retira 
le Roy auré à gaufche, & le Cheualier argenté print 
le Cuftode auré : ce que leur fut en grande perte. 
Toutesfois la bande auree délibère de s'en venger, 
& Tenuironnent de tous codez, à ce que re£Puir il ne 
puille ny efchapper de leurs mains. Il fait mille eflForts 
de fortir, les fiens font mille rufes pour le garantir, 
mais en fin la Ro/ne auree le princ. 

La bande auree priuee dVn de fes fuppofts s*ef- 
uertue, & à tors & à trauer cherche moyen de foy 
venger, aflèz incautement : & fait beaucoup de dom- 
mage parmy Tods à^^ ennemis. La bande argentée 
diflimule, & attend Theure de reuanche : & prefente 
vne de fes Nymphes à la Royne auree, luy ayant 
dreffé vne embufcade fecrette, tant qu*à la prinfe de 
la Nymphe peu s'en faillit que l'Archer auré ne fur- 
print la Royne argentée. Le Cheualier auré intente 
prinfe de Roy & Royne argentée, & dit bon iour. 
L'Archer argenté les faluë, il fut prins par vne 
Nymphe auree : icelle fut prinfe par vne Nymphe 
argentée. La bataille eft afpre. Les Cuftodes Tortent 
hors de leurs fieges au fecours. Tout eft en meflee 
dangereufe, Enyo encores ne fe déclare. Aucunefois 
tous les argentez enfoncent iufques à la tante du Roy 
auré , foudain font repoufTcz. Entre autres la Royne 
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auree &ic grandes proueilês : & d'yne venue prenc 
rArcher, & coftoyanc prent la Cuftode argentée. Ce 
que voyant la Royne argentée fe met en auant y 
& foudroyé de pareille hardieflè : & prent le dernier 
Cuftode auréy & quelque Nymphe pareillement. Les 
deux Roynes combatirent longuement, par tafcham 
de t'entrefurprendre , par pour foy fauuer, & leurs 
Roys contregarder. Finalement la Royne auree print 
Targcntee, mais foudain après elle fut prinfe par 
l'Archer argenté. Là feulement au Roy auré refterent 
crois Nymphes, vn Archer, & vn Cuftode. A Targ^té 
reftoient trois Nymphes, & le Cheualier dextre, ce 
que fut caufe qu'au refte plus cautement & lente- 
ment ils combatirent. Les deux Roys fembloient 
dolens d'auoir perdu leurs dames Roynes tant aimées : 
& eft tout leur eftude & tout leur effort d'en receuoir 
d'autres s'ils peuuenc de tout le nombre de leurs 
Nymphes à cefte dignité & nouueau mariage les 
aimer ioyeufement auec promefles certaines d'y eftre 
receues fi elles pénètrent iufques à la dernière filliere 
du Roy ennemy. Les aurees anticipent, & d'elles eft 
créé vne Royne nouuelle , à laquelle on impofe vne 
couronne en chef, & baille Ion nouueaux accouftre- 
mens. 

Les argentées fuyuent de mefme : & plus n'eftoit 
qu'vne ligne, que d'elles ne fuft Royne nouuelle crée : 
mais en ceftuy endroit le Cuftode auré la guettoit, 
pourtant elle s'arrefta quoy. 

La nouuelle Royne auree voulut à fon aduene- 
ment, forte, vaillante, & belliqueufe fe monftrer. Fift 
grans faiâs d'armes parmy le camp. Mais en ces en- 
trefaites le Cheualier argenté print le Cuftode auré, 
lequel gardoit la mete du camp , par ce moyen fut 
faide nouuelle Royne argentée. Laquelle fe voulut 
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femblablement vercueufe monftrer à fon nouueau 
aduenement. Fucle combat renouuellé plus ardent que 
deuant. Mille rufes, mille aflaubc^ mille defmarches 
furent faides, tant d'vn codé que d'autre : (1 bien que 
la Royne argentée clandeftinement entra en la tance 
du Roy auré difant. Dieu vous gard. £t ne peuft 
eftre fecouru que par fa nouuelle Royne. Icelle ne 
fift difficulté de foy oppofer pour le fauuer. Adon- 
ques le Cheualier argencé voltigeant de tous codez 
fe rendoit près fa Royne, & mifrent le Roy auré en 
tel defarroy que pour 'fon falut luy conuint perdre 
fa Royne. Mais le Roy auré print le Cheualier 
argenté. Ce nonobdant TArcher auré auec deux 
Nymphes qui reftoient à toutes leurs puiffances 
defendoient leur Roy^ mais en fin tous furent prins 
& mis hors le camp : & demeura le Roy auré 
feul. Lors de toute la bande argentée luy fut dit 
en profonde reuerence, bon iour, comme reftant le 
Roy argenté vainqueur. A laquelle parolle les deux 
compagnies des muficiens commencèrent enfemble 
fonner, comme viftoire. Et print fin ce premier bal 
en tant grande allegreffey geftes tant plaifans^ main- 
tien tant honnefte, grâces tant rares ^ que nous 
fufmes tous en nos efprits rians comme gens ecfta- 
tiques : & non à tord nous fembloit que nous fuf- 
fions tranfportez es fouueraines délices & dernière 
félicité du ciel Olimpe. 

Fini le premier tournay retournèrent les deux 
bandes en leur affiettc première , & comme auoient 
combatu parauant ainil commencèrent à combatre 
pour la féconde fois : excepté que la mufique fut en 
fa mefure ferrée dVn demy temps, plus que la précé- 
dente y les progrez auffi totalement differens du pre- 
mier. Là ie vy que la Royne auree conrnie defpitee 
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de la route de fon armée fîit par Tintonacion de la 
mufique euoquee & fe mift des premières en camp 
auec vti Archer & vn Cheualier & peu s'en faillit 
qu'elle ne furprint le Roy argenté en fa tante au mil- 
lieu de fes officiers. Depuis voyant fon entreprinfe 
defcouuerce s'efcarmoucha parmy la trouppe^& tant 
defconfit de Nymphes argentées & autres officiers , 
que c'eftoit cas pitoiableles voir. Vous euffiez dit que 
ce fut vne autre Panthafilee Amazone foudroyante 
par le camp des Grégeois, mais peu dura ceftuy 
efdandre, car les argentées fremiffans à la perte de 
leurs gens, diflimulans toutefois leur dueil, luy dref- 
ferent occultement en embufcade vn Archer en angle 
lointain, & vn Cheualier errant, par lefquels elle fut 
prinfe & mife hors le camp. Le reile fut bien toft 
défiait. £lle fera vne autre fois mieux aduifee : près 
de fon Roy fe tiendra, tant loin ne s'efcarcera, & ira 
quand aller faudra, bien autrement accompagnée. Là 
donques refterent les argentez vainqueurs, comme 
deuant. 

Pour le tiers & dernier bal, fe tindrent en pieds 
les deux bandes , comme deuant , & me femblerent 
porter vifage plus gay &, délibéré, qu'es deux prece- 
dens. Et fut la mufique ferrée en la mefure plus que 
de hemiole, & intonation Phrygienne & bellique, 
comme celle qu'inuenta iadis Marfyas. Adonques com- 
mencèrent tournoyer, & entrer en combat, auec telle 
légèreté, qu'en vn temps de la mufique ils faifoient 
quatre defmarches, auec les reuerences de tours com- 
petans, comme auons dit deffus : de mode que ce 
n'eftoient que faux, gambades & voltigemens petau- 
riftiques, entrelaflez les vns parmy les autres. Et les 
voyans fus vn pied tournoyer, après la reuerence 
faite, les comparions au mouuement d'vne Rhombe 
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girance, au îeu des peds enfuis, moyennanc les coups 
de fouec : lors que cane fubic eft fon cour, que fon 
moauemenc eft repos, elle femble quiece, non foy 
mouuoir, ains dormir, comme ils le nommenc. £c 
y figuranc vn poinc de quelque couleur, femble à 
noftre veuë non poinc eftre, mais ligne concinue, 
comme fagemenc l'a noce Cufane, en matière bien 
diuine. 

Là nous n'oyons que frappemens de mains, & epi- 
lemafies à tous deftroits réitérez tant dVne bande que 
d'autre. Il ne fut onques tant feuere Caton, ne Craf- 
fus l'ayeul tant agelafte, ne Timon Athénien tant 
mifandirope, ne Heraditus tant abhorrant du propre 
humain^ qui eft, rire, qui n'euft perdu contenance, 
voyant au fon de la mufique tant foudaine, en cinq 
œns diuerfitez, fi foudain fe mouuoir, defmarcher^ 
fauter, voltiger, gambader, tournoyer ces iouuen- 
ceaux auecq' les Roynes & Nymphes, en telle dexté- 
rité qu'onques l'vn ne fift empefchement à T autre. 
Tant moindre eftoit le nombre de ceux qui reftoient 
en camp, tant eftoit le plaifir plus grand , veoir les 
rufes &deftours, defquels ils vfoient pour furprendre 
Tvn l'autre, felouque par la mufique leur eftoit figni- 
fié. Plus vous diray, fi ce fpeftacle, plus qu'humain, 
nous rendoit confus en nos fens, eftonnez en nos 
efprits, & hors de nous-mefmes, encores plus foncions 
nous nos cœurs efineus & effrayez à l'intonation de la 
mufique, & croyrois facilement, que par telle modu- 
lation, Ifmanias excita Alexandre le grand eftant à 
table & difnant en repos, à foy leuer, & armes prendre. 
Au tiers toumay fut le Roy auré vainqueur. Durant 
lefquelles dances, la dame inuifiblement fe difparut 
& plus ne la vifmes. Bien fufmes menez par les miche- 
lots de Geber, & là fufmes infcripts en Teftat par elle 
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ordonné. Puis delcendans au port Mateocechne^ 
entrafmes en nos nauires, encendans qu'auions venc 
en pouppe : lequel fi refufions fur l'heure, à peine 
pourroic eftre recouuerc de crois quartiers brifans. 




Comment août defcendifmet de Vljlt ^Odes, 
t» laquelle lit chemiat ehemiiieai. 
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R par deux îoiin tuuigé, s'o& 
' frit à noftre veuë l'Ifle d'Odes, en 

laquelle vifmes vne chofe mémo- 
rable. Lescheminsyfontaniniaux, 
fi vrayc eft la fentence d'Arifto- 
celes, difanc argument inutncible 
J d'vn animant, fi fe meut de Iby- 
mefiDe. Car les chemins cheminent comme animaux. 
Et font les vns chemins errans, à la femblance des pla- 
nètes : autres chemins palTans, chemins croifans, che- 
mins trauerfans. Et vy que les voyagiers, feruaos, 
& habiians du païs demandoienc, où va ce chemin, 
& ceftuy-cy. On leur refpondoit, entre midy & feu- 
rolles, & la parroifiè, ï la ville, à la riuiere. Puis le 
guiodans au chemin oportun, fans autrement fe pei- 
ner ou fatiguer, fe trouuoient au lieu delliné : comme 
vous voyez aduenir à ceux, qui de Lyon en Auignon 
& Arles fe metteoi en balïeau, fur le Rofne. Et 
comme vous fauez, qu'en toutes chofes il y a de U 
faute, & rien n'ell en tous endroits heureux, aufil U 
nous fut diâ eftre vne manière de gens, lefquels ils 
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nommoienti guetteurs de chemins, & batteurs de 
pauez. Et les pauures chemins les craignoient, 
& s'efloignoient d'eux, comme de brigans. Ils les 
guettoient au pafTage, comme on fait les loups à la 
trainee, & les becaflès au fiUet. le vy vn d'iceux, 
lequel eftoit appréhendé de la iuftice pource qu'il 
auoit prins iniuftement malgré Pallas le chemin de 
Tefcole, c'eftoit le plus long : vn autre fe ventoit 
auoir prins de bonne guerre le plus court difant luy 
eftre tel aduantage à cefte rencontre que premier 
venoit à bout de fon entreprinfe. Auili dill Carpalin 
à Epiftemon quelque iour le rencontrant, fa piflb- 
dere au poing, contre vne muraille pifTant, que [Jus 
ne s'efbahiflbit fi toufiours premier eftoit au leuer 
du bon Pantagruel, car il tenoit le plus court & le 
moins cheuauchanc. le y recongnu le grand chemin 
de Bourges, & le vy marcher à pas d'Abbé, & le vy 
auffi fuir à la venue de quelques charretiers qui le 
menafToient fouller auec les pieds de leurs chenaux 
& luy faire paffer les charrettes deflus le ventre 
comme Tullia fift paffer fon charriot deffus le ventre 
de fon père Seruius Tullius fixiefme Roy des Ro- 
mains, le y recongnu pareillement le vieu quemin 
de Peronne à fainâ Quentin & me fembloit que- 
min de bien de fa perfonne. le y recongnu entre les 
rochers le bon vieux chemin de la Ferrate fus le 
mont d'vn grand Ours. Le voyant de loing me 
fouuint de fainft Hierofme en peinture, fi fon Ours 
eufl efté Lyon, car il eftoit tout mortifié, auoit la 
longue barbe toute blanche & mal peignée, vous 
euffiez proprement dit que fuflent glaffons : auoit 
fur foy force groffes patenoftres de pinaftre mal 
rabottees, & eftoit comme à genoillons, & non de- 
bout ne couché du tout, & fe battoit la poitrine 
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auec groflês & riide$ pierres^ il nou$ fift peur 
& pidé enfemble. Le regardant nous tira à part vn 
bachelier courant du païs & monftrant vn chemin 
bien licé tout blanc & quelque peu feudré de 
paille, nous dift, dorenauant ne defprifez l'opinion 
de Thaïes Milefien difant Teau eftre de toutes 
chofes le commencement ne la fentence d'Homère 
affermant coûte chofe prendre naiflance de l'Océan. 
Ce chemin, que voyez, nafquit d'eau & s'y en re- 
tournera : deuant deux mois les bafteaux par-cy paf- 
foient, à cefte heure y paflTent les charrettes. Vraye- 
menc, dift Pantagruel, vous nous la baillez bien 
piteufe. En noftre monde nous en voyons tous les 
ans de pareille transformation cinq cens & dauan- 
tage. Puis confiderans les alleures de ces chemins 
mouuans nous dift que félon fon iugement Philo- 
laus, Ariftarchus, auoient en icelle Ifle philofophé, 
Seleucus prins opinion d'affermer la terre véritable- 
ment autour des pôles fe mouuoir non le Ciel, en- 
cores qu'il nous femble le contraire eftre vérité. 
Comme eftans fur la riuiere de Loire nous femblent 
les arbres prochains fe mouuoir, toutesfois ils ne fe 
mouuent mais nous par le decours du bacteau. Re- 
cournans à nos nauires vifmes que près le riuage on 
mettoit fus la roue trois guetteurs de chemins qui 
auoient efté prins en embufcade & brufloit à petit 
feu vn grand paillard lequel auoit battu vn chemin 
& luy auoit rompu vne cofte, & nous fut di^ que 
c'eftoit le chemin des aggeres & leuees du nil en 
Egypte. 



Comnuat paffafmes Vljlt des EJclou, & d» l'orârt 
dt-t freru Fredoiu, 
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.r-Q^^^- r^ ipvis p^fTafinM l'Ifle d« Ef- 
^^;;;;*sj:^; dots lefquels ne |viuenc que de 
fouppes de merlus, fufroes tou- 
cesfois bien recuillis & traitez du 
Roy de l'IUe nommé Benius tiers 
de ce nom, lequel après boire 
nous mena voir va monallere 
noiiueau fait érigé & bafty par fon inueniton pour 
les frères Fredons, ainfi nommoit il fes religieux. 
Difant qu'en terre ferme habitoient les frères petits 
feruiteurs & amis de la douce dame. Item les glo- 
rieux & beaux frères mineurs, qui font femibriefs de 
bulles, les frères minimes haraniers, enfiunez, les 
aufli frères minimes crochus, & que du nom plus 
diminuer ne pouuoic qu'en fredons. Par les ftttus 
& biille patiente obtenue de la Quinte, laquelle ell de 
tous bon accords, ils elloient tous habillez en bruf- 
leurs de maifons excepté qu'ainfi que les couureurs 
de maifons en Aniou ont les genoux contrepointei, 
ainfi auoienc ils les ventres carrelez, & efttneni les 
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carreleurs de ventre en grande repuucion parmy 
eux. Ils auoient la braguette de leurs chauilès à 
forme de pantoufle & en portoient chafcun deux, 
Tvne deuant & l'autre derrière coufue, affermans 
par cefte duplicité braguatine quelques certains 
& horrifiques mifteres eftre duement reprefentez. Us 
portoient fouliers ronds comme bailins à Tunitation 
de ceux qui habitent la mer areneufe : du demou^ 
rant auoient barbe rafe & pieds ferrats. £t pour 
monftrer que de fortune ils ne fe foucient il les fai- 
foit raire & plumer comme cochons la partie pofte- 
rieure de la tefte depuis le fommet iufques aux 
omoplates. Les cheueux en deuant depuis les os 
bregmatiques croiflbient en hbené. Ainfi contrefortu- 
noient comme gens aucunement ne fe foucians des 
biens qui font au monde. DefEans dauantage for- 
tune la diuerfe portoient noa en main comme elle, 
mais à la ceindure en guife de patenoftres chafcun 
vn rafouer tranchant lequel ils efmouloient deux 
fois de iour & affiloient trois fois de nuid. Deiïus les 
pieds chafcun portoit vne boulle ronde : parce 
qu'eft dit fortune en auoir vne foubs fes pieds. Le 
cahuet de leurs fcapucions eftoit deuant attaché, 
non derrière : en cefte façon auoient le vifaige caché, 
& fe moquoient en liberté, tant de fortune, comme 
des fortimez : ne plus ne moins, que font nos damoi- 
felles, quant c'ed qu'elles ont leur cache-laid, que 
vous nommez touret de nez, les anciens le nomment 
chareté. Parce qu'il couure en elles de péchez 
grande multitude. Auoient aufli toufiours patente la 
partie pollerieure de la teile comme nous auons le 
vifaige : cela eftoit caufe, qu'ils alloient de ventre ou 
de cul, comme bon leur fembloit. S'ils alloient de 
cul, vous euffiez eftimez eftre leur alleure naturelle : 



^ZMxSt ées £nien roads, que de la bragueœ 
precedenK. La ibœ xA d er iiae nie & peinte ni- 
Ezc éezz Tesn Toe boocbe, comme vous 
3» aâ:pei. Slk aDoient de Tencre, 
pesâE qpe faÊkat gens iouans au cha- 



ftSaa. Ceâok beSe duÂe de les voir. 

et Tsare c£oic idle. Le dair luci- 

apparoiire fos sne, ils s'entreboc- 

êLtfyaxxaooÊtOLTm Taoïre, par charité. Ainfi 

booez & etperoDoez dofmoieiic oa ronflcMenc pour 




aacMrm nnrirt au oez^ ou 



tsGDs oeAe £içcxi de £ûie eftrange : 
mais ïjs seos cum e mac ac en la reTpoafe : nous 
Tcmoa^Tizs qx je iugemest final, lors que feroit, 
les humains pre:Kirose:t rtpos & fommeil, pour 
dooques eaifinmacii mociber, qu'ils ne refiufoient 
y comparoiître, ce que font ks fommez, ils fe 
tenoiest hociez, efperoaaex, & prefts à monter à 
cheualy quant la trompetv looneroit. 

Midy tonnant (notez que leurs cloches eiloient, 
tant de nx)rloge, que de TEglife, & refedoir, 
faiâes, félon la diuife Pontiale, fauoir eft, de fin 
dumet contrepointéy & le katail eSloit d'vne queue 
de renard) Midy donques fonnant ils s'eueilloient 
& defbottoient , piilbicnt qui vouloit, & efmoutif- 
foient, qui vouloit , eftemuoient, qui vouloit. Mais 
tous par contrainte, ftatut rigoureux, amplement 
& copieufement bailloient, fe defieunoient de bailler. 
Le fpedacle me fembloit plaifant : car leurs bottes 
& efperons mis fur vn raftelier, ils defcendoient auz 
cloitlres, là fe lauoienc curieufement les mains & la 
bouche, puis s'aflêoient fus vne longue felle, & fe 
ctm)ient les dens iufques à ce que le Preuoft fiil 
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figne, fifflanc en paume : lors chafcun ouuroic la 
gueule cane qu'il pouuoic, & baailloienc aucunefbis 
demie heure^ aucunefois plus^ aucunefois moins, félon 
que le Prieur iugeoit le defiuner eftre proportionné 
à k fefte du iour, après cela faifoienc vne belle 
proceffion : en laquelle ils portoienc deux bannières^ 
en rvne defquelles eftoic en belle peinture le pour- 
trait de vertu, en l'autre de fortune. Vn firedon pre- 
mier portoit la bannière de fortune, après luy mar- 
choit vn autre portant celle de vertu, en main tenant 
vn afperfoir mouillé en eau mercuriale, defcrite par 
Ouide en fes Fades : duquel continuellement il 
comme fouettoit le précèdent Fredon, portant fortune. 
Ceft ordre, dift Panurge, eft contre la fentence de 
Ciceron, & des Académiques, lefquels veulent vertu 
précéder, fuyure fortune. Nous fut toutesfois re- 
montré qu'ainfi leur convenoit il faire, puis que leur 
intention eftoit fudiguer fortune. Durant la proceflion 
ils fîredonnoient encre les dents melodieufement ne 
fcay quelles antiphoncs : car ie n'entendois leur pa- 
telin, & ententiuement efcoutant apperçeu qu'ils ne 
chantoient que des aureilles. O la belle armonie, 
& bien concordante au fon de leurs cloches : iamais 
ne les voirrez difcordans. Pantagruel fift vn notable 
mirifique fus leur proceflion. Et nous dift, auez 
vous veu & noté la finefle de ces fredons icy? Pour 
parfaire leur proceflion, ils font forcis par vne porte 
de Teglife, & font entrez par Tautre. Ils fe font bien 
gardez d'entrer par où ils font yflTus. Sus mon hon- 
neur ce font quelques fines gens, ie dy fins à dorer, 
fins comme vne dague de plomb, fins non affinez, 
mais affinans, paflfèz par eftamine fine. Cède finefle, 
dift frère lehan, eft extraide d'occulte Philofophie, 
& n'y entends, au diable, le rien. D'autant, refpondit 
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Pantagruel; eft-elle plus redoutable, que Ion n'y 
entend rien. Car fineflë entendue^ finefle preueuë, 
fineflë defcouuerte perd de finefTe & Teflènce & le 
nom : nous la nommons lôurderie. Sur mon hon- 
neur qu'ils en fauent bien d'autres. La proceflion 
acheuee^ comme pourmenement &exercitadon falubre^ 
ils fe redroient en leur refedoir, & deflbus les ubles 
ie mettoient à genoux^ s'appuyans la poiârine & fto- 
mach; chafcun fus vne lanterne : Eux eftans en cefl 
eftat; entroit vn grand Efclot^ ayant vne fourche en 
main, & là les traitoit à la fourche : de forte qu'ils 
commençoient leur repas^ par fburmage, & Tache- 
uoient par mouftarde & laiAue, comme celinoigne 
Martial; auoir efté l'vfage des Anciens. £n fin on 
leur prefentoit à chafcun d'eux vne platelee de mouf- 
tardc; & edoient ferais de mouftarde après difner. 
Leur diette eftoit telle : Au dimanche ils man- 
geoient boudins, andouilles, fauciflbnS; fricandeaux^ 
haftereaux; caillettes^ exceptez toufiours le four- 
mage d'entrée, & mouftarde pour TifFue. Au lundy, 
beaux pois au lard, auec ample comment, & glofe 
interlineare. Au mardy, force pain benift, fouaces, 
gafteaux, galettes bifcuites. Au mecredy, ruftrerie, ce 
font belles teftes de mouton, tefte de veau, tefte de 
bedouaux, lefquelles abondent en icelle contrée. Au 
ieudy, potages de fept fortes, & mouftarde éternelle 
parmy. Au vendredy, rien que cormes, encores 
n'eftoient-elles trop meures, félon que iuger ie pou- 
uois à leur couleur. Au famedy, rongeoient les os, 
non pourtant eftoient-ils panures ne foufireteux : 
car vn chafcun d^ux auoit bénéfice de ventre, bien 
bon. Leur boire eftoit vn antifortunal, ainfi appel- 
loient-ils ne fcay quel bruuage du pays. Quant ils vou- 
loient boire ou manger, ils rabbatoient leurs cahuets 
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de leurs fcapucions par le deuanc^ & leur feruoit de 
bauiere. Le difher paracheué, ils prioienc Dieu très- 
bien, & touc par fredons : le refte du iour, accendans 
le iugemenc finale ils s'exerçoienc à œuure de cha- 
rité. Au dimanche, fe pelaudatislVa l'autre. Au lundy, 
s'encrenarzardans. Au mardy^ s'encre efgratignans. Au 
mecredy, s'encremouchans. Au ieudy^ s'encredrans les 
vers du nez. Au vendredy, s'encrechacouillans. Au 
famedy, s'encrefouectans. Telle edoic leur diecce^ 
quand ils refidoienc en couuenc, fi par commande- 
ment du Prieur clauilral ils ifloient hors^ defenfe ri- 
goureufe, fur peine horrifique^ leur eftoic faite^ poif- 
fon lors ne toucher^ ne manger^ qu'ils feroient fur 
mer ou riuiere : ne chair^ telle qu'elle fuft, lors que ils 
feroient en terre ferme : afin qu'à vn chafcun fuft 
euident qu'en iouyffans de l'obiet, ne iouyffoient de 
la puifTance & concupifcence, 8l ne s'en efbranloient 
non plus que le roc Marpefian, le touc faifoient 
auec antiphones compétences & à propos, toufiours 
chantans des aureilles, comme auons dit. Le foleil 
foy couchant en l'Océan, ils bottoient & efperon- 
noient Tvn l'autre, comme deuant, & bezicles au 
nez, fe compofoient à dormir. A la minuit l'Efclot 
entroit & gens debout : là efmailloienc & afHlloient 
leurs rafouers : & la procefïion faite, mettoient les 
ubles fus eux, & repaiffoient comme deuant. Frère 
lehan des antomeures voyant ces ioyeux frères 
fredons, & entendant le contenu de leurs ftatuts, 
perdit toute contenance : & s'efcriant hautement, 
dift, O le gros rat à la table, ie romps ceftuy là, 
& m'en vois par dieu, de pair. O que n'eft icy Pria- 
pus auffi bien que fuft aux facres noâ urnes de Ca- 
nidie, pour le veoir à plein fond peder, & contre- 
pédant fredonner. A cefte heure congnois-ie en 



io8 



LE CINQVIKSME LIVRE. 



vérité, que fommes en terre Anddhone & Antipode. 
En Germanie Ion demolift monafteres & deffro- 
que-on les Moynes, icy on les érige à rebours^ & à 
contrepoil. 




/ 
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Comnuiu Panurge infnogucnt v/i frtrê FrtdoK 
n'tufi refpoafe dt luy, qt^ta moiwjillabts. 
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ANrK.CE depuis noilre entrée 

n'»uoic autre chofe que profbiH 
dément concemplé les minois de 
ces royaux fredons : adonc tira 
par la manche vn d'îceux, mai- 
gre comme vn diable foret, & luy 
demanda, Fracer fredon, fredon, 
fredondille, où ell la garfe^ 

Le FredoQ luy refpondit. Bas. 

Pan. En auez vous beaucoup ceans^ Fr, peu. 

Pan. Combien au vray font-elles? Fr. vingt. 

Pan, Combien en voudriez vous? Fr. cent. 

Pan. Où les tenez vous cachées? Fr. là. 

Pan. le fuppofe qu'elles ne font toutes d'vn aage, 
mais quel corfage ont-elles? Fr. droit. 

Pan. Le taint quel? Fr. lys. 

Pan. Les cheueux? Fr, blonds. 

Pan. Les yeux quels? Fr. noirs. 

Pan. Les tetins? Fr. ronds. 

Pan. Le minois? Fr. cotnâ. 

Pan. Les fourcils? Fr. mois. 
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Pan. Leurs attraits? Fr. meurs. 

Pan. Leur regard? Fr. firanc. 

Pan. Les pieds quels ? Fr. placs. 

Pan. Les calons? Fr. coures, 

Pan. Le bas quel? Fr. beau. 

Pan. Et les bras? Fr. longs. 

Pan. Que portent-elles aux mains? Fr. gands. 

Pan. Les anneaux du doigt quoy? Fr. d*or. 

Pan. Qu'employez à les veftir? Fr. drap. 

Pan. De quel drap les veftez vous? Fr. neuf. 

Pan. De quelle couleur eft-il? Fr. pers. 

Pan. Leur chapperonnage quel ? Fr. bleu. 

Pan. Leur chauflure quelle? Fr. brun. 

Pan. Tous les fufdics draps quels font-ils? Fr. fins. 

Pan. Qu*eft-ce de leurs foulliers? Fr. cuir. 

Pan. Mais quels font-ils volontiers? Fr. ords. 

Pan. Ainfi marchent en place? Fr. toft. 

Pan. Venons à la cuifme, ie dis des garfes, & fans 
nous hafler efpluchons bien tout par le menu. Qui 
a il en cuifme? Fr. feu. 

Pan. Qui entretient ce feu là ? Fr. bois. 

Pan. Ce bois icy qud eft-il? Fr. fec. 

Pan. De quels arbres le prenez? Fr. d'If. 

Pan. Le menu & les fagots? Fr. d'houft. 

Pan. Quel bois bruflez en chambre? Fr. pins. 

Pan. Et quels arbres encores? Fr. teils. 

Pan. Des garfes fufdites i'en fuis de moitié ^ 
comment les nourriffez vous? Fr. bien. 

Pan. Que mangent-elles? Fr. pain. 

Pan. Quel? Fr. bis. 

Pan. Et quoy plus? Fr. chair. 

Pan. Mais comment? Fr. Roft, 

Pan. Mangent-elles point fouppes? Fr. point. 

Pan. Et de patiflerie? Fr. prou. 
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Pan. l'en fuis : mangent-elles point poifTon^Fr. fi. 

Pan. Comment, & quoy plus? Fr. œufs. 

Pan. Et les aiment? Fr. cuits. 

Pan. le demande comment cuits? Fr. durs. 

Pan. Eft-ce tout leur repas? Fr. non. 

Pan. Quoy donc, qu'ont-elles d'auantage? Fr. 
bœuf. 

Pan. Et quoy plus? Fr. porc. 

Pan, Et quoy plus? Fr. oys. 

Pan. Quoy d'abondant? Fr. lars. 

Pan. Item ? Fr. coqs. 

Pan. Qu'ont-elles pour leur faulce? Fr. fel. 

Pan. Et pour les friandes ? Fr. moût. 

Pan. Pour l'iflTue du repas? Fr. ris. 

Pan. Et quoy plus? Fr. laid. 

Pan. Et quoy plus? Fr. pois. 

Pan. Mais quels pois entendez vous? Fr. vers. 

Pan. Que mettez vous auec? Fr. lard. 

Pan. Et des fruits? Fr. bons. 

Pan. Quoy? Fr. cruds. 

Pan. Plus? Fr. noix. 

Pan. Mais comment boiuent-elles ? Fr. net. 

Pan. Quoy? Fr. vin. 

Pan. Quel? Fr. blanc. 

Pan. En hyuer? Fr. fain. 

Pan. Au printemps? Fr. brufq. 

Pan. En efté? Fr. frais. 

Pan. En autonne & vendange? Fr. doux. 

Pote de froc, s'efcria frère lehan, comment ces 
maftines icy fredonniques deuroient eftre groffes, 
& comment elles deuroient aller au trot : veu 
qu'elles repaiffent fi bien & copieufement. Atten- 
dez, dift Panurge, que i'acheue. Quelle heure eft 
quant fe couchent? Fr. nuid. 
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Pan. Et quant elles fe leuenc? Fr. iour. 

Voicy, dift Panurge, le plus gentil fredon que ie 
cheuauchay de ceil an : pleuft à Dieu, & au faênolft 
fainft Fredon, & à la benoifte & digne vierge 
fainâe Fredonne, qu'il fîift premier Prefident de 
Paris.Vertu goy, mon amy, quel expéditeur de caufes, 
quel abreuiateur de procès, quel vuydeur de débats, 
quel efplucheur de facs, quel fueilleteur de papiers, 
quel minuteur d'efcritures ce feroit? Or maintenant 
venons fur les autres viures, & parlons à traits & à 
fens radis, de nofdiâes fœurs en charité. Quel eft le 
formulaire? Fr. gros. 

Pan. A l'entrée? Fr. frais. 

Pan. Au fond? Fr. creux. 

Pan. le difois qu'il y faid? Fr. chaud. 

Pan. Qui a il au bord? Fr. poil. 

Pan. Quel?Fr. roux. 

Pan. Et celuy des plus vieilles? Fr. gris. 

Pan. Le facquement d'elles, quel? Fr. prompt. 

Pan. Le remuement des fefles? Fr. dru. 

Pan. Toutes font voltigeantes? Fr. trop. 

Pan. Vos inftrumens quels font-ils? Fr. grands. 

Pan. En leur marge quels? Fr. ronds. 

Pan. Le bout de quelle couleuf ? Fr. bail. 

Pan. Quant ils ont fait quels font-ils ? Fr. coys. 

Pan. Les genitoires quels font? Fr. lourds. 

Pan. En quelle façon trouflez? Fr. près. 

Pan. Quant c'eft faid, quels deuiennent? Fr. 
mats. 

Pan. Or par le ferment qu'auez faift, quant vou- 
lez habiter comment les proiettez vous?Fr. ius. 

Pan. Que difent-elles en çulletant? Fr. mot. 

Pan. Seulement elles vous font bonne chère, au 
demourant elles penfent au ioly cas? Fr. vray. 
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Pan. Vous font-elles des enfans? Fr. nuls. 

Pan. Comment couchez enfemble? Fr. nuds. 

Pan. Par ledit ferment qu'auez faid^ quances fois 
de bon compte ordinairement le faides vous par 
iour?Fr. fix. 

Pan. Etdenuid^Fr. dix. 

Cancre, dift frère lehan, le paillard ne daigneroit 
paflèr feize, il eft honteux. 

Pan. Voire le ferois tu bien autant frère lehan? 
n eft par dieu ladre verd. Ainfi font les autres? 
Fr. tous. 

Pan. Qui de tous le plus galland? Fr. moy. 

Pan. N'y £ûdes vous onques faute > Fr. rien. 

Pan. le perds mon fens en ce poinft : ayans vuydé 
& efpuyfé en ce iour précèdent, tous vos vafes fper- 
madques, au iour fubfequant, y en peut-il tant 
auoir? Fr. plus. 

Pan. Ils ont, ou ie refue, Therbe de l'Indie, célé- 
brée par [Theophraftc. Mais fi par empefchement 
legidme, ou autrement, en ce déduit adulent quelque 
diminution de membre, comment vous en crouuez 
vous? Fr. mal. 

Pan. Et lors que font les garfes? Fr. bruit. 

Pan. Et fi cédiez vn iour? Fr. pis. 

Pan. Alors que leur donnez vous? Fr. trunc. 

Pan. Que vous font-elles pour lors? Fr. bren. 

Pan. Que dis tu? Fr. peds. 

Pan. De quel fon? Fr. cas. 

Pan. Comment les chaftiez vous? Fr. fort. 

Pan. Et en faides quoy fortir? Fr. fang. 

Pan. En cela dénient leur tain? Fr. taind. 

Pan. Mieux pour vous il ne feroit? Fr, painét. 

Pan. Aulfi reftez vous toufiours? Fr. craints. 

Pan. Depuis elles vous cuident? Fr. lainds. 

tu 8 
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Pan. Par ledit ferment de bois qu'auezfait quelle 
eft la faifon de Tannée quant plus lafches lefaiôes? 
Fr. aouft. 

Pan. Celle quant plus brufquement? Fr. mars. 

Pan. Au refte vous le faiâes? Fr. gay. 

Alors, dift Panurge en foufriant, voici le pauure 
firedon du monde : auez vous entendu comment il 
eft refolu, fommaire & compendieux en fes ref- 
ponfes : il ne rend que monofyllabes. le croy qu'il 
feioit d'vne cerize trois morceaux. Corbieu, dift 
(irere leban, ainfi ne parle il mie auec fes garfes, il 
Y eft bien polyfyllabe : vous parlez de trois mor- 
ceaux d'vne cerife, par faind gris ie iurerois, que 
d*vne efpaule de mouton il ne feroit que deux mor- 
ceaux, & d'vne quarte de vin qu'vn trai^. Voyez 
comment il eft hallebrené. Cefte, dift Epiftemon, 
mefchance ferraille de moines font par tout le 
monde ainfi afpres fus les viures, & puis nous difent 
qu'ils n'ont que leur vie en ce monde. Que diable ont 
les Roys & grans Princes } 




comment l'Iitfiitatioa de Quarefme defplaifi 
à Epijhmoa. 
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1 TEz vous, dift Epillemon, noté 
comment ce mefchani & malau- 
mi Fredon nous a allégué Mar» 
comme mois de rufficnnerie? Ou.y, 
refpondit Pantigruel, coucesfojs 
il eft loufiours en quarefme, le- 
quel a efté inftitué, pour macérer 
la chair, mortifier les appétits fenfuels, & referrer 
les furies vénériennes. En ce, dift Epiftemon, pou- 
uez vous iuger, de quel fens efloit celuy Pape qui 
premier l'inllinia, que cefte viliine fauatte de fredon 
confelfe foy n'eftre iaraais plus embrené en paillar- 
dife, qu'en la faifon de^quirefme : aufli par les eui- 
denies raîfons produites de tou^ bons & fçauans 
médecins, affermans, en tout le decours de l'Année, 
a'eftre viandes mangées plu.^ excitantes la perfonne 
à lubricité, qu'en ceftuy temps : febues, poix, pha- 
feols, chiches, oignons, noix, huytres, harans, fa- 
leures, garon, fdades toutes compcfees d'herbes 
veneriques : comme eruce, nafitord, targon, cref- 
lôn, berk, refponTe, pauot cornu, haubelon, figues. 
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ris, raifms. Vous, dift Pantagruel, feriez bien efbahy, 
fi voyant le bon Pape, inftituteur du Saind qua- 
refme, eflre lors la faifon, quand la chaleur naturelle 
fort du centre du corps, auquel s'eftoit contenue du- 
rant les froidures de Thyuer, 8l fe difpert par la 
circonférence des membres, comme la fefue faiét es 
arbres, auroit ces viandes, qu'auez dides, ordonnées, 
pour aider à la multiplication de l'humain lignage. 
Ce que me Ta faiét penfer eft qu'au papier bap- 
dftere de Touars, plus grand eft le nombre des en^ 
fans en Odobre & Nouembre nez, qu'es dix autres 
mois de l'Année, lefquels félon la fupputadon ré- 
trograde, tous eftoient faits, conceus, & engendrez en 
quarefine. le, dift frère lean, efcoute vos propos, & y 
prens plaifir non petit : mais le Curé de lambet attri- 
buoit ce copieux engroffiffement de femmes non aux 
viandes de quarefme, mais aux petits quefteurs voul- 
tés, aux petits prefcheurs bottés, aux petits confef- 
feurs crottés : lefquels damnent, par ceftuy temps de 
leur empire, les ribaulx mariez trois toifes au de- 
foubs des grifes de Lucifer. A leur terreur les ma- 
riez plus ne bifcotent leurs chambrières, fe retirent 
à leurs femmes : i'ay did. Interprétez, dift Epifte- 
mon, rinftitution de quarefme à voftre phantafie : 
chafcun abonde en fon fens : mais à la fuppreflion 
d'iceluy, laquelle me femble eftre impendente, s'op- 
poferont tous les médecins : ie le fçay, ie leur ay ouy 
dire. Car fans le quarefme feroit leur art en mef- 
pris, rien ne gaigneroient, perfonne ne feroit malade. 
En quarefme font toutes maladies femees : c'eft la 
vraye pépinière, la naifue couche, & promoconde de 
tous maux : encores ne confiderez que fi quarefme 
faid les corps pourrir, aufli faid il les âmes enra- 
ger. Diables à lors font leurs efforts, Cafiards alors 
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fortenc en place, Cagocs tiennent leurs grands iours : 
forces feffionS; dations^ perdonnances^ confeiHons, 
fouettements, anathematifations. le ne veux pour- 
tant inférer que les Arimafpians foient en cela meil- 
leurs que nous : mais le parle à propos. Orça, dift 
Panurge, couillon cultant & fredonnant^ que vous 
femble de ccftuy-cy, e(l-il pas hérétique? Fr. très. 
Pan. doibt il pas eftre bruflé? Fr. doibt. Pan. & le 
pluftoft qu'on pourra? Fr. foit. Pan. fans le faire 
pourbouÛir? Fr. fans. Pan. en quelle manière don- 
ques? Fr, vif. Pan. fi qu'en fin s'en enfuyue? Fr. 
mort. Pan. car il vous a trop fafché? Fr. las. Pan. 
que vous fembloit il eilre? Fr. fol. Pan. vous di^es 
fol ou enragé? Fr. plus. Pan. que voudriez vous 
qu'il fuft? Fr. ars. Pan. on en a bruflé d'autres? 
Fr. tant. Pan. qui eftoient hérétiques? Fr. moins. 
Pan. encores en bruflera on? Fr. maints. Pan. les 
rachepterez vous? Fr. grain. Pan. les faut il pas tous 
brufler? Fr. faut. le ne fçay, dift Epiftemon, quel 
plaifir vous prenez^ raifonnant auecques ce mefchant 
penaillon de moyne : mais fi d'ailleurs ne m'cftiez 
congnu, vous me créeriez en l'entendement opinion 
de vous peu honorable. Allons de par Dieu, dift 
Panurge^ ie l'emmenerois volontiers à Gargantua 
tant il me plaift : quand ie feray marié il feruiroit à 
m'a femme de foui. Voire teur^ dift Epiftemon^ par 
la figure de Tmefis. A cefte heure, dift frère lehan, 
en riant, as tu ton vin, pauure Panurge, tu n'efchappe 
iamais que tu ne fois cocu iufques au cul. 




Commtni nous vifitafnui U payi de Satin. 
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OTEVx d'auoir veu la nouuelle 
religion dtt frères Fredons, na- 

uigafmes par deux iours : au iroi- 
liefme, defcouuric noftre Pilot 
: me, belle & delicieufe fur 
toutes autres ; on l'appelloit l'Ille 
de Frize : car les chemins elloient 
de Frize. En îcelle eftoit le pays de Sarin, tant 
renommé entre les pages de Cour : duquel les arbres 
& herbes iamais ne perdoient fleur, ne feuilles, 
&. eftoieni de damas, & velous figuré : Les beftes 
& oifeaux elloient de tapilTerie. Là nous vifmes 
plufieurs beiles, oifeaux & arbres, tels que les auons 
de par deçà, en figure, grandeur, amplitude & cou- 
leur : excepté qu'ils ne mangeoîent rien, & point ne 
chantoient, point aufli ne mordoient ils, comme font 
les nolîres ; plufieurs aulTi y vifmes que n'auions 
encores veu : entre autres y vifmes diuers Elephans, 
en diuerfe contenance : fur tous i'y noiay les fut 
malles & lix femelles, prefentez à Rome en théâtre, 
par leur inllituteur, au temps de Germanicus nep- 
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ueu de rEmpereur Tibère^ Elephans dodes^ Mufi* 
ciens, Philofophes^ danfeurs^ pauaniers^ baladins^ 
& eftoienc à cable zBis en. belle compoiicion^ beu- 
uans & mengeans, en iilence, comme beaux-peres au 
refedouer. Ils ont le mufeau long de deux coudées^ 
& le nommons probofcide^ auec lequel ils puifenc eau, 
pour boire, prennent palmes, prunes, toutes fortes 
de mangeaille, s'en deffendent & offendent comme 
d'vne main : & au combat iettent les gens haut en 
l'air, & à la cheute les font creuer de rire. Ih ont 
ioinâures & articulations es iambes : ceux qui ont 
efcric le contraire, n'en veirent iamais qu'en peinture : 
entre leurs dents ils ont deux grandes cornes, ainfi 
les appelloit luba, & dit Paufanias eflre cornes : ncm 
dents : Philoftrate tient que foient dents, non cornes : 
ce m'eft tout vn, pourueu qu'entendiez que c'eft le 
vray yuoire, & font longues de trois ou quatre cou- 
dées, & font en la mandibule fuperieure, non infé- 
rieure. Si croyez ceux qui difent le contraire, vous 
en trouuerez mal : voire fuft-ce Elian, tiercelet de 
menterie. Là, non ailleurs, en auoit veu Pline, dan- 
fans aux fonnettes fus cordes, & funambules : paffans 
auiÇ fus les tables en plain banquet, fans ofienfer les 
beuueurs beuuans. 

l'y vy vn Rhinocéros du tout femblable à celuy 
que Henry Clerberg m'auoit autrefois monftré, 
& peu dififeroit d'vn verrat, qu'autrefois i'auois veu à 
Limoges : excepté, qu'il auoit vne corne au mufle, 
longue d'vne coudée, & pointue, de laquelle il ofoit 
entreprendre contre vn Eléphant en combat, & d'icelle 
le poignant fous le ventre (qui eft la plus tendre 
& débile partie de l'Eléphant) le rendoit mort par 
terre. l'y vy trente deux Vnicornes : c'eft vne befte 
félonne à merueilles, du tout femblable à vn beau 
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dinal: eitepié qa*dk a U iBfte cnnine rn Cerf, 1^ 
pieds oomme Tn Eléphant, a. quenë comme vn (an- 
gfier, ft tn firooc Tne corne aigœ, noire, & longue 
defiz on Cepc pieds : laqnrilf ordinairemenc luy pood 
en bas^ comme la crcfte d'rn coq dinde : elle quand 
vent combutre, oa antrement s'en ayder, la leue 
roide & droiœ. Vne dloelles îe Ty accompagnée de 
dîners animaii¥ (kuuages, auec (a oome emunder 
Tne fontaine : là, me dift Panurge, que fon courtauc 
leflèmbloit i cefte Vnicome, non en longueur du 
aonty mais en ▼enuft en p ropriété; Car aii£ comme 
cDe pnrifioic Teau des mares & foncaines, d'ordure 
on venin aucun qui y efloic, & ces animaux diuers 
en (êureté Tenoienc boire après elle, ainli feuremenc 
on pouuoic après luy &crouiUer lans danger de 
diancre, vérole, piflè-chaude, poullains, greues, 
& tels autres menus fufirages : car û mal aucun 
eftoit au trou méphitique, il efmondoic tout, auec fa 
corne nenieufe. Quant, dift frère lehan, vous ferez 
marié, nous ferons l'eflay fur voftre femme, pour 
Tamour de dieu foit, puis que nous en donnez 
inftrudion fort falubre. Voire, refpondit Panurge, 
& foudain en l'eftomac la belle petite pilulle agre- 
gaciue de dieu, compofee de vingt-deux coups de 
pongnart, à la Cefarine. Mieux vaudroit, difoit frère 
lehan, vne tafle de quelque bon vin frais. Vy vy la 
toifon d'or, conquife par lafon : ceux qui ont dit 
n'eftre toifon, mais pomme d'or, par ce que |«.fiX« 
fignifie pomme & brebis, auoient mal vifité le pays 
de Satin. l'y vy vn Chameleon, tel que le défait 
Aridoteles, & tel, que me Tauoit quelquefois monftré 
Charles Marais, médecin infigne en la noble cité de 
Lyon fur le Rofhe : & ne viuoit que d'air, non plus 
que Faucre. 
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ly yy trois Hidres, telles qu'en auois ailleurs 
autrefois veu : Ce font Serpens, ayans chafcun fept 
telles diuerfes. Vy vy quatorze Phœnix. l'auois leu 
en diuers autheurs qu'il n'en eiloit qu'vn^ en tout le 
monde, pour vn aage : mais félon mon petit iuge- 
menty ceux qui en ont efcrit n'en veirent onques 
ailleurs^ qu'au pays de tapiilèrie : voire fuft-ce Lac- 
tance Finnian. Fy vy la peau de TAfne d'or d'A- 
pulée, l'y vy trois cens & neuf Pélicans. Six mille 
ftfeize oi&aux Seleucides^ marchansen ordonnance, 
ft deuorans les fauterelles parmy les bleds : àt& Cy- 
namcdges, des Argathiles, des Caprimulges, des 
ThynnunculeS; des Crotenotaires, voire, dis-ie, des 
OiK)crotales auec leur grand gofier : des Scympha- 
lides harpies, Panthères, Dorcades, Cemades, Cy- 
nocéphales, Satyres, Cartafonnes, Tarandes, Vres, 
Monopes, Pephages, Cèpes, Neares, Stères, Cerco- 
piceques, Bifons, Mufimones, By cures, Ophyres, 
Stryges, Gryphes. 

l'y vy la my-carefme à cheual : la my-aouft, 
& la my-mars luy tenoient Teftaphe : Loups -ga- 
roux, Centtures, Tygres, Léopards, Hyennes, 
Camekopardales , Origes. l'y vy vne Remore, 
poiflbn petit, nommé Echeneis des Grecs, auprès 
d'vne grande nauf, laquelle ne fe mouuoit, encores 
qu'elle euft pleine voile en haute mer : ie croy 
bien que c'eftoit celle de Periander le tyran, la- 
quelle vn poiflbn tant petit arreiloit contre le vent. 
Et en ce pays de Satin, non ailleurs, Tauoit veuë 
Mutianus. Frère lean nous dift, que par les Cours 
de Parlement, fouloient iadis régner deux fortes de 
poiflbn, lefquels faifoientde tous pourfuyuans, nobles. 
Roturiers, panures, riches, grands, petits, pourrir 
les corps, & enrager les âmes. Les premiers eftoient 





£"%Tr£ - 3 las juafiua » : ks iœxids 
îmrtiTrart rsnsTs z'st issMaposnâé de procès (ans 
à? lA^riig». Tt TT ici Sjàiij g LA y dès Raphes, 
Onrgi^ ies Orôfv jeôi^pà ose ks pieds de 
■ .'HiiHir JEf iTtifiTat. <& sszK de diLiiÎLic comme 
ks lieSi £'tx îinmnir : ^ CracaKs, des Eaks, 

U queue 

San^ierSy 

TiiTCiTirs.. cansBe iao/i ks «veiEks d' Aibe : 

gnades comme 
coc kcoE, kqoesië ft potoioe 

aflBcîSes, & n'ont autres 
ie^ss^ ftTDe asvedellôas : dks par- 
àf Tccx hzmaoe, Kaxs kvs noc ne fcKinerent. 
VcGf iz2e$ ci'cc 3e rît ccipes Aire de lacre : 
rrxjmsecx :V e^ ly jcxe, i !e Docez biea, l'y vy 
àti hiZec*rie$ ga^artjers: ailkurs n'en auois veu. 
Tr Tj ii-s Mîz.±5d:crK, Swites bien eîlranges, elles 
ocr je corps rv^crme rz Lioc, le poil rouge, la face 
& ks a:^reilje$ cocci'e vn bomiae, trois rangs de 
deriss c^TTinz ks vdcs dedans ks autres, comme û 
▼oos enoT^affsez ks doigts des deux mains les vns 
dedans ks autres : en la queue elles ont vn aiguillon^ 
duquel eiîes pcHgnect, comme font les Scorpions : 
& ont la rois, fort melodieufe. l'y ry des Caco- 
blepes, betles lauuages, pences de corps, mais elles 
ont les celles grandes, fans proportion, à peine les 
peuuent leuer de terre , elles ont les yeux tant 
vénéneux, que quiconques les voit meurt foudaine- 
ment, comme qui verroit vn bafilic. Ty vy des beftes 
à deux dos, leTquelles me fembloienc ioyeufes à 
merueilles & copieufes en culeds, plus que n'eft la 
mocicelle, aueques fempitemel remuement de cro- 
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pions. Fy vy des efcreuiflès laidees^ ailleurs iamais 
n'en auois veu, lefquelles marchoienc en moût belle 
ordonnance^ & les faifoic moue bon veoir. 




Coauneu au payt de Satiit aottt MÏ/auj Ouy-^n 
taioHt efeoU d» ttfmoigmerU. 
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ASSANS quelque peu auini en ce 
payt de U[Htèrie, virmes la mer 
mediœrranee, ouuerce & defcou- 

iufques aux abifmes, tout 
ainfi comme au gouffre Arabie fe 
defcouurit la mer Erithree, pour 
* ■ e chemin aux luifs iffans d'E- 
gypte. Là ie recongnu Triton fonnant de fa groffe 
conche, Glaucus, Proteus, Nercus, & mille autres 
dieux & moulures marins. Vifmes aufll nombre infiny 
de poifTons en efpeces diuerfes, danfans, volans, 
voltigeans, combatans, mangeans, refpirans, belu- 
lans, chaflans, drcJTans efcarmouches, faifans ero- 
bufcades, compofans trefues, marchandans, iurans, 
s'efbatans. En vn coing là près vifmes Arifloteles 
tenant vne lanterne, en femblable contenance que 
Ion peint l'hermite près fainfl Chriftofle, efpîant, 
confiderant, le tout rédigeant par efcrit. Derrière 
luy elloient, comme records de fergents, plufieurs 
autres Phîlofophes, Appîanus, Heliodorus, Athe- 
neus, Porphirius, Pancraces, Archadian, Nume- 
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nius, PofOdonius^ Ouidius, Oppianus^ OlympïuSy 
Seleucus^ Leonides, Agachocles^ Theophrafte^ Da- 
moftrate^ Mudanus, Nymphodorus^ Elianus, cinq 
cens autres gens^ aufli de loilir comme fufl Chry- 
fippus^ ou Ariftarchus de Sole^ lequel demeura cin- 
quante huit ans à contempler Teftat des abe'dles^ fans 
autre chofe faire. Entre iceuz i'y aduifay Pierre 
Gylles lequel tenoit vn vrinal en main^ confiderant 
en profonde contempladon l'vrine de ces beaux poif- 
fons. Auoir longuement condderéce pays de Sadn^ 
dift Pantagruel, i'ay icy longuement repeu mes yeux, 
mais ie ne m'en peux en rien faouler : mon eftomach 
brait de maie rage de faim, repaiflbns, repaiiTons, 
di-ie, & taftons de ces anacampferotes qui pendent 
là defltis. Fy ce n'eft rien qui vaille. le donques 
prins quelques mirobalans qui pendoient à vn bout 
de tapifTerie : mais ie ne les peu mafcher n'aualler, 
& les gouflans eufliez proprement did & iuré . que 
fiift foye retorfle, & n'auoient faueur aucune. On 
penferoit qu'Heliogabalus là eufl prins comme tranf- 
fump de bulle, forme de feftoyer ceux qu'il auoit 
long temps fait iufner, leur promettant en fin 
banquet fomptueux, abondant. Impérial, puis les 
paifToit de viandes en cire, en marbre, en potterie, en 
peintures & nappes figurées. Cerchans donques 
par ledit pays fi viandes aucunes trouuerions, enten- 
difjnes vn bruit ftrident & diuers, comme fi fuSTent 
femmes lauant la buée, ou traquets de moulins du 
bazacle lez Tolofe, fans plus feiourner nous tranfpor- 
tafmes au lieu où c'eiloit, & vifines vn petit vieillard^ 
boflii, contrefait & monftrueux, on le nommoit Ouy- 
dire, il auoit la gueule fendue iufques aux aureilles, 
& dedans la gueule fept langues, & la langue fendue 
en fept parties, quoy que ce fuft, de toutes fept 
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propos & langages 
la vAt & k reAe du corps 
l'joreljes cooBBe aàà coc Argus d'yetix, au 
reAec&cs aseagîe & panfisiqae des ïambes : au tour 
de br îe rr axidbre i u iMiia ble dTwmmes & de 
f^rimrarg & acBPTTri&> & en recongnu aucuns 
Ix ituugp e tûîins bon minois, d'encre lef- 
^■^ T2 pour Lxi lesioîc rae Mappemonde, & la 
kor a^oct ûxassairemeac par pedtes aphoriûnes, 
Jb T dRaeaoiesc ciercs & tcmans en peu d'heure^ 
Jb parxiesc de proa de diodes prodigieufes degan- 
& par booae memoîrt pour la cendeiine 
deiiiqâeQes icaaoir œ fnffiroic la vie de 
rhsBiBe. des PrnaideSy du Nil, de Babylone^ des 
Tn?^!k:^xs« d» HvmansopodeSy des Blenunies, des 
Pviraees. des CaribaLes, des monts Hyperborees^ 
dû Eppîi:»^- de ro;is les diables, & tout par Ouy- 
dirr. Là :e vy {él?2. œ?n aduis, Hérodote^ Pline, 
Solin, Beroie, Philo îlraDr, Meli^ Strabo, & tant 
dVaTes iT-d^'-ies, plus Albert le Jacobin grand, 
Pierre Teân^in, Pipe Pie fécond, VoUceran, 
Paulo lo'jio le viillanc homme, laques Cartier, 
Char^xi Armenian^ Marc Paule Vénitien, Ludouic 
Rooiain, Piètre Aliares, & ne fcay combien d'autres 
modernes hit^vHÎens cachez derrière vne pièce de 
tapiflerie en apinois eTcriuans de belles befongnes, 
& tout par Oay-dire. 

Derriere vne pièce de velours figuré à fiieille de 
menthe^ près d'Ouy-dire, ie vy nombre grand de 
Percherons & Mançeaux bons eftudians, ieunes 
aflêz : & demandans en quelle faculté ils appli- 
quoient leur eftude, entendifines que là de ieuneflê 
ils apprenoient eftre tefînoins, & en ceftuy art 
proufitoient fi bien, que, partans du lieu, & retour- 
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nex en leur prouince, viuoienc honneftemenc du 
meftier de teûnoignerie : rendons feur tefmoignage 
de toutes chofes à ceux^ qui plus donneroienc par 
iournee^ & tout par ouy-dire. Dides-en ce que vou- 
drez, mais ils nous donnèrent de leur chanteaux, 
& beuûnes à leurs barils, à bonne chère. Puis nous 
aduertirent cordialement, qu'euifions à efpargner 
vérité, tant que poiEble nous feroit, il voulions par- 
uenir en Court de grans Seigneurs. 




2*^mf<m'^*^kQ. 



Conmait nous fut defcoauert [I( piùi dt Lanier/uù. 



Chapitre XXXI. 




At traiftn & mal i^wus au pais 
de Sida, nauigalmeE par trois 
iours, au quatriefine, en bon 
heur, approchafmes de Lanter- 
noU. Approchans voyons fur mer 
certains pencs féuz volans : de 
ma parc, ie penfois que fufleni, 
non lancernes, mais poifTons, qui de la langue 
flamboyans hors la mer fifTent feu ; ou bien Lam- 
pyrides, vous les appeliez cîdndeles, là rcluifans, 
comme au foir font en ma patrie, l'orge venant i 
maturité. Mais le Pilot nous aduercit, que c'eftoient 
lanternes des guecs : lefquelles au cour de la banlieue 
dcfcouuroienc le pais, & faîfoicnc efcorte k quelques 
lanternes eilrangeres, qui, comme bons CordeÛers 
& Jacobins, alloienc là comparoillre, au chapitre Pro- 
utncial : Doucans toucesfois que {u& quelque pro- 
gnollic de tempelle nous allèura, qu'ainfî elloit. 



Ccmmmt nous dtfceniijmes au port du Uekmtbimu, 
& emrajmtj m Lamurmij, 
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■n l'inllanc encrafiiies au pon de 
Lancemois. Là fus vne hauce tour 
recongnut Pantagruel la lancerne 
de la Rochelle, laqueUe nous fifl 
bonne clarté. Vifmes aufîi la laiw 
terne de Pharos, de Naupljon, 
J & d'Aeropolis en Athènes facree 
iPiUas. Près le porc, eft vn petit village, habité par 
les Lychnobiens : qui font peuples viuans de laa- 
temes, comme en nos païs les frères briffaux viuent 
de Nonnains, gens de bien & ftudieux. Demofthenes 
Y auoit iadis lanterné. De ce lieu iufques au Palais 
fufînes condutâs par crois Obclifcolychnies gardes 
militaires du Haure à haux bonnets comme Albanoîs, 
elquels cxpofafmes les caufes de nos voyage & déli- 
bération : laquelle eftoit là iropecrer de la Roync de 
Laniemois vne lancerne pour nous efclairer & con- 
duire par le voyage que faifions verî l'oracle de 
la BouceiUe, Ce que nous promifrent faire & volon- 
ners : adiouftans qu'en bonne occafion & oportunicé 
eftions \k arriuez, & qu'auions beau ^re chois de 
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lanternes, lors qu'elles tenoienc leur chapitre Pro- 
aisciaL Adumans au Palais Ro^ral, fufines par deux 
lantenses d'honneur, (auoir e(l, la lanterne d'Aiifto- 
phanes, & la lanterne de Ckanthes, prefentez à b 
Royne : à laquelle Panurge en langage Lantemois 
cspofa briefuemenc ks càuifes de noftre voyage. 
Et eufjaoes d^eDe boa recueO, & commandemenc d*af- 
fifter à fon foupper, pour plus £Kilement choiûr 
ceDe que voudrions pour guide. Ce que nous pleut 
grandement, & ne fufmes n^^igens bien tout noter, 
& tout coodiderer, tant en leurs geftes, veftemens, 
& maintien, que aufli en l'ordre du feruice. La Royne 
eftoit veihië de Criftallin vierge, de Touchie, ou- 
urage damafquin, paflêmenté de gros diamens. Les 
lanternes du fang eftcnenc veftues, aucunes de Strain, 
autres de pierres Phengites, le demourant eftoit de 
corne, de papier, de teille cirée. Les fallocs pareille- 
ment félon leurs eftats d'antiquité de leurs maifons. 
Seulement i'en aduifay vne de terre, comme mi pot, 
en rang des plus gorgiafes : de ce m'efbahiflènt, 
entendy, que c'eftoit la lanterne d'Epidetus, de 
laquelle on auoit autresfois refufé trois mile dragmes. 
l'y confideray diligentement la mode & accouftre- 
ment de la lanterne Polymixe de Martial : encore 
plus de Plcoiimixe, iadis confacree par Canope fille 
de Tifias. l'y noté trefbien la lanterne Penfile iadis 
prinfe de Thebes au temple d'Apollo Palatin, & de- 
puis tranfportee en la ville de Cyme Aolique par 
Alexandre le conquérant. l'en nocay vne autre infigne, 
à caufe d'vn beau floc de foye cramoifme, qu'elle 
auoit fus la tefte : Et me fut dit, que c'eftoit Bartole, 
lanterne de droit. l'en notay pareillement deux autres 
infignes, à caufe des bourfes de clyftere; qu'elles 
portoient à la ceinfture : & me fut dit, que l'vne 
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eftoit le grande l'autre le petit luminaire des apod- 
caires. L'heure du foupper venue, la Royne s'affic en 
premier lieu, confequemment les autres félon leur 
degré & dignité. D'entrée de table toutes furent {er- 
uies de groflès chandelles de moulle : excepté que la 
Royne fut feruie d'vn gros & roidde flambeau flam- 
boyant, de cire blanche, vn peu rouge par le bout : 
auffi fiurent les lanternes du fang exceptées du refte, 
& la lenteme prouinciale de Mirebalais : laquelle fiit 
feruie d'vne chandelle de noix, & la prouinciale du 
bas Poitou, laquelle ie vy eftre feruie dVne chan- 
delle armée : Et Dieu fçait quelle lumière après elles 
rendoient, aueques leurs mecherons. Exceptez icy vn 
nombre de ieunes lanternes du gouuernement d'vne 
groflè lanterne. Elles ne luifoient comme les autres, 
mais me fcmbloient auoir les paillardes couleurs. 
Apres foupper nous retirafmes pour repofer. Le len- 
demain matin la Royne nous filï choifir vne lanterne, 
pour nous conduire, des plus infignes Et ainfi 
prinfmes congé. 



m^.& 



V 



Commeat nout animfmu à l'ûrai^ d» la BouttilU. 



Chapitre XXXIII. 



^,^fs^»<^] osTKE noble Lanterne nous et 
^ kXSSTT^ clairant & conduifani en toute 
^ ^vVP fiù 'oyeufeté, arriuafmes en l'Ifle de- 
J 3i^ V'I J firee, en laquelle eftoii l'oracle de 
// ?Êti\^ m la Bouteille. Defcendani Panurge 
W_ jrfft\X' P" terre fill fur vn pied la gatn- 

•'^ 'i bade en l'air gaillardement, & dift 

k Pantagruel : Auiourd'huy auons nous ce que cer- 
chons aueques fatigues & labeurs tant diuers. Puis fe 
recommanda courtoifemeni à noftre lanterne : Icelle 
nous commanda tous bien efperer, & quelque chofe 
qui nous apparuft, n'eftre aucunerr.ent efFrayei. Ajv 
prochans au temple de diue Bouteille nous conue- 
noit paiTer parmy vn grand vinoble faift de toutes 
efpeces de vignes, comme Phalerne, Maluoifie, Muf- 
cadet, Taige, Beaune, Mireuaux, Orléans, Picar- 
dent, Arbois, Coufli, Anjou, Graue, Corficque, 
Vierron, Nerac, & autres. Le dît vinoble fut iadis 
par le bon Bacchus planté, auec telle benediflioa, 
que tous temps il porioîc feuille, fleur, & fruift 
comme les orangiers de Suraine. Noftre Lanterne 
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magnifique nous commanda manger trois raifins par 
homme^ mettre du pampre en nos fouliers, & prendre 
vne branche verde en main gauche. Au bout du 
yinoble pafTalmes dellous vn arc antique^ auquel 
eftoit le trophée d'vn beuueur bien mignonnement 
infculpé : içauoir tfk, en vn lieu long ordre de 
flaccons^ bourraches^ bouteilles, fiolles, barils, bar- 
rauz, pots, pintes, femaifes antiques, pendentes 
d'vne treille ombrageufe. En autre grande quantité 
d'ails, oignons, efchalottes, iambons, boutargues, 
parodelles, langues de bœuf fîimees, formages vieux, 
& femblable confiture, entrelaflee de pampre, & en 
fêmble, par grande induftrie fagottees auecques des 
(eps. En autre cent formes de voerres, comme 
voerres à pied, & voerres à cheual, cuueaux, retombes, 
hanaps, iadaux, faluernes, taces, gobelets, & telle 
femblable artillerie Bacchique. En la face de l'arc 
deflbus le zoophore eftoient ces deux vers infcripts. 

Pajant icy cefie poterru 
Garny toy de bonne lanterne. 

A cela, diil Pantagruel, auons nous pourueu. Car 
en toute la région de Lantemois, n'y a lanterne 
mdlleure, & plus diuine, que la noflre. Ceftuy arc 
finiflbit en vne belle & ample tonnelle, toute faide 
de feps de vignes, aornez de raifins de anq cens cou- 
leurs diuerfes, & cinq cens diuerfes formes, non natu- 
relles, mais ainfi compofees par art d'agriculture, 
iaunes, bleus, tanez, azurez, blancs, noirs, verds, 
violets, riolez, piolez, longs, ronds, torangles, couil- 
lonnez, couronnez, barbus, cabus, herbus. La fin 
d'icelle eftoit dofe de trois antiques lierres, bien ver^ 
doyans, & tous chargez de bagues. Là nous com- 
mûida noftre illuftriffime lanterne, de ce lierre chaf- 
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cun de nous fe faire m chappeau Albanoîs^ & s'en 
«mûrir toute la tefte. Ce que fut faid fans demeure. 
Deflbus^ dift lors Pantagruel, cède treille, n'euft aînfi 
iadis paflé la Pontife de lupiter. La raifon, dift 
noftre predare lanterne, eftoit myftique. Car y paf- 
fimt auroit le vin, ce font les raifins, au defTus de la 
ttfte, & fembleroit eftre comme maiftrifee & dominée 
dn vin, pour fignifier, que les Pontifes & tous per- 
fimnages, qui s'addonnent & dédient à contemplation 
des chofes diuines, doiuent en tranquillité leurs efprits 
maintenir, hors toute perturbation de fens : laquelle 
plus eft manifeftee en yurognerie, qu'en autre paÎQon, 
quelle que foit. 

Vous pareillement au temple ne ferles receus de 
la diue Bouteille, eftans par cy defTous paiTes, finon 
que Bacbuc la noble Pontife vift de pampre vos fou- 
liers plains : qui eft ade du tout, & par entier dia- 
mètre contraire au premier, & fignification euidente, 
que le vin vous eft en mefpris, & par vous concul- 
qué & fubiugué. le, dift &ere lean, ne fuis point 
derc, dont me defplaift : mais ie treuue dedans mon 
breuiaire, que en la reuelation, fut comme chofe 
admirable, veuë vne femme, ayant la lune fous les 
pieds : c'eftoit, c%)mme m'a expofé Bigot, pour figni- 
fier, qu'elle^n'eftoit de la race & nature des autres, 
qui toutes ont à rebours la lune en tefte, & par 
confequent le cerneau toufiours lunatique : cela 
m'mduit facilement à croire ce que dites, madame 
lanterne ma mie. 



Comment nous dtfeendifmei foubt terre, pour entrer 
au temple <U la Bouteille, & commeiu Chinen efi 
la première ville du monde. 
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riisi defcendifmes fous terre, par 
vn arceau incrufté île plaftre, 

peint au dehors rudement d'vne 
danfe de femmes & Satyres, ao 
compagnans le vieil Si lenus, riant 
fus fon Afne. Là ie difois à Pan- 
tagruel cefte entrée me reuoque 
en fouuenir la caue peinte de la première ville du 
monde : Car là font peindures pareilles, en pareille 
fraifcheur comme icy. Où eft, demanda Pantagruel, 
qui eft cefte première ville que dites? Chinon, di-ie, 
ou Caynon en Touraine. le fcay, refpondit Panta- 
gruel, oii eft Clûnon,[& la caue peinœ auffi, i'y ay 
beu maints verres de vin frais, & ne fais doute 
aucune que Chinon ne foit ville antique, fon blafon 
l'attefte, auquel eft dit deux, ou trois fois, Chinon, 
petite ville grand renom, alfife fus pierre ancienne, 
au haut le bois, au pied Vienne. Mais comment 
feroit elle ville première du monde, où le trouuez 
vous par efcrit, quelle conieâure en auez? le, dy-je. 
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trouue en rEfcricure Sacrée que Cayn fut premier 
baftiflêur de villes : vray donques femblable eft^ 
que la première, il de fon nom nomma Cainon, comme 
depuis ont à fon imicadon tous autres fondateurs, 
& inftaurateurs de yiUes, impofé leurs noms à icelles. 
Atfaene, c^eft en grec Minerue, à Adienes, Alexandre à 
Alexandrie, Conilandn à Conftandnople, Pompée à 
Pomprîopolis en Cilicie, Adrian à Adrianople, Cft- 
naan aux Cananéens, Saba aux Sabeians, Aflur aux 
Aflyriens, Ptolemaïs, Cefarea, Tiberium, HenxUum 
en ludee. Nous tenans ces menus propos fortic k 
grand flafque (noftre Lanterne l'appelloit Phlofque) 
gouuemeur de la diue Bouteille, accompagné de la 
garde du temple, & eftoient tous BouteÛlons FnuH 
çois, Iceluy nous voyans Tyrfigeres, comme i'ay 
dit, & couronnez de Lierre, recognoiflant auffi noffaê 
infigne Lanterne, nous fift entrer en feureté, & conH 
manda que droit on nous menaft à la princefle Bac- 
bue, dame d'honneur de la Bouteille, & Pontife de 
tous les myfteres. Ce que fut fait. 





■OH/ defetHdifmts Us dtgrej utraàiquêi, 
(y dtla far qiitut Ptmurgt. 
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BPTis defcendiCnes vn degré 
marbrin fous terre, li eftc»i vn 
repos : toumans à gauche en 
defcendifmes deux autres, là ellott 
n pareil repos : puis trois à def- 
tour, & repos pareil : & quatre 
autres de mefme. lÀ demanda 
Panurge, eft-ce icy? Quant degrez, dift noftre m^ 
gnifique lanterne, auez compté? vn, refpondit Pan- 
tagruel, deux, crois, quatre. Quants font ce? d^ 
manda elle, dix, refpondit Pantagruel. Par, dlA 
die, mefme tétrade Pythagorique, multîplin ce, 
qu'auez refultaot. Ce font, dlÂ Pantagruel, dix, 
vingt, trente, quarante. Combien fait le tout> dlft 
elle. Cent, refpondit Panugruel. AdiouDez, dift elle, 
le cube premier, ce font huit, au bout de ce nombre 
Eital, trouuerons la porte du temple. Et y notez pru- 
deniement, que c'eft la vraye Pfyct^ooie de Plûon, 
tant célébrée par les Academiens, & tant peu ea- 
tendue, de laquelle la moiftié eft compofee d'vnîté 
det deux premiers nombres, plains de deux quadrao- 
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gulaires & de deux cubiques. Defcendans ces d^ez 
numereuz fous terre, nous feirent bien befoin pre- 
mièrement nos iambes, car fans icelles ne defcen- 
dions qu'en roullant, comme tonneaux en caue baflè : 
iècondement noftre predare Lanterne, car en cefte def- 
œnte ne nous apparoiilbit autre lumière, non plus que 
fi nous fuiEons au trou de iainâ Patrice en Hybemie, 
ou en la foilë de Trophonius en Bëode. Defcendus 
enuiron feptante & huit degrez, s'efcria Panurge, 
•ddreffant fa paroUe à noftre luyfante lanterne : 
Dame mirifique, le vous prie de cœur contrit, 
retournons arrière : Par la mort bœuf, ie meurs de 
malle peur. le confens iamais ne me marier : vous 
auez prins de peine, & (iatigue beaucoup pour moy. 
Dieu vous le rendra en fon grand rendouef , ie n'en 
feray ingrat iflant hors celle caueme des Troglo- 
dites. Retournons de grâce. le doubte fort que foit 
icy Tenare, par lequel on delcend en Enfer, & me 
femble que i'oy Cerberus abbayant. Efcoutez, c'eft 
luy ou les aureilles me cornent : ie n'ay à luy deuo- 
tion aucune, car il n'eft mal des dons fi grand, que 
quant les chiens nous tiennent aux iambes. Si c'eft 
icy la (bile de Trophonius, les Lémures & Lutins 
nous mangeront tous vifs, comme iadis ils man^ 
gèrent vn des hallebardiers de Demetrius par faute 
de bribes. Es-tu là, firere lean? le te prie, mon 
bedon, tien toy près de moy, ie meurs de peur. As-tu 
ton bragmard? Encores n'ay-ie armes aucunes n'of- 
fenfiiies ne defienfiues : Retournons. 

l'y fuis, dift frère lean, i'y fuis, n'ayes peur ie 
te tien au collet : dix-huit diables ne t'emporteront 
de mes mains, encores que fois fans armes. Armes 
iamais au befoin ne faillirent, quant bon cœur eft 
aflbcié de bon bras : plufloft armes du Ciel pleuue- 
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roienC; comme au champs de la Crau^ près les foflfes 
Mariannes en Prouence^ iadis pleurent cailloux (ils y 
foncencores) pour l'aide d'Hercules, n'ayant autre- 
ment dequoy combatre les deux enfans de Neptune. 
Mais quoy^ defcendons nous icy es limbes des petits 
enfansr par dieu ils nous concilieront tous : ou bien 
en Enfer à tous les diables. Cor dieu ie les vous 
galleray bien à cède heure^ que i'ay du pampre en 
mes fouliers. O que ie me batray verdement. Où 
cft-cc> où font-ils? ie ne crains que leurs cornes. 
Mais les deux cornes^ que Panurge marié portera^ 
m'en garentiront entièrement. le le voy ia^ en éfprit 
propbetique; vn autre Aâeon cornant^ comu^ cor- 
nancul. Garde^ frater^ dift Panurge^ attendant qu'on 
marira les Moines, que n'efpoufe la fiebure quar- 
taine. Car ie puiflè donc fauf & fain retourner de 
ceftuy Hypogée, en cas que ie ne te la beline, pour 
feulement te faire comigere, cornipecant : autrement 
penfe-ie bien que la fiebure quarte eft aiïez mau- 
uaife bague. Il me fouuient que Grippe-minaud te la 
voulut donner pour femme, mais tu Tappellas here- 
dque. 

Icy fut le propos interrompu par noftre fplendide 
lanterne nous remonftrant, que là eftoit le lieu, au- 
quel conuenoit fauorer & par fupprellion de pa- 
rolles, & taciturnité de langues : du demourant, fift 
refponfe peremptoire, que de retourner fans auoir le 
mot de la bouteille, n'euflions d'efpoir aucun, puis 
qu'vne fois auions nos fouliers feuflrez de pampre. 

Pailons donques, dift Panurge, & donnons de la 
tefte à trauers tous les diables. A périr n'y a qu'vn 
coup. Toutesfois ie me referuois la vie pour quelque 
bataille. Boutons, boutons, pafTons outre. I'ay du 
courage tant & plus : vray eft^ que le cœur me 
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c*cft pour k firoidenr & reknteiir de 
Ce n*àt de peor noo, ne de fiebure. 
bouBOPS, piiloos, pouflbos^ piflbos. le 
GnilïanBr lani peor. 
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Comment let portes da tempU parfoymefme 
admsràbUment ^enir'ouuriremt. 
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H fin des d^a rencontnfmes 
vn portai de fin îafpe, touc con^ 
paffé & baily à ouurage & forme 
dorique : en la face duquel efloit, 
en letres Ioniques d'or trefpeuT 
efcriie cefte fentence 'E> dwf 
(UiiSiia. c'eft à dire, en vin vérité. 
Les deux parties edoiesc d'arain, comme Corbihian, 
suffities, faites à petites vinettes, enleuees, fteûnail- 
lees mignonnemenc, félon l'exigence de la fculpture : 
& efloieni enfemble iointes, & refermées efgalement 
en leur monaife, fans clauler, & faos catenac, fans 
lyufoD aucune. Seulement y pendoic vu Diamant 
Indique, de la grofleur d'vne febue Egyptiatique, 
enchafTé en or obrize, k deux pointes, en figure eza- 
gone, & en ligne direâe : à chafcun collé vers le 
mur, pendoic vne poignée de Scordeon. 

\A nous dift noftre noble Lanterne, qu'euffioos 
lôn excufc pour légitime, fi elle defidoit plus auani 
nous conduire : Seulement qu'euflions à obRmperer 
es Indruâions de la PoniÛè Bacbuc : Car entrer 
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dedatis ne luy eftoic penms^ pour certaines caufes^ 
lefquelles taire meilleur eftoi( à gens viuans vie mor- 
telle^ qu'expofer. Mais en tout euenement^ nous 
commanda eftrc en cerueau^ n'auoir frayeur ne peur 
aucune, & d'elle fe confier pour la retraite : puis tira 
le Diamant pendant à la commifliire des deux portes^ 
& à dextre le ietu dedans vne capfe d'argent^ à ce 
expreflèment ordonnée : tira aufli de l'eflueil de 
chafcune porte vn cordon de foye cramoifme longue 
d'vne toife & demie^ auquel pendoit le Scordon^ 
l'attacha à deux boucles d'or^ expreflèment pour ce 
pendantes aux coftez^ & fe retira à part. 

Soudainement les deux portes^ fans que perfonne 
y touchaft; de foy-mefme s'ouurirent, & s^ouurant 
firent, non bruit ftrident^ non fremiflèment horrible, 
comme font ordinairement portes de bronze^ rudes 
& pefantes^ mais doux & gratieux murmur^ retentif- 
fant par la voulte du temple^ duquel foudain Panta- 
gruel entendit la caufe^ voyant fous l'extrémité de 
Tvne & l'autre porte, vn petit cylindre, lequel par fus 
l'eflueil ioignoit la porte, & fe tournant félon qu'elle 
fe tiroit vers le mur, deffus vne dure pierre d'O- 
phytes, bien torfe & efgalement polie, par fon frot- 
tement faifoit ce doux & harmonieux murmur. 

Bien ie m'efbahiflois comment les deux portes, 
chafcune par foy, fans l'oppreflion de perfonne 
eftoient ainfl ouuertes : pour ceftuy cas merueilleux 
entendre, après que tous fiifmes dedans entrez ie 
proiettay ma veuë entre les portes, & le mur, con- 
uoiteux de fcauoir par quelle force, & par quel 
inftrument eftoient ainfi refermées : doutant que 
noftre amiable Lanterne euft à la conclufion d'icelles 
appofé l'herbe dite Ethiopis, moyennant laquelle on 
ouure toutes chofes fermées : mais i'apperçeu que la 
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parc en laquelle les deux portes fe fermoient^ en la 
mortaife intérieure^ eftoic vne kme de fin acier,, 
enclauee fur la bronze Corinchiane. 

l'apperçeu d'auancage deux tables d'Aimant Indi- 
que^ amples & efpoiiles de demye paume^ à couleur 
cerulee, bien licees & bien polies : d'icelles toute 
refpoifleur eftoit dedans le mur du temple engrauee^ 
à l'endroit auquel les portes entièrement ouuertes^ 
auoienc le mur pour fin d'ouuerture. 

Par^ donques^ la rapacité violente de l'Aimant^ 
les 'lames d'Acier^ par occulte & admirable indica- 
tion de nature^ patifToient ceftuy mouuement : coo- 
fequemment les portes y eftoient lentement rauies 
& portées^ non coufiours toutesfois^ mais feulemenc 
l'Aimanc fufdit ofté : par la prochaine feffion duquel 
l'Acier eftoit de l'obeifTance qu'il a naturellement à 
l'Aimanc abfout & difpenfé^ oftees auili les deux 
poignées de Scordeon^ lefquelles nodre ioyeufe Lan- 
terne auoit; par le cordon cramoifin^ eflongnees 
& fufpendueS; par ce qu'il mortifie FAimant & def- 
pouille de cefte vertu attradiue. En IVne des 
ubles lufdites à dextre^ eftoit exquifitement infculpé 
en leccres Latines antiquaires ce vers lambique 
fenaire. 

Ducimt volentem fata p noUntem trahunt. 

Les deftinees meuuenc celuy qui confent, drenc 
cduy qui refufe. En l'autre ie veis à feneftre en 
maiufcules lettres elegantement infculpé cefte len- 
tence. 

Toutes chofesfe metutent à leur fin. 



Upami dm rtmjiM ejhir faiS par embUma- 
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ETES ces infcriptîons, axtaj mtt 
yeiuc à U contemplation du manî- 
fique temple, & confiderois l'in- 
credible compaâure du paué, 
auquel, par raifon, ne peut eftre 
ouurage comparé quiconque, foit, 
ou aie elle dellous le firmameni, 
fuft-ce cduy du temple de Fortune en Prenefte, au 
temps de Sylla, ou le paué des Grecs appelle 
Afarotum, lequel fi(l Sofiftracus en Pergame. Car 
il eftoit ouurage tellerf , en forme de perits carreaux, 
tous de pierres fines, & polies, chafcune en fa cou- 
leur naturelle : L'vne de lafpe rouge, lainft plai- 
famment de diuerfes macules : l'autre d'Ophite : 
l'autre de Porphyre : l'autre de Licoptalmie, femé 
de fcintiîes d'or menues comme atomes : l'autre 
d'Agathe à onde de petis flammeaux, confus & fans 
ordre, de couleur liidee ; l'autre de Calcédoine tref- 
cher: l'autre de lafpe verd, auec certaines veines 
rouges & iaunes: & elloient en leur affiete dépar- 
ties par ligne diagonale. 
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Dcfllis le pordque^ la ftnidure du paué eftoic 
vne emblemacure^ à petites pierres rapportées^ chaf- 
cune en fa naïfue couleur^ feruans au deïïain des 
figures^ & eftoit comme fi par defTus le paué fufdit^ 
on euft femé vne lonchee de Pampre, fans trop 
curieux agenfemenc : Car en vn lieu fembloit eftre 
efpandu largement, en l'autre moins : & eftoit cefte 
ii^oUacure infigne en tous endroits, mais finguliere- 
ment y apparoiflbient^ au demy-iour, aucuns limaf- 
fons, en vn lieu rampans fus les raifins, en autre^ 
petis lifars courans à trauers le Pampre, en autre 
apparoifloient les raifins à demy, & raifms totalement 
meurs : par tel art & engin de TArchiteéte compofez 
& formez^ qu'ils enflent auffi facilement deceu les 
eftourneaux & autres peds oifelets, que fift la 
peindure de Xeuxis Heracleotain, quoy que foit 
ils nous trompoient trefbien : Car à l'endroit, 
auquel l'Architeâe auoit le pampre bien efpois 
femé, craignans nous offenfer les pieds, nous mar- 
chions haut à grandes eniarobees, comme on fait 
paffant quelque lieu inégal & pierreux. Depuis ietay 
mes yeux à contempler la voulte du temple, auec 
les parois, lefquels eftoient tous incruftez de marbre, 
& porphire, à ouurage mofayque : auec vne miri- 
fique emblemature, depuis vn bout iufques à l'autre, 
en laquelle edoit, commençant à la par feneftre de 
l'entrée, en élégance incroiable, reprefentee, la ba- 
taille, que le bon Bacchus gagna contre les indians, 
en la manière, que s'enfuit. 



III. 10 



Comment en l'ouurage mojayqiu du temple efioit 
reprefeniee la bataille que Bacehuj gagna contre 
lesindiaas. 



Chapitre XXXVIII. 




V commencement elloient en fi- 
gure, tliuerfes villes, villages, 
chafleaux , forcereffes , champs 
& foreds, cauces ardentes en feu. 
En figure aufli edoient fenunes 
dtuerfes forcenées & dillolues, 
lefquelles metoieni furie ufe ment 
en peces, veaux, moutons, & brebis toutes viues, 
& de leur chair fe patHoient. Là nous edoit figni- 
fié comme Bacehus entrant en Indie, mectoit tout jt 
feu Se à fang. 

Ce nonobllant, tant fut des Indians defprifé, qu'ils 
ne daignèrent luy aller encontre : ayans aduer[i(r&- 
menc certain par îeurs efpions, qu'en fon oft n'eftoient 
gens aucuns de guerre, mais feulement vn petit bon- 
homme vieux, efféminé, & toufiours yurc, accom- 
pagné de ieuncs gens agreftes, tous nuds, toufiours 
danfans & fautans, ayans queues & cornes, comme 
ont les ieunes cheureaux, & grand nombre de 
femmes yures. Dont fe refolurent les lailTer outre 
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paffer, fans y refifter par armes : comme fi à honte, 
non à gloire, deflionneur & ignominie leurs reuint, 
non à honneur & prouefTe, auoir de telles gens 
viâoire. En ceftuy defpris Bacchus toufiours ga- 
gnoit païs, & metoit tout à feu : pour ce que feu 
ft foudre font de Bacchus les armes paternelles : 
ft auanc naiftre au monde, fut par lupiter falué de 
foudre : fa mère Semele & fa maifon maternelle arfe 
& deftruite par feu & fang pareillement : car natu- 
rellement il en faid au temps de paix, & en dre au 
lemps de guerre. En teûnoignage, font les champs en 
llQe de Samos dits Panema, c'eft à dire, tout fan- 
glanc, auquel Bacchus les Amazones acconçeut, 
fuyantes de la contrée des Ephefians : & les mift 
toutes à mort par phlebotomie, de mode, que ledit 
champ eftoit de fang tout embeu & couuert. Dont 
pourrez dorefnauant entendre, mieux que n'a defcrit 
Ariftoteles, en fes problèmes, pourquoy iadis on difoit 
en prouerbe commun, en temps de guerre ne 
mange, & ne plante manthe : la raifon e(l, car en 
temps de guerre font ordinairement départis coups 
fans refpeft, donques l'homme bleffé s'il a celuy 
iour manié, ou mangé manthe, impofTîble eft, ou bien 
difficile, luy reftreindre le fang. Confequemment 
eftoit en la fufdite emblemature, figuré, comment 
Bacchus marchoit en bataille, & eftoit fur vn char 
magnifique, tiré par trois couples de ieunes pards, 
ioints enfemble : fa face eftoit comme dVn ieune 
enfant, pour enfeignement que tous bons beuueurs 
iamais n'enuieilliffent, rouge comme vn chérubin, 
fans vn poil de barbe au manton : en tefte portoit 
cornes aiguës, au deffus d'icelles vne belle couronne 
&ide de pampre & de raifîns, auec vne mitre rouge 
cramoifine, & eftoit chauffé de brodequins dorez. 
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En ÙL compagme n'eftoic vn feul homme, toute 
fa garde & toutes fes forces eftoîent de Baflarides, 
Euantes, Euhyades, Edonides^ Trietherides, Ogy- 
gies^ Mimallones^ Menades^ Thyades & Bacchides, 
femmes forcenées, furîeufes, enragées^ ceindes de 
dragons & ferpens vih, en lieu dîe ceindures : les 
cfaeueuz voletans en Tair^ auecques frontaux de 
vignes : veftues de peaux de Cer& & de Cheures : 
portans en main petites haches, cyrfes, rançons 
& hallebardes, en forme de noix de pin : & certains 
petits boucliers légers, fonnans & bruyans quant on 
y touchoit, tant peu feuft, defquels elles vfoient, 
quant befoin eftoit, comme de tabourins & de tym- 
Dons. Le nombre d'icelles eftoit feptante & neuf 
mille deux cens vingt lêpt. L'auan^arde eftoit 
menée par Silenus, homme auquel il auoit fa fiance 
totalle, & duquel par le paflé auoit la vertu 
& magnanimité de courage & prudence en diuers 
endroits congneu. C'eftoit vn petit vieillard trem- 
blant, courbé, gras, ventru à plain bafts, & les 
aureilles auoit grandes & droides, le nez pointu 
& aquilin, & les fourcilles rudes & grandes : eftoit 
monté fus vn Afne couillard, en fon poing tenoit 
pour foy appuyer vn bafton, pour auffi gallente- 
ment combatre, fi par cas conuenoit defcendre en 
pieds : & eftoit veftu dVne robbe iaulne, à vfage de 
femme. Sa compagnie eftoit de ieunes gens cham- 
peftres, cornus comme cheureaux, & cruels comme 
Lions, tous nuds, toufiours chantans & danfans les 
cordaces : on les appelloit Tityres & Satyres. Le 
nombre eftoit odante cinq mille fix vingts & treize. 
Pan menoit Tarrieregarde , homme horifique 
& monftrueux. Car par les parties inférieures du 
corps, il reffembloit à vn Bouc, les cuifles auoit 
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velues, portoic cornes en tefte droides contre le 
Ciel : Le vifage auoic rouge & enflambé^ & la barbe 
bien fort longue : homme hardy^ courageux^ hasar- 
deux & facile à entrer en courroux : en main fe- 
neftre portoit vne flufte, en dextre vn bafton courbé, 
iês bandes eftoienc femblablement compofees de 
Satyres, Hemipans, Argipans, Syluains, Faunes, 
Lémures, Lares, Farfadets & Ludns, en nombre de 
foixante & dixhuit mille cens & quatorze. Le figne 
commun à tous eftoit ce mot, Euohe. 




Comment tn PEtitbUmatuT» efioît figuré U Hoart ^ 
tr l'affaut au» étmaoit U Bon Buechat contre les 
ludions. 



Chapitre XXXIX. 




OHSEQVEHMENT efloÙ figuré 

!e Hourc, & l'alTaui que donnoii 
le bon Bacchus contre les Indîans. 
Là confiderois que Silenus chef 
de l'auan^arde fuoii à grolTes 
gouttes, & fon Afne aigrement 
tonrmentoit : l'Afne de mefmes 
ouuroii la gueule horriblement, s'efmouchoit, def- 
marchoh, s'efcarmouchoit, en façon efpouu an table, 
comme s'il euft vn FreHon au cul. 

Les Satyres Capitaines, Sergens de bandes, Caps 
d'Efcadre, Corporals, auec cornaboux fonnant les 
orties furicufement lournoyoient autour de l'armée 
à faux de cheures, à bons, à pets, à ruades, & 
penades, donnans courage aux compagnons de ver- 
tueufement combatre : tout le monde en figure 
cryoic Euohe. Les Menades premières faifoient incur- 
fion fur les Indians auec cris horribles, & fons 
efpouu an tables de leurs tymbous & boucliers : tout le 
Ciel en retentiJIoit, comme defignoit l'Emblemature ; 
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A fin que plus cane n'admiriez l'arc d'Apelles^Ariftides 
Thebain^ & aucres qui onc painô les connerres, 
efdairs^ foudres^ vencs^ paroles^ meurs & les 
efprics. 

Confequemmenc eftoic l'oft des Indians comme 
aduercy que Bacchus meccoic leur pays en vaftacion. 
En fironc eiloienc les Elephans chargez de Tours 
auec gens de guerre en nombre infiny : mais coûte 
l'armée eiloic en roucte & concre eux, & fus eux fe 
coumoienc & marchoienc leurs Elephans^ par le 
cumulce horrible des Bacchides, & la cerreur Panique 
qui leur auoic le fens coUu : Là euffiez veu Silenus 
fon Aine aigremenc calonner^ & s'efcrimer de fon 
bafton à la vieille efcrime^ fon Aine volciger après 
les Elephans la gueule bée comme s'il brailloic^ 
& braillanc marciallemenc (en pareille brauecé, que 
iadis efueilla la nymphe Locis en plains Baccha- 
nales^ quanc Priapus plein de Priapiûne la vouloic 
dormanc Priapifer fans la prier) fonnaft TafTauc. 

Là eufliez veu Pan fauceler auec fes ïambes corces^ 
autour des Menades^ auec fa flufte ruflique les exci- 
ter à vercueufement combatre. Là eufliez auffi veu 
en après vn ieune Satyre mener prifonniers dixfept 
Roys : vne Bacchide tirer auec fes Serpens quarante 
& deux Capitaines : vn petit Faune porter douze 
enfeignes prinfes fur les ennemis : & le bon homme 
Bacchus fur fon char fe pourmener en feureté parmy 
le camp, riant, fe gaudiffant & beuuant d'autant à 
vn chafcim. En fin eftoit reprefenté en figure Emblé- 
matique le trophée de la vidoire & triomphe du bon 
Bacchus. 

Son char triomphant eftoit tout couuert de Lierre, 
prins & cueily en la montagne Meros, & ce pour 
la raricé, laquelle hauffe le pris de toutes chofes, en 
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Indie expreflèfflenc, d'icelles herbes. En ce depuis 
Timita Alexandre le grand en fon triomphe Indique, 
& eftoit le char cyré par Elephans ioincs enfemble. 
En ce depuis l'imita Pompée le grand à Rome^ en 
fbn triomphe Aphricain. DeiTus eftoic le noble 
Bacchus beuuant en vn canthare. En ce depuis 
limita Caius Marins^ après la viâoire des Cymbres^ 
qu'il obtint près Aix en Prouence. Toute fon armée 
dftoit couronnée de Lierre : leurs tyrfes^ boucliers 
& tombons en eftoient couuers. Il n'eftoit TAThe de 
Silôius qui n'en fiift capparaçonné. 

Es coftez du char eftoient les Roys Indians, prins 
& liez à groiles chailhes d'or : toute la brigade 
marchoit auec pompes diuines en ioye & liefle indi- 
cible^ portant infinis trophées^ fercules & defpouilles 
des ennemis, en ioyeux Epinicies^ & petites chanfons 
villatiques & dithyrambes refonnans. Au bout eftoit 
defcript le pays d'Egipte auec le Nil & fes Croco- 
diles, Cercopitheces, Ibides^ Singes, Trochiles, 
Ichneumones^ Hipopocames, & autres beftes à luy 
domeftiques. Et Bacchus marchoit en icelle contrée 
à la conduite de deux beufs^ fus l'vn defquels eftoit 
efcript en lettres d'or. Apis, fus l'autre, Ofyris, 
pource qu'en Egipte, auant la venue de Bacchus, 
n'auoit efté veu beuf ny vache. 




m^. 



w 




Commtnt /* tenait ëfioit efelairi par vat Lampe 
admirabU. 




TANT qu'entrer à rexpofition de 
la Bouteille, ie vous deTcriray U 
figure admirable d'vne Lampe, 
moyennant laquelle eHoit ellargie 
lumière par tout le temple , tant 
copieufe, qu'encor qu'il fiift fub- 
terrain, on y voyoit comme en 
plein midy nous voyons le Soleil cler & ferain, luy- 
lani fus terre. Au milieu de U voulie efloit vu 
anneau d'or mafCf ittaché, de la grolTeur de plein 
poing : auquel pendoient de grolTeur peu moindre, 
trois chefnes bien artiScIelIement foîtes, lefquellet 
deux pieds & demy en l'air comprenoieni en figure 
triangle vne lame de fin or, ronde, de telle grandeur 
que le diamètre excedoli deux coudées, & demye 
palme. En icelle edoienc quatres boucles ou pertuys : 
en chafcune defquelles eÂolent fixement retenue vne 
boule vuyde, cauee par le dedans, ouuerte du delTui, 
comme petite Lampe, ayant en circonferance enuiroa 
deux palmes, & eftoient toutes de pierres bien pre- 
cieufes : L'vne d'Ameihylle, l'autre de Carboude 



154 1*2 CXNQTXBSMS LIVRE. 

Lybien^ la derce d'Opalle^ la quarte d'Anthracite. 
Chafcune eftoit plaine d'eau ardente, cinq fois diflilee 
par Alambic ferpendn, incomfomptible comme 
l'huille que iadis mift Callimachus en la lampe d'or 
de Pallas en l'Acropolis d'Athènes, auec vn ardent 
lychnion faid par de lin Abeftin, comme eftoit iadis 
au temple de lupiter en Ammonie, & le veit Cleom- 
brotus, philofophe treftudieux, par de lin Carpa- 
fien, lefquels par feu pluftoft font renouuellez que 
confommez. 

Au deflbuz d'icelle lampe, enuiron deux pieds 
& demy, les trois chefhes en leurs figures premières 
eftoient embouclees en trois anfes, lefquelles iflbient 
d'vne grande lampe ronde de Criftalin trefpur, 
ayans en diamètre vne coudée & demye : laquelle au 
deifus eftoit ouuerte enuiron deux palmes, par cefte 
ouuerture eftoit au milieu pofé vn vailleau de crifta- 
lin, pareil en forme de coucourde, ou comme à vn 
vrinal : & defcendoit iufques au fonds de la grande 
lampe, auec telle quantité de la fufdide eau ardente, 
que la flamme du lin abeftin eftoit droidement au 
centre de la grande lampe. Par ce moyen fembloit 
donc tout le corps fpherique d'icelle ardre, & enflam- 
boyé : par ce que le feu eftoit au centre & poind 
moyen. 

Et eftoit difficile d'y affèoir ferme & conftant 
regard, comme on ne peut au corps du Soleil, eftant 
la matière de merueilleufe perfpicuité, & Touurage 
tant diaphane & fubtil, par la flexion des diuerfes 
couleurs, qui font naturelles es pierres precieufes, 
des quatre petites lampes fuperieures à la grand 
inférieure, & d'icelles quatre eftoit la refplandeur 
en tous points inconftante & vacillante par le temple. 
Venant d'auantage icelle vague lumière toucher fur 
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la poUiflure du marbre, duquel eftoic incruilé tout 
le dedans du temple, apparoiiToient telles couleurs^ 
que voyons en Tare celefte, quant le clair Soleil 
touche les nues pluuieufes. 

L'inuention efloit admirable^ mais encores plus 
admirable, ce me fembloit, que le fculpteur auoit 
autour de la corpulance d'icelle lampe criftaline 
engrauee^ à ouurage cauglyphe^ vne prompte &gûl- 
larde bataille de petis enfans nuds, montez fus 
des petis chenaux de bois, auec lances de virolets^ 
& pauois faits fubtilement de grappes de raifins^ 
entrelaflèz de pampre, auec geftes & efifors puériles, 
tant ingenieufement par art exprimez^ que nature 
mieux ne le pourroit. Et ne fembloient engrauex 
dedans la madère^ mais en boflè, ou pour le moins 
en crotefque apparoiffoient enleuez totalement, 
moyennant la diuerfe & plaifante lumière, laquelle 
dedans contenue reffortiffoit par la fculpture. 




Comment par la Pontift Bacbac noiufuft monfiré 
dedans U temple viu foiuaùu fantafiique. 



Cbapitre XLI. 



oKsmE&ANS en edtaTe ce temple 
mirifique, & lunpe mémorable, 
s'oSric à nous la vénérable pondfê 
Bacbuc auec fa compagnie, à face 
ioyeufe & riante : & nous voyans 
accourrez comme a efté dit, fans 
difSculcé nous incroduic au lieu 

moyen du temple : auquel delTouz la lampe futilité, 

eftoit la belle fonuine fantaftique. 




Comment Peau de la fontaine rendait goufi de t>j 
félon l'imagination des beuuans. 



Chapitre XLII. 




VIS nous commanda dire hanaps, 
caffes & gobelets prefentei, d'or, 
d'argent, de criftalin, de porce- 
laine : & fufmes graiieufemenc 
inuitez à boire de la liqueur four- 
dante d'icelle fontaine : Ce que 
fifraes trefvolontiers r car pour 
plainftiue eftoit vne fontaine fantaftique, d'ef- 
toffe & ouurage plus précieux, plus rare & miri- 
fique, qu'onques n'en fongea dedans les limbes Pluco. 
Le foubailement d'icelle eftoit de trefpur & tref- 
limpide akbaftre, haulteur ayant de trois palmes, 
peu plus, en figure heptagonne, efgalement parcy 
par dehors, auec fes ftylobates, arulettes, cimafultes 
&vndiculations doriques à l'entour. Par dedans eftoit 
ronde exaflemeni. Sus le poinft moyen de chafcun 
angle & marge eftoit affife vne coulomne ventricule, 
en forme d'vn Cycle d'yuoire ou alabaftre, les mo- 
dernes archiieAes l'appellent portri, & eiloïent fepc 
en nombre total, félon les fept angles. La longueur 
d'icelles, depuis les baies iufques aux architrauet, 
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cAosi àt Sepi palmes^ peu moins, à iufte & exquife 
5 fT— ^nri.-g î*m dûiE^cre, paflanc par le centre de la 
ârcoBsSerxxc & rotondité intérieure. 
Et eftoit FaiCete en telle compofition, que 
la veuë derrière l'vne quelle que fuft en 
î, pour regarder les autres oppofites, trouuions 
It cooe Pyramidal de noftre ligne vifuale finer au 
^r ^i tt r fufdit, & là receuoir, de deux oppoûtes, ren- 
csGDxre d*Tn triangle equilateral : duquel deux lignes 
panxSbsent efgalement la colomne, celle que vou- 
fioBS melurer, & paSànœ d'vn codé & d'autre, 
deux odomnes franches à la première, tierce partie 
dlnierualle, rencontroient leur ligne bafique & fon- 
damentale : laquelle par ligne confulœ, pourtraide 
iufques au centre vniuerfal, efgalement mipartie, 
rendoit en iufte départ la diftance des fept colomnes 
oppofites par ligne direfte, principiante à Tangle 
obtus de la marge : comme vous fçauez qu'en toute 
figure angulaire impare, vn angle toufiours eft au 
milieu des deux autres trouué intercalant. En quoy 
nous eftoit tacitement expofé, que fept demis dia- 
mètres font en proportion géométrique amplitude 
& diftance, peu moins, telle qu'eft la circonferance 
de la figure circulaire , de laquelle ils feroient ex- 
traits, fçauoir eft , trois entiers auec vne huitiefme 
& demie, peu plus, ou vne feptiefme & demie, peu 
moins, félon Tantique aduertiffement d'Euclides, 
Ariftoteles, Archimedes & autres. La première 
colomne, fçauoir eft, celle laquelle à Tentree du 
temple s'obiettoit à noftre veuë, eftant de Saphir 
azuré & celefte. La féconde de Hiacinthe, naïfue- 
ment la couleur, auec lettres Grecques A I. en 
diuers lieux, reprefentant de celle fleur en laquelle 
fut d'Aiax le fang colérique conuerty. La tierce de 
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Diamant Anachice^ brillant & refplendiflanc comme 
foudre. La quarte de Rubis bailla/^ mafculin^ & 
Amethiftizant^ de manière que fa flamme & lueur 
finiflbit en pourpre & violet^ comme eft TAmethifte. 
La quinte d'Emeraude^ plus cinq cens fois mani« 
fique qu'onques ne fut celle de Serapis dedans le laby- 
rinthe des Egyptiens^ plus floride & plus luyfante 
que n'eftoient celles qu'en lieu des yeux on auoit 
oppofé au Lion marbrin gifant près le tombeau du 
roy Hermias. La fexte d'Agathe plus ioyeufe^ & va- 
riente en diftindions de macules & couleurs, que 
œ fut celle que tant chère tenoit Pirrhus Roy des 
Epyrothes. La feptieline de Sienite tranfparente^ en 
blancheur de Berylle^ auec refplendeur comme miel 
Hymetian^ & dedans y apparoiiïbit la Lune^ en figure 
& mouuement telle qu'elle eft au ciel, pleine, filente, 
croifTante, ou decroiflante. 

Qui font pierres, par les antiques Caldeans attri- 
buées aux fept planettes du ciel. Pour laquelle chofe 
par plus rude Minerue entendre, fus la première de 
Saphir, eftoit au defTus du chapiteau à la viue & cen- 
trique ligne perpendiculaire efleuee en plomb Elician 
bien précieux, l'image de Saturne tenant fa faux^ 
ayant aux pieds vne Grue d'or artificiellement 
efmaillee félon la competance des couleurs naïfue- 
ment deuz à l'oifeau Saturnin. Sus la féconde de Hia- 
cinthe, tournant à gaufche, eftoit lupiter en eftain 
louetian, fus la poidrine vn Aigle d'or efmaillé, félon 
le naturel. Sus la troifiefme Phebus en obrize, en 
fa main dextre vn coq blanc. Sus la quatriefme en 
airain Corinthien Mars, à fes pieds vn Lion. Sus la 
cinquiefme Venus en cuyure, matière pareille à celle 
dont Ariflonides fift la (latue d'Athamas expriment 
en rougifTante blancheur la honte qu'il auoit con- 
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lempUnc Leardie foQ fils mort d'vne cheute ï fes 
pieds. Sas U ûxiefniey Mercure en hydrargyre, fixe^ 
imktble & immobile^ à fes pieds vne Cigogne. Sus 
la fepde&ne Luni en argent, k fes pieds vn Leurier. 
£t eftoienc ftatues de cdîe hauteur qui eftoic la 
d erc e partie des colomnes fubiettes, peu plus, tant 
ingenieufement reprefeniees, félon le portrait des 
Mathématiciens^ que le canon de Polycletus, lequel 
faifmt fut dit Tart ap{»endre, de Fart auoir fait, à 
peine y euft efté receu à comparaifon. 

Les bafes des colomnes, les chapiteaux, les archi- 
traues, zoophores & comices, eftoient à ouurage 
Phrygien, maffifues d or, plus pur & plus fin, que 
n'en porte le Leede près Montpdier, Ganges en Indie, 
le Pau en Italie, l'Hebras ea Thrace, le Tage en 
Efpagne, le Padol en Lydie. Les arceaux entre les 
colomnes furgeans, de !i propre pierre d'icelles iuf- 
ques à li prochaine par ordre : iV^uoir ell de Saphir 
vers le Hiicinthe, de Hiicinthe vers le Diamant, & 
aimî conlecunuement, Deflus les arces & chapiteaux 
de colomne en face intérieure elloit \-ne croppe éri- 
gée podr couuemire de la fontaine, laquelle derrière 
faflSette des plane ctes commençoit en figure hepta- 
gone, & lentement finifibit en figure fpherique : & 
ertoit de Criftal tant emundé, tant diaphane & tant 
poly, entier & >Tîiforme en toutes fes pardes, fans 
venes, fans nuées, fans glalfons, fans capilamans, que 
Xenocrates onques n'en vid qui fu:t à I uv paran- 
gonner. Dedans la corpulance dicelle, eftoient par 
ordre en figure & charaderes exquis, artificiellement 
infculpez les douze fignes du zodiaque, les douxe 
naois de Tan, auec leurs propriété! , les is-jx S.\l- 
ftices, les deux Equinoxes, la Ligne ecl\-pcis-c. ijec 
certaines plus inlignes eftoilles fixes, autour i:^ rccc 
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Ancardque^ & ailleurs^ par tel arc & expreffion que 
ie penfois eftre ouurage du Roy Necepfus^ ou de 
Petofiris antique Mathématicien. 

Sus le fommet de la croppe fufdite^ correfpondant 
au centre de la fontaine^ efloient trois vnions elei- 
chies^ vniformes de figure turbinee en totale per- 
feôion lachrimale, toutes enfemble cohérentes en 
forme de fleur de lis^ tant grandes^ que la fleur exce* 
doit vne palme. Du calice d'icelles fortoit vn Car- 
boucle gros comme vn œuf d'Autruche, taillé en 
forme heptagonne {c*eft nombre fon aimé de nature) 
tant prodigieux & admirable, que leuans nos yeux 
pour le contempler, peu s'en faillit, que perdiflions 
la veuë. Car plus flamboyant, ne plus croiflTant e(l le 
feu du Soleil, ne l'efclair, lors il nous apparoiffoit : 
tellement qu'entre iuftes eftimateurs, iugé facile- 
ment feroit, plus eftre en cède fontaine, & lampes 
cy deflus defcriptes, de richeffes & fingularitez, 
que n'en contiennent TAfie, l'Afirique & TEurope 
enfemble. Ec eu!l aufli facilement obfcurcy le pan- 
tharbe de larchas magicien Indic, que font les eftoilles 
par le Soleil & clair mldy. 

Aille maintenant fe vanter Cleopatra Royne 
d'Egypte, auec fes deux vnions pendens à fes 
aureilles, defquels l'vn, prefent Antonius triumuir, 
die par force de vinaigre fondit en eau, eftant à 
l'eftimarion de cent fois Sexfterces. 

Aille Pompeie Plautine auec fa robbe toute 
couuerte d'Emeraudes & marguerites, en tiffure 
altematiue, laquelle tiroit en admiration tout le 
peuple de la ville de Rome. Laquelle on difoit eftre 
fofle, & magazin des vainqueurs larrons de tout le 
monde. 

Le coulement & laps de la tontaine efloit par 
III. II 
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fkflmie misorin igy l l iii n i ug fnuÊHéa^km 

l^IiaKtale UptrdeoH. Iftw «ûom inrin iiâj 
4Ké, ifflom loannon noâm -tcbCi qittiu BidM 
uada aUndni^TMdmn de l'eui, taly 
I Tn fi» à nenMflb V ^^Vi» , obn^ 
I, * roo^a, eoBUMdBlatavntaB ft AmIf 
a qaoy jUm BOM fpnJihH .Mift>Mi, f» 
fiifcneuftcftéj fcdcpmoigr:DBiône^*c«nv 
cOBUH ptr la ftoiAni de ém yni^ mi dj^iili 
ifdkMnt oUe&i à U omwplidcM to diafti 
tiffllffii, iiirini rn rnftnii il nu nirrJIkii i Fiiiilimii 
de ccAe htrmome. Adonc noui <Uft Burbuc i Vot 
Phik>(bphei nient eltre par vercu de figures moutt^. 
aKDt fait, oyez icy & voyez le contraire. Par la 
feule figure Limacialeque voyez biparciente, enfembte 
vue quintuple infoliacure mobile X chafcune ren- 
roncre intérieure : telle qu'eft en la veine caue, au 
lieu qu'elle entre le deztre ventricule du cœur, eft 
ceAe fàcree fontaine excolee, & par tcelle vue armo- 
nie telle, que elle monte iufques à la mer de voftre 
monde. Puis commanda qu'on nous fid boire. 

Car pour clerement vous aduertir, nout ne 
fbmmes du calibre d'vn tas de veaux, qui, comme 
les paflereaux, ne mangent finon qu'on leur tappe la 
queue, pareillement ne boiueni ne mangent, ônoo 

Î|u'on les rue à grands coups de leuier : iamais pei^ 
onne n'efconduifoni nous inuicant courtoifement %, 
boire. Puis nous interrogua Bacbuc, demandant que 
nous en fembloii. Nous luy fifmes refponfe que « 
nous lembloit bonne & (refche eau de fonoine, lim- 
pide & argentine, plus que n'ell Argirondes en Etth- 
lie, Peneui en Theffalie, Axius en Mydonie, Cid- 
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nus en Cilicie^ lequel voyant Alexandre Maqedon 
tant beau^ tant clair, & tant froid en cœur d'elle^ 
compolk la volupté de foy dedans baigner^ au mal 
qu'il preuoyoit luy aduenir de ce tranfitoire plaiûr. 
Ha! dift Bacbuc, voila que c'ell^ non confiderer en 
(by, n'entendre les mouuemens que faid la langue 
mufinileufe^ lors que le boire defTus coule pour def- 
cendre en reftomac. Gens peregrins^ auez vous les 
gofiers enduits^ pauez & efmaillez^ comme eut iadis 
Pythillus^ dit Theutes^ que de celle liqueur deifique 
onques n'auez le gouft de faueur recongneu^ ap- 
portez îcy^ dift à fes damoi Celles^ mes defcrottoires 
que fçauez^ à fin de leur racler^ efmonder^ & nettoyer 
le palat. 

Furent donques apportez beaux, gros & ioyeux 
lambons, belles, grofTes & ioyeufes langues de bœuf 
hmieeS; faumades belles & bonnes, ceruelats, bou- 
targueS; bonnes & belles faucifTes de venaifon, & tels 
autres ramonneurs de gofier : par Ton commande- 
ment nous en mangeafmes iufques là, que confef- 
fions nos eftomachs eftre trcfbien efcurez de foit 
nous importunant aflez fdfcheufement. Donc nous 
dift : iadis vn Capitaine luif dode & cheualeureux, 
conduifant fon peuple par les defers en extrême 
famine, impetra des cieux la manne laquelle leur 
eftoit de gouft tel par imagination que parauant 
realement leur eftoient les viandes : Icy de mefmes 
beuuans de cefte liqueur mirifique fentirez gouft 
de tel vin, comme Taurez imaginé. Or imaginez, 
& beuuez." Ce que nous fifmes : puis s'efcria Panurge 
difant. Par dieu, c'eft ici vin de beaune, meilleur 
qu'onques iamais ie beus, ou ie me donne à nouante 
& feize diables. O pour plus longuement le goufter, 
qui auroit le col long de trois coudées, comme defi- 
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roit PH!n.ign3S, oa camnie thc Grue, ainii que fou- 
hÛDcc Melndiins. 

For de Lantcrsier, s'e&m fircre Ican, c'eft vin de 
Grèce, gaïïarrr & Tolcgeant. O pour dieu, amye^ 
CTitirqagi. mor ht manière cocmnent td le faites ! A 
£i Fisogrud^ il me femble que font vins de 
Car auanc boire ie Flmi^mots. Il n'a que 
ce mal qaH eft firaîs, mais ie dis irais, plus que 
fbffe. que Teu ck Xonacris & Derce, plus que la 
fomarnr de Cocdx^perie en Corindte, laquelle glaf- 
toit reiloaadb. & parnes nunidues de ceux qui en 
beïiucœrc. B euuea , SSi Bacbuc, vne, deux ou trois 
£»> De r e cb e f dungeans dlmagination telle trou- 
«erer aii g^:?u..t, ûjeur ou liqueur comme l'aurez 
rmagtzê. Et doref::ajant dides qu'à Dieu rien foie 
isizciEble. Ozq-es, reip-^nii-ie, ae fut dit de nous, 
=ou5 mainDszons qu'il etl cou: puilTant. 





Ccnuumt Baebue accourra Panurga pour i 
U mot d* la Bouteille. 



Chapitre XLIII. 




ES paroles & beuueties achenees, 
Bacbuc demanda, qui ell celuy 
de vous, qui veut auoir le mot de 
h. diue Rou teille > le, dill Pa- 
nurge, voftrc humble & pedc 
entonnouer. Mon amy, ditl-elle, 
ie n'ay à vous faire inilruflion 
qu'vne, e'eft que venant à l'oracle ayez foin n'ef- 
couter le mot, finon d'vne aureille. C'ert, dift frère 
lean, du vin à vne aureille. Puis le vellit d'vne 
gaJleuerdine, l'encapi tonna d'vn beau & blanc béguin, 
l'affeubla d'vne chaulle d'hypocras, au bout de 
laquelle, en lieu de floc, mill trois obelilques, 
l'engueniela de deux braguettes antiques, le ceingnit 
de trois cornemeufes liées enfemble, le baigna la 
hce trois fois dedans la fontaine fufdîte, en fin luy 
ietta au viTage vne poignée de farine, mift trois 
plumes de coq fus le coiié droit de U chaufle 
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hypocracique, le fiil cheminer neuf fois autour de 
la fontaine^ luy fiil faire trois beaux peds faux^ 
luy fiil donner fept fois du cul contre la terre ^ 
toufiours difanc ne fçay quelles coniurations en 
langue Ethrufque ^ & quelquefois lifant en vn liure 
ritual, lequel près elle portoit vne de fes myfta- 
gOgues. 

Somme ie penfe, que Numa Pompilius Roy fécond 
des Romains, Cerices de Tufcie^ & le faind Capi- 
taine luif, n'inflituerent onques tant de cérémonies, 
que lors ie vy, n'auffi les varicinateurs Memphi- 
tiques à Apis en Egipte, ne les Euboïens en la cité 
de Rhamnes à Rhamnafie, n'a lupiter Ammon, n'a 
Feronia n'vferent les anciens d'obferuances unt reli- 
gieufes, comme là ie confiderois. 

Ainfi accouftré le fepara de noftre compagnie, 
& mena à main dexcre par vne porte d'or, hors le 
temple , en vne chapelle ronde , faite de pierres 
Phengites, 8c fpeculaires : par la folide fpeculance 
defquelles, fans feneftre n'autre ouuerture, elloit 
receuë lumière du Soleil, là luyfant par le pré- 
cipice de la roche, couurante le temple maior, tant 
facilement, & en telle abondance, que la lumière fem- 
bloit dedans naiftre, non de hors venir. L'ouurage 
n'eftoit moins admirable que fut iadis le facré temple 
de Rauenne, ou en Egypte celuy de Tlfle Chemnis. 
Et n'eft à pafTer en filence que l'ouurage d'icelle 
chapelle ronde eftoit en telle fymmetrie compafTé, 
que le diamètre du proied, eftoit la hauteur de la 
voûte. 

Au milieu d'icelle eftoit' vne fontaine de fin Ala- 
baftre, en figure heptagonne, à ouurage & infolia- 
ture fmguliere, pleine d'eau tant clere, que pourroit 
eftre vn élément en fa fimplicité : dedans laquelle 
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eftoit à demy pofee la lacree Bouteille^ toute reueftuë 
de pur criftalin^ en forme Ouale, excepté, que le 
limbe eftoit quelque peu patent^ plus qu'icelle forme 
ne porteront. 




USomift Boebue fnjaut 
dtmoMt ladite BoûnIU. 



Ptuairg» 
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liurc 



A fift Bacbiic, U noble pondfé» 
PanuTge befler, & baifer U marge 
de la fontaine : puis le fiil leuer, 

& lucour danfer trois Iih/mbons. 
Cela fait, luy^ commanda s'afleoir 
entre deux fcelles le cul à terre, 
là préparées. Puis defploya fon 
rimai, & luy foufllani en l'aureille gaulche, le 
.icer vue Epîlente, comme s'enfuit. 




O Bouteille 
Plaine toute 
Oe mifteres, 
D'vne aureille 
le t'efcoute: 
Ne difières, 
Et le mot profères, 
Auquel pend mon cœur. 
En U tant diuine liqueur, 
Qui eil dedans tes flancs reclofe, 
Baccus, qui fut d'Inde vainqueur, 
Tient toute vérité enclofe. 
Vin tant diuin loin de toy eft forclofe 
Toute menfonge, & toute tromperie. 
En ioye foit Tame de Nooch clofe, 
Lequel de toj nous fid la temperie. 
Sonne le beau mot, ie t'en prie, 
Qui me doit ofler de mifere. 
Ainfi ne fe perde vne goutte 
De toy, foit blanche ou foit vermeille. 
O Bouteille 
Plaine toute 
De myfteres, 
D'vne aureille 
le t'efcoute : 
Ne di fibres. 
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Celle chanfon panclieuee, Bacbuc iena ie ne (çay 
quoy dedans la fontaine^ & foudain commença l'eau 
bouillir à force, comme fiùc la grande marmite de 
Bourgueil, quant y ell feik à baftons. Panurge 
elcoutoit d'vne aurnlle en filence^ Bacbuc fe tenoit 
près de luy agenomllee : quant de lafacree Bouteille 
îffit vn bruit, tel que font les abeilles naiflantes de la 
chair d'vn ieune taureau ocds & accouftré felon Tart 
ft inuention d'Arifteus, ou cd que fiût vn guarot 
delbandant Tarbalefte, ou en efté vne forte pluye fou- 
dainement tombant. Lors fut ouy ce mot, J'rinch. 
Elle eft, s'efcria Panurge, par la vertu dieu, rompue, 
ou feflee que ie ne mente : ainC parlent les bou- 
teilles criftalines de nos pays, quant elles près du 
feu efclattent. 

Lors Bacbuc fe leua, & print Panurge fouz le 
bras doucettement, luy difant : Amy, rendez grâces 
es deux, la raifon vous y oblige : vous auez prompte- 
ment eu le mot de la diue Bouteille : le dy le mot 
plus ioyeux, plusdiuin, plus certain, qu'encores d'elle 
aye entendu, depuis le temps qu'icy ie minillre à fon 
trefTacré Oracle. Leuez vous, allons au chapitre, 
en la glofe duquel eft le beau mot interprété. Allons, 
dift Panurge, de par Dieu. le fuis auili fage, que 
entan. Efcîairez, où e(l ce liure, tournez, oà eft ce 
chapitre, voyons cefte ioyeufe glofe. 





Canment Bacbuc interprète le mot dt la Bouteille. 



Chapitre XLV. 




ji ACBvc ietcaos ne fçay quoy 
■■ dedans le timbre, dont (oudain 
fut l'ebulition de l'eau reftainfte, 
mena Panurge au temple maior, 
au lieu central, auquel eftoit la 
viuiâque fontaine. Là tirant vn 
gros liure d'argent, en forme 
d'vn demy may, ou d'vn quart de fenœnces, le 
puyfa dedans la fontaine, & luy dill. Les Philofo- 
phes prefcheurs & doreurs de vollre monde vous 
paiffent de belles paroUes par les aureilles, icy nous 
realement incorporons nos precepdons par la bouche. 
Pourtant ie ne vous dy , lifez ce chapitre, voyei 
celle gloie : le vous dy, ialtezcechapitre,auallez celle 
belle glole. ladîs vn antique Prophète de la nation 
ludaïque mangea vn liure, & fut clerc iufques aux 
dents : prefentement vous en boirez vn & ferez 
clerc iufques au foye. Tenez, ouurez les mandibules. 
Panurge ayant la gueule bée, Bacbuc print le liure 
d'argent, &. penfions que fuft véritablement vn liure, 
i ciule de fa forme qui efloit comme d'vn breuiaire, 
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nuûs c*cftoit yn bfeuiaire yray, & nacurd flifcon 
plein de rin Phalerne : lequel elle fift tout aualler à 
Panurg^. 

Voicy^ dift Ptnurge, vn notable chapitre^ & glofe 
fiait aucendque : eft-ce tout ce que vouloic precèodre 
le mot de h Boutrille crime^fte } l'en fuis bien 
rrayemenc* Rien plut^ refpondic Bacbuc, car Trinch^ 
eft vn mot panomphee^ cdebre & entendu de toutes 
nadonsj & nous fignifie^ beuuez. Vous dites en 
Toftre monde que, fac^ ell vocable commun en toute 
langue^ ft à bon droit, & iufflement de toutes na- 
tions receu. Car, comme eft l'Apologue d'Elbpe, 
cous hunudns naiflfent vn lac au col^ fouffreteuz par 
nature, & mandians l'vn de l'autre. Roy fouz le 
Ciel tant puiflànt n'eft, qui pafler fe puiflè d'autruy : 
Pauure n'eft tant arrogant^ qui pafler le puiflè du riche^ 
voire fuft-ce Hippîas le Philofophe, qui faifoit tout. 
Encores moins fe pafle Ion de boire qu'on ne fait de 
fac. £c icy maintenons que non rire^ ains boire eft 
le propre de l'homme : le ne dy boire Amplement 
& abfolument, car aufli bien boiuenc les beftes : ie 
dy boire vîh bon & frais. Notez, amis, que de vin 
diuin on deuienr : & n'y a argument tant feur, ny 
art de diuination moins fallace. Vos Académiques 
l'afferment rendans l'etimologie de vin, lequel ils 
difent en grec cîvoç, eftre ^mme vis-force, puif- 
fance. Car pouuoir il a d^emplir l'ame de toute 
vérité, tout îauoir & philofophie. Si auez noté ce 
qui eft en lettres Ioniques efcrit defliis la porte du 
temple, vous auez peu entendre, qu'en vin eft vérité 
cachée. La diue Bouteille vous y enuoye : foyez 
vous mefmes interprètes de voftre entreprinfe. Pof- 
fible n'eft, dift Pantagruel, mieux dire, que fait cefte 
vénérable pontife : autant vous en di-ie lors que 
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premièrement m'en parlaftes. Trinch doncques, que 
vous dit le cœur, efleué par enthufiafine Bacchique. 

Trinquons, did Panurge, de par le bon Bacchus. 

Ha, ho, ho, ie voiray bas culs 

De bref bien à poinft fabourez 

Par couilles, & bien embourez. 

De ma petite humanité. 

Qu'cft-cecy? la paternité 

De mon cœur me dit feurement, 

Que ie feray non feulement 

Toft marié en nos quartiers : 

Mais aufiî, que bien volontiers 

Ma femme viendra au combat 

Vénérien : dieu quel débat 

l'y preuoy. le laboureray 

Tant & plus, & faboureray 

A guoguo puis que bien nourry 

le fuis. C*eft moy le bon mary, 

Le bon des bons. lo pean. 

lo pean. lo pean. 

10 mariage trois fois. 

Ça, ça, Frere lean, ie te fais 
Serment vray & intelligible 
Que ceft Oracle eft infallible : 

11 eft feur, il eft fatidique. 




Pmar£r C^ l£s acn^ts riîhmevt^ par 
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A iVf eiprits 

Du te ut ciynts 

PiT 11 liqueur. 

De v: ris en ris. 
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De ris en pris, 

En ce pourpris, 

Faift fon gent cœur 

Rhetoriqueur, 

Roy & vaincueur 

De nos fouris. 
Et veu qu'il eft de cerueau phanadque 
Ce me feroit afte de trop piqueur 
Penfer moquer vn il noble trinqueur. 

Comment^ difl frère lean, vous richmez auf& : par 
la vertu de dieu^ nous fommes tous poiurez. Pluft 
à Dieu que Gargantua nous vift en cefluy eflat. le 
ne fçay par dieu que faire de pareillement comme 
vous rithmer, ou non. le n'y fay rien toutesfois : 
mais nous fommes en richmaiUerie. Par faind lean^ 
ie rithmeray, comme les autres^ ie le fens bien, atten- 
dez, & m'ayez pour excufé, fi ie ne rithme en Cra- 
moifi. 

O dieu père Paterne, 
Qui muas l'eau en vin, 
Fais de mon cul lanterne, 
Pour luire à mon voifin. 

Panurge continue fon propos, & dit. 

Onq* de Pythias le tréteau 

Ne rendit, par fon chapiteau, 

Refponfe plus feure, & plus certaine. 

Et croirois qu'en cefte fontaine 

Y foit nommément colporté 

Et de Delphes cy tranfporté. 

Si Pluftarque euft icy trinqué 

Comme nous, il n'euft reuoqué 

En doute, pourquoy les oracles 

Sont en Delphes plus muts, que mades. 
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Rfpoiife aocniie. 
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Dte Boc ioctwc de la boneOle. 
Ça, fiere lem, ietecoalcilk 
OBftadaat qoe fominei ky 
Que m ayet le moc anlH 
Dt la bouteille crioiegifte : 
Four entendre fe rien obfifte 
Que ne te doiues marier. 
Tien cy, de {>eur de varier, 
Et ioué ]a marabaquine. 
leâez luy vn peu de farine. 

Frère lean refpondic ea fureur, & dift. 

Marier, par la grand Bottine, 

Par le houfeau de faind Benoift, 

Tout homme, qui bien me congnoift, 

lurera, que feray le chois, 

D'eftre defgradé ras, ainçois 

Qu*eftre iamais engarié 

lufques la, que fois marié : 

Cela, que fiifle fpolié 

De liberté, fiifle lié 

A vue femme déformais. 

Vertu dieu, à peine iamais 

Me liroit on à Alexandre, 
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Ny à Ccfar, ny à fon gendre, 

Ne au plus cheualeureux du monde. 

Panurge deffeublanc fa guallc verdine, & accouf- 
tremenc miftique, refpondic. 

Auffi feras tu, befte immonde, 

Damné, comme vne malle ferpe. 

Et ie feray, comme vne herpe 

Sauué, en paradis gaillard. 

Lors bien fus toy, pauure paillard, 

Pifferay-ie, ie t'en afleure. 

Mais efcoutez, aduenant l'heure 

Qu'a bas feras au vieux grand diable. 

Si par cas, aflez bien croyable, 

Aduient que dame Proferpine 

Fuft efpinee de Tefpine, 

Qui eft en ta brague cachée, 

Et fufl de fait amourachée 

De tadite Paternité, 

Suruenant Toportunité 

Que vous feriez les doux accords 

Et lu y montafles fus le corps : 

Par ta foy^ enuoyeras tu pas 

Au vin, pour fournir le repas, 

Du meilleur cabaret d'Enèr, 

Le viel rauafleur Lucifer? 

Elle ne fut onques rebelle 

Aux bons fireres, & fi fiit belle. 

Va, vieil fol, dift frère lean, au diable. le ne 
faurois plus richmer, la richme me prent à la gorge, 
parlons de fadsfaire icy. 



m. la 



Commun aunr priiu caigé de Badme dàaifft», 
l'Oral éa la BoHtwiîU. 
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'icr, relpoodic Btcbuc, ne tins 
en e&noy, 4 tout fera fuitUd, 
fi de nous elles contens. Cà lui 
en cet regioni clrconcentrales 
nous eflabtUTons le bien fouue- 
raÎD, non en prendre, & rece- 
uoir, ains en cflai^ir & donner, 
& heureus nous repucons, non fi d'autruy prenons 
& receuons beaucoup, comme panuencure ikcretenc 
les lêdes de voflre monde, ains (i à autruy toufiours 
eflirgiflons, & donnons beaucoup. Seulement vous 
prie, vos noms, & pats icy en ce liure ricual par 
efcrit nous lailTer. Lors ouurtt vn beau & grand 
liurc, auquel nous diâans, vne de fes myAagogues 
excepuanc, furent, auecques vn ftile d'or, quelques 
traits proieâez, comme fi Ion euft efcrit, mais de 
l'efcrlture rien ne nous apparoifToic. 

Cela fait, nous emplie trois oires de l'eau plian- 
tadique, Bc manuellement nous tes baillant, difl : 
allez, amis, en protcAion de celle fphere mcellec- 
tuale, de laquelle en tous lieux efl le centre, & n'a en 
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lieu aucua circonferance^ que nous appelions dieu. 
Et venus en voftre monde porcez cefmoignage que 
fous terre font les grands crefors, & chofes admi- 
rables^ & non à tore. Ceres ia reueree par tout 
l'vniuers; par ce qu'elle auoic monftré, & enièigné 
Tare d'agriculcure, & par inuencion de bled, aboly 
encre les humains le brutal aliment de gland^ a cane 
& cane lamenté, de ce que fa fille fut en nos régions 
fubterraines rauie : certainement preuoyant que fous 
terre plus trouueroit fa fille de biens & excellences^ 
qu'elle fa mère n'auoit faid deiTus. Qu'eft deuenu 
l'arc d'euoquer des cieux la foudre^ & le feu celefte 
iadis inuenté par le fage Prometheus> vous certes 
l'auez perdu, il eft de vofte hemifphere departy, icy 
fous terre eft en vfage. Et à tort quelquefois vous 
elbahiflez voyans villes conflagrer & ardre par 
foudre & feu Etheré, & ignorans de qui, & par 
qui, & quelle part tiroit ceftuy efclanclre horrible 
à voftre afpe£^, mais à nous familier & vtile. Vos 
Philofophes qui fe complaignent toutes chofes eftre 
par les anciens efcriptes, rien ne leur eftre laiffé 
de nouueau à inuenter, ont tort trop euident. Ce 
que du ciel vous apparoift, & appeliez Phéno- 
mènes, ce que la terre vous exhibe, ce que la mer 
& autres fleuues contiennent, n'eft comparable à ce 
qui eft en terre caché. Pourtant eft equitablement le 
foubterrain dominateur prefques en toutes langues 
nommé par epithete de richefles. Ils quant leur eftude 
addonneront & labeur à biçn rechercher par implo- 
ration de Dieu fouuerain, lequel iadis les Egyptiens 
nommoient en leur langue Tabfcond, le mulTé, le 
caché, & par ce nom Tinuoquant fupplioient à eux fe 
manifefter & defcouurir, leur eflargiflant cognoif- 
fance & de foy & de fes créatures, par auffi con- 
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: cftiaé desK cbolë* Deoeflàiret, 

CiJe de Dira, ft ca^agiàe dlnome. Ainlî enne 
Kbfiifbcs, Zoniiier priK Ariam^ pour c( 




: T^rfii, DiBiifci *: EiKH,' AÂtm. Vont 
•■m «■ nen amnt Ut, pranv pour guide Toftre 
3dbe diae Loanne. Or ■Des de par Dieu qui 
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Epigramme. 

Rabelais eft-il mort^ Voie/ encor vn liure : 
Non, fa meilleure parc a repris fes efprics, 
Pour nous faire prefent de Tvn de fes efcrits 
Qui le rend encre cous Immorcel & faic viure. 



Natvre qvite. 
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le cinquiefme & dernier liure. 




PROLOGVE 

DV QVART LIVRE. 



"0. 



j^ ~' ~ç^ \ ETTETRS trefilluflres, & tou» 
fcC fTOv^Sil gontauri crcs précieux, i'ay veu, 
receu, ouy, & entendu l'Amlaïïi- 
deur que la leigneurie de vox 
feigneuries ha cranfmig par deuers 
ma p»ernicé, & m'a femblé bien 
ban & facond orateur. Le foio- 
maire de fa propofition, ie réduis en trois moB, 
lerquelz fonc de tant grande importance, que iadis 
entre les Romains par ces trois motz le Prêteur 
refpondott à toutes requefles exposées en iugemenc : 
par ces trois motz, decîdoit toutes conirouerfiM, 
tous compkinfli, procès, & difFereais, &eftoient 
les iours diélz malheureux & nefaftes, efquelz le 
Prêteur n'vfoic de ces trois moti, faftes & heureux, 
efquelz d'iceulx vfer fouloic : Vous donnez, vous 
dlâes, vous adiugez. gens de bien, ie ne vous 
peulx voir! La digne vertu de Dieu vous foit, 
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& Doo moins à moy^ éternellement en aide. Or ça, 
de par Dieu. lamais rien ne foifons , que fon xridr 
(acre nom ne foie premieremenc loué. 

Vous me donnez. Quoy> Vn beau & ample bre> 
uiaire. Vraybis ie vous en remerrie : Ce fera le 
moins de mon plus. Quel breuiaire fufl^ certes ne 
penfoys, voyant les reigletz^ la rofe^ les fermailz^ la 
relieure, &la couuerture : en laquelle ie n'ay omis k 
confiderer les Crocs & les Pies, peintes au deflus, 
& femées en moult belle ordonnance. Par lefquelles 
(comme fi fuflènt lettres hieroglyphicques) vous 
dides Bicilement, qu'il n'efl ouuraige que de maif- 
tres, & couraige que de crocqueurs de pies. Cnx> 
quer pie fignifie certaine ioyeufeté par meuphore 
extraide du prodige qui aduint en Bretaigne peu de 
temps auant la bataille donnée près faind Aubin du 
Cormier. Nez pères le nous ont expofé c*ert raifon 
que noz fuccefteurs ne rignorent. Ce fut Tan de 
la bonne vinée : on donnoit la quarte de bon vin 
& friand pour vne aiguillette borgne. 

Des contrées de leuant aduola grand nombre de 
Gays dVn courte, grand nomble de Pies de l'autre : 
drans tous vers le Ponant. Et fe couftoy oient en tel 
ordre, que fus le foir les Gays faifoyent leur 
retraite à gauche (entendez icy l'heur de l'augure) 
& les pies à dextre : alTez près les vns des autres. 
Par quelque région qu'ils palTafTent, ne demouroit 
Pie, qui ne fe raliaft aux Pies : ne Gay, qui ne fe 
ioingnill au camp des Gays. Tant allèrent, tant volè- 
rent, qu'ilz paiïerent fus Angiers ville de France, 
limitrophe de Bretaigne, en nombre tant multiplié, 
que par leur vol, ilz tolliffoient la clarté du Soleil 
aux terres fubiacentes. En Angiers eftoit pour 
lors vn vieux oncle. Seigneur de Saind George, 
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nommé Frapin : c'eft celuy qui a faiô & compofé 
les beaux & ioyeux Noelz^ en langaige Poideuin. 
Il auoic vn Gay en délices à caufe de fon babil par 
lequel tous les furuenans inuicoic à boire : iamais ne 
chantoic que de boire : & le nommoic fon Goitrou. 
Le Gay en furie Martiale rompit fa caige^ & fe 
ioignit aux Gays paiTans : vn barbier voyfin nommé 
Bahuart, auoit vne Pie priuée bien gallante. Elle de 
ÙL perfoime augmenta le nombre des Pies^ & les 
fuyuit au combat. Voicy chofes grandes & paradoxes : 
vrayes toutesfois, veues^ & auerées. Notez bien 
tout. Qu'en aduint il> Quelle fut la fin> Qu'il en 
aduint, bonnes gens I cas merueilleux I Près la croix 
de Malchara fut la bataille tant furieufe, que c'eft 
horreur feulement y penfer : la fin fut que les Pies 
perdirent la bataille^ & fus le camp furent félon- 
nement occifes^ iufques au nombre de 2589362109 
fans les femmes & pecis enfans : c'eft à dire^ fans 
les femelles & petitz piaux^ vous entendez cela : les 
Gays refterent viftorieux : non toutesfois fans perce 
de plufieurs de leurs bons Souldards : Dont fut dom- 
maige bien grand en tout le pays. Les Bretons font 
gens, vous le fçauez. Mais s'ilz eufTent entendu le 
prodige, facilement eufTent congnu que le malheur 
ïeroit de leur coufté. Car les queues des Pies font 
en forme de leurs hermines, les Gays ont en leurs 
pennaiges quelques pourcraidz des armes de 
France. A propos, le Goitrou trois iours après 
retourna tout hallebrené, & fafché de ces guerres, 
ayant vn œil poché. Toutesfois peu d'heures après 
qu'il eut repeu en fon ordinaire, il fe remift en bon 
fens. Les Gorgias, Peuple, & ÉfcoUiers d'Angiers, 
par tourbes accouroient voir Goitrou le borgne ainfi 
accouftré. Goitrou les inuitoit à boire comme de 
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r c MiBiinr , adioafbnc à k fin d'm chafctm iniûti- 
mire^ Crocquez pie. le prefuppofê que tel eftoic le 
moL du guet au iour de la bataflle^ tous en faifoyenc 
leur ddKioir. La pie de Behoait ne retournoit poinc^ 
die aucMt efté crocquée : de ce fut did en prouerbe 
commun. Boire d'autant & k grandz traiâz, eftre 
pour TTay crocquer la pie. De telles figures à 
mémoire perpétuelle feift Frmjnn pdndre fon Tinel 
ft fàlle baflè. Vous la pourrez rcir en Angiers fus 
k cutre faind Laurent : Cefte figure fus Toftre 
bteuiairepofée me feift penfer qu'il y auoitie nefçay 
qiioy i^us que breuiare. Auffi bien à quel propos 
me feriez vous prefent d'm breuiaire? l'en ay (Dieu 
mercy & vous) des vieulx iufques aux nouueauz. Sus 
ce doubce ouurant ledid breuiaire, i'apperceu que 
c'eftoit vn breuiare, faid par inuention mirificque^ 
Si les reigletz touts à propos, auec infcripdons oppor- 
tunes. Doncques vous voulez qu*à prime ie boiue 
vin blanc : à tierce, fexte, & nonne, pareillement : à 
refpres & complies, vin clairet. Cela vous appeliez 
crocquer pie : vrayement vous ne fuftes oncques de 
mauuaife pie couuez. le y donneray requefte. 

Vous dides. Quoy? Qu'en rien ne vous ay fafché 
par tous mes Hures cy deuanc imprimez. Si à ce 
propos ie vous allègue la fentence dVn ancien Pan- 
tagruelifte, encores moins vous fafcheray. 

Ce n'eft (did il) louange populaire, 
Aux princes auoir peu complaire. 

Plus dides que le vin du tiers Hure ha efté à 
voftre gouft, & qu'il eft bon. Vray eft, qu'il y en 
auoit peu, & ne vous plaift ce, que Ion did commu- 
nément, Vn peu & du bon : plus vous plaift ce, que 
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difoit le bon Euifpande Verron^ Beaucoup & du 
bon. D'abondant m'inuicez à la continuation de 
rhiftoire Pantagrueline^ allegans les vtilitez & fruidx 
parceuz en la ledure d'icelle, entre tous gens de 
bien. Vous excufans de ce, que a'auez obtempéré à ma 
prière, contenant qu'eulHez vous referué à rire au 
fêptante huidiefme liure. le le vous pardonne de bien 
bon cueur. le ne fuis tant farouche ne implacable 
que vous penferiez. Mais ce que vous en difoys^ 
n'eftoit pour voftre mal. Et vous dy pour refpome^ 
comme eft la fentence d'He^or proférée par Neuius^ 
que c'efl belle chofe eftre loué de gens louables. Par 
redprocque déclaration, ie dy & maintiens iufques 
au feu exclufiuement (entendez & pour caufe) que 
vous elles grandz gens de bien^ tous extraidz de 
bons Pères & bonnes mères, vous promettant foy 
de Piéton, que fi iamais. vous rencontre en Mefopo- 
tamie, ie feray tant auecques le petit conte George de 
labafTe Egypte, qu'àchafcun de vous il fera prefent 
d'vn beau Crocodille du Nil, & dVn Cauquemarre 
d'Euphrates. 

Vous adiugez. Quoy> A qui? Tous les vieux 
quartiers de lune aux Caphards, Cagocz, Matagotz, 
Botineurs, Papelards, Burgotz, Patefpelues, Por- 
teurs de Rogatons, Chattemittes : Ce font noms hor- 
rificques feulement oyant leur fon. A la pronon- 
ciation defquelz i'ay veu les cheueulx drefler en 
tefle de voftre noble ambaiïadeur. le n'y ay entendu 
que le hault Allemant, & ne fçay quelle forte de 
belles comprenez en ces dénominations. Ayant £ai£l 
diligente recherche par diuerfes contrées, n'ay 
trouué homme qui les aduouall, qui ainfi toleraft 
élire nommé ou defigné : le prefuppofe que c'eiloit 
quelque efpece monllrueufe de animaulx Barbares 
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OU temps des haulcz bonnecz : maintenanc eft 
deperie en nature, comme toutes chofes fublunaires 
ont leur fin & période^ & ne fçauons quelle en foit 
U diffinition : comme vous fçauez que lubied pery^ 
fiidlement périt fa dénomination. 

Si par ces termes entendez les calumniateurs de 
mes efcripts^ plus aptement les pourrez vous nommer 
Diables. Car en Grec calumnie eft diôe diabole. 
Voyez combien deteftable eft deuant Dieu & les 
Anges, ce vice di£t Calumnie (c'eft quand on im- 
pugne le bien fai£l, quand on mefdifi des chofes 
bonnes) que par iceluy non par autre, quoy que 
pluûeurs fembleroient plus énormes, font les Diables 
d'enfer nommez & appeliez. Ceulx cy ne font (pro- 
prement parlant) diables d'enfer. Ilz en font appari- 
teurs &mimftres. le les nomme diables noirs, blancs, 
diables priuez, Diables domefticques. Et ce que ont 
fai£t enuers mes liures ilz feront (fi on les laiffe 
faire) enuers tous autres. Mais ce n'eft de leur 
inuention. le le dy, à fin que tant déformais ne fe 
glorifient au furnom du vieux Cacon le Cenforin. 
Auez vous iamais entendu que fignifie, cracher au 
baflin^ Jadis les predecelTeurs de ces diables priuez 
architeftes de volupté, euerfeurs d'honneftecé, comme 
vn Philozenus, vn Gnatho, & autres de pareille farine, 
quand par les cabaretz & tauernes, efquelz lieux te- 
noient ordinairement leurs efcolles, voyans les hoftes 
eftre de quelques bonnes viandes & morceaux friands 
feruiz, Hz crachoient villainement dedans les platz, 
à fin que les hoftes abhorrens leurs infâmes crachatz, 
& morueaux, defiftalTent manger des viandes ap- 
pofées : & tout demouraft à ces villains cracheurs 
& morueux. Près que pareille, non toutesfois tant 
abominable hiftoire nous conte Ion du medicin d'eau 
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doulce^ nepueu de l'aduocac de feu Amer, lequel 
difoit Vxle du chapon gras eftre mauuaife^ & le 
croppion redoutable^ le col ailèz bon^ pourueu xpie 
la peau en fuft oftée : à fin que les malades z?en 
mangeaflènC; couc fuft referué pour fa bouche. Ainû 
ont faid ces nouueaux Diables engipponnez^ voyant 
tout ce monde en feruenc appétit de voir & lire me8 
efcriptz par les liures precedens^ ont craché dedans 
le baflin : c'eft à dire les ont tous par leur manî- 
ment conciliez, décriez, & calumniez : en cefte 
intention que perfonne ne les euft, perfonne ne les 
leuft, fors leurs Poiltronitez. Ce que i'ay veu ^ 
mes propres yeulx, ce n'eftoit pas des aureilles : 
voyre iuîque à les conferuer religieufement entre leurs 
befongnes de nuid, & en vfer comme de breuiares 
à vfage quotidian. Hz les ont tolluz es malades, es 
goutteux, es infortunez, pour lefquelz en leur mal 
efiouyr, les auois faidz & compofez. Si ie prenoie 
en cure tous ceulx qui tombent en mefhaing & mala- 
die : la befoing ne feroit mettre telz liures en lumière 
& impreflion. 

Hippocrates ha faid vn liure exprès, lequel il ha 
intitulé , de Teftat du parfaiét médecin (Galien Ta 
illuftré de doâes commentaires) auquel il commande 
rien n'eftre au médecin (voyre iufques à particularifer 
les ongles) qui puifTe ofifenfer le patient : tout ce 
qu'eft au médecin, geftes, vifaige, veftemens, 
paroUes, regardz, touchement, complaire & délec- 
ter le malade. Ainfi faire en mon endroid, & à 
mon lourdoys ie me peine & efforce enuers ceulx, 
que ie prens en cure. Ainfi font mes compaignons de 
leur coufté : dont par aduenture fommes diâzPara- 
bolains, au long faucile, & au grand code, par 
Topinion de deux Gringuenaudiers aufli folement 





cÉceyttiIfir Cl lingCK 
k ptaâr ft piflNeapt iofeoz uns 
ie Dka, dx KiTt, aed*aitcre, qaHz prennent^ 
ex Bixi Abtieice la kchire de ces liures 
iîypn ?■ Or poèi ^yae par fodre idînJradoa ft décret 
np*y:jr» & cahmrriiawrf Cboc faifiz ft empa- 
des ràux .pjniers de kœ, ie lear pardonne : 
2 ftY ^m w à rire poor omis deformaiSy quand 
m yivB S ces îb£i Ix^atâpes, aucuns ladres^ autres 
koop^es* ancres ladres & bougres enfèmble^ courir 
les *^^"*P- rompre les bancs, grinflèr les dens, 
iEsire carreaux^ banre paues, lojr pendre, foy no]rer, 
Saf prectpcser, & à brÙe auallée courir à tous les 
Aibi» £^oa Tcaergie, &culié & venu des quartiers 
qpillz aurocxc est kurs caboches, croiflàns, initians, 
aspttkvTces, briians* & drtlnms. Seulement enuers 
leurs nultgnicex & impoftures rferay de l'offre, que 
fitk TmoQ le Milanthrope à fes ingrats Adieniens. 
TiBDhXi fjdché de l*ingratin]de du peuple Athénien, 
en îba esklroid, tu iour entra au confeil public de 
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la ville, requérant luy dire donnée audience, pour 
certain négoce concernant le bien public. A fa 
requefte fut filence faift en expedation d'entendre 
chofes d'importance, veu qu'il eftoit au confeil venu, 
qui tant d'années au parauant s'edoit abfenté de 
toutes compagnies, & viuoit en fon priué. Adonc 
leur dîil : Hors mon lardin fecret deffoubz le mur 
eft vn ample, beau, & infigne figuier, auquel vous 
autres meflîeurs les Athéniens defefperez hommes, 
femmes, iouuenceaux & pucelles, auez de couftume à 
l'efcart vous pendre & eftrangler. le vous aduerty, 
que pour accommoder ma maifon, ié délibéré dedans 
huitaine démolir iceluy figuier : pourtant quicon- 
qôes de vous autres & de toute la ville aura à fe 
pendre, s'en depefche promptement : le terme fufdid 
expiré n'auront lieu tant apte, ne arbre tant com- 
mode. A fon exemple ie dénonce à ces calumniateurs 
diaboliques, que tous ayent à fe pendre dedans le 
dernier chanteau de celle lune. le les fourniray de 
licolz. Lieu pour fe pendre ie leur affigne entre 
midy & faueroles. La Lune renouuellee, ilz n'y 
feront receuz à fi bon marché, & feront contrain£lz 
cube mefmes à leurs defpens achapter cordeaux, 
& choifir arbre pour pendaige : comme feift la fei- 
gnore Leontium, calumniatrice du tant do£le & élo- 
quent Theophrafte. 




III. 13 



Briefue déclaration d'aucunes diâions plus 
obfcures contenues on quatriefme liure 
des fat as & diâs Heroicques de Pan- 
tagruel. 

En Vepijlre liminaire. 

Mitologies. fabuleufes narrations. C'eft vne diâion 
Grecque (tome II de notre édition, page 247). 

Profopopee, defguifement , fiftion de perfone 
(p. 248). 

Tetricque, rebours, rude, maufïade, afpre (p. 249). 

Catonian, feuere, comme feut Caton le Cenforin 
(p. 249). 

Cataftrophe, fin. ifTue (p. 249). 

Canibales, peuple monftrueux en Africque, ayant la 
face comme chiens, & abbayant en lieu de rire 
(p. 250). 

Mifantropes. hailTans les hommes, fuyans la com- 
paignie des hommes. Ainfi feut furnommé Timon 
Athénien. Cic. 4. TufcuL (p. 250.) 

Agelajles, poind ne rians, trilles, fafcheux. Ainfi 
feut furnommé CrafTus oncle de celuy Crafîus, 
qui feut occis des Parthes, lequel en fa vie ne 
feut veu rire quVne foys comme efcripuent 
Lucillius, Cicero 5. de jinibus, Pline lib, 7. 
(p. 250.) 
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Iota, vn poind. C'eft la plus petite lettre des 
Grecs. Cic. 3. de Orat. Martid. lib. 2. ^2. En 
Teuangile Matth. 5 (p. 250). 

Thème, poûtion. argument. Ce que Ton propofe à 
difcuter, prouuer, & déduire (p. 250). 

Anagnofte. le£teur (p. 250). 

Euangile. bonne nouuelle (p. 251). 

Hercules Gaulloys, qui par fon éloquence tira à foy 
les nobles François : comme defcript Lucian. 
Àlexicacosy defenfeur, aydant en aduerfité^ def- 
tournant le mal. C'eil vn des furnoms de Her- 
cules. Paufanias in Attica. En mefmes eSe^ eft 
did Apopompxus, & Apotropxus (p. 251). 

On prologue. 

Sarcafme. mocquerie poignante, & amere (p. 254). 

Satyricque mocquerie. comme e(l des antiques Saty- 
rographes Lucillius, Horacius, Perfius, luuenalis. 
C'eft vne manière de mefdire d'vn chafcun à 
plaifir, & blafonner les vices : Ainfi qu'on faift es 
ieux de la Bazoche par perfonnaiges defguifez en 
Satyres (p. 254). 

Ephémères fiebures, lefquelles ne durent plus dVn 
iour naturel : fçauoir eft 24. heures (p. 254). 

Dyjcrafiéy mal tempéré, de mauuaife complexion. 
Communément on did bifcarié en languaige cor- 
rompu (p. 254). 

'ACio; pCo;, &c. vie non vie. vie non viuable (p. ^55). 

Mufaphij. en langue Turque & Sclauonicque, doc- 
teurs, & prophètes (p. 256). 

Cahu caha, Motz vulgaires en Touraine, tellement 
quellement. Que bien que mal (p. ^57). 

Vertus de Styx, C'eft vn paluz en Enfer, fcelon les 
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lèves, par lequel iurenc les Dieux^ comme efcript 
Virgile 6. Aeneid. & ne fe periurenc. La caufe eft^ 
pour ce que Vidoire fille de Scyx feue à luplcer 
fkuorable en la bataille des Geantz : pour laquelle 
recompenfer lupicer odroya que les Dieux 
iurans par fa mere^ iamais ne &uldroienc, &c. 
Lâfez ce qu'en efcript Seruius on lieu delTus allé- 
gué (p. 258). 

Cûtêgoricque. plene, ^P^t^) & refolue (p. 260). 

Solmcifau. vicieufe manière de parler (p. 256). 

Période, reuolution. claufule. fin de fencence 

(p. «S»)- 

Abir Keids. en AUement^ vilifiez. Biffo (p. 258). 
Neéèar, vin des dieux, célèbre entre les poètes 

(p. 260). 
Meiamorphofe. Transformation (p. 260). 
Figure trigone œquilaterale, ayant troys angles en 

eguale diftance vn de l'autre (p. 260). 
Cyclopes, forgerons de Vulcan (p. 261). 
Tubiluftre. onquel iour eftoient en Rome beniftes 

les trompettes dédiées aux facrifices^ en la baiïe 

court des tailleurs (p. 262}. 
Olympiades, manière de compter les ans entre les 

Grecs, qui eiloit de cinq en cinq ans (p. 263). 
An intercalare. onquel efcheoit le Biflexte comme 

eft en cefte prefente année. 1552. Plinius lib, 2. 

cap. 47 (p. 263). 
Pkilautie, amour de foy (p. 260), 
Olympe, le Ciel^ ainii di£t entre les Poètes (p. 260). 
Mer Tyrhene. près de Rome (p. 260). 
Appennin. les Alpes de Boloigne (p. 260). 
Tragadies. tumultes & vacarmes excitez pour chofe 

de petite valeur (p. 261). 
Paftophores. pontifes, entre les Aegiptiens (p. 261) 
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DodrentaL long dVne demye coubtee, ou de neuf 

poulfees Romaines (p. 262). 
Microcofme, petit monde (p. 263). 
Marmes. Merdigues. iuremens de gens villageois en 

Touraine (p. 264). 
Ides de May, efqueUes nafquit Mercure (p. 264). 
Majforethi. interprètes & glofTateurs, entre les He- 

brieux (p. 265). 
St, St. St. vne voix & fifflement par lequel on 

impofe filence. Terence en vfe in Phor. & Cice- 

ron de Oratore (page 268). 

Fueillet premier du Hure : 

Bacbuc. Bouteille en Hebrieu. ainfi diâe du fon 

qu'elle faid quand on la vuide (p. 269). 
Veftales, feftes en l'honneur de la deeffe Vefta en 

Rome, c'eft le feptiefme iour de luing (p. 269). 
Thalaffe. mer (p. 269). 
Hydrographie, charte marine (p. 270). 
Pierrefphengitide.tr2ji[^^Tçntey comme verre (p. 270). 
Ceinélure ardente, zone torride (p. 272). 
Vaiffeuil Septentrional, pôle Ardique (p. 2J2). 
Parallèle, line droide imaginée on ciel egualement 

didante de fes voifines (p. 272). 
Medamothi. nul lieu en Grec (p. 273). 
Phares. Haultes tours fus le riuaige de la mer^ 

efqueUes on allume vne lanterne on temps qu'eft 

tempefte fus mer, pour addreiïer les mariniers. 

Comme vous pouez veoir à la Rochelle, & Aiguef- 

mortes (p. 273). 
Philophanes. conuoiteux de veoir & eftre yeu 

(P- 273)- 
Philotheamon. conuoiteux de veoir (p. 273). 
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'jcs, imagrnres pir 

r* * -r • 

cxpi pec3 & biîoîilbles, par la concur- 
de:^:^^ Epscir:u diloit nxites cbofes eîlre 
£ûdes & forz Dces ip« ^4^'- 

VmUcnus. TOUS les z3aLCiez licornes <p. 275). 

Cflocc/. Tiiâeaulx legicrs i^s mer (p. 277). 

Gp|vI. en Hcbrieu, pigeon, cc^snbe (p. 278K 

Fejteneur cemtricmle du ctrmeau. c'eft la mémoire 
(p. 2821. 

Un CcLu, faiîhm. Scar moa Lorrains, de par 
Cûnck Nicolas compaignon <p. 289). 

5i Dieu V ^a^*? f '!^'- c'eîl vne. manière de parler 
^iilgaire en Paris, & par toute France entre les 
(impies rer.s, q-i": efrizier.: cous les lieux auoir eu 
particulière bénédiction, efquelz noftre feigneur 
auoic faict cxcredon de vrine, ou autre excré- 
ment nàiurel, conime de la laliue eft elcript loan- 
nis 9. Lutum fccit ex fputo (p. 292). 

Le mal fdincl Eutrope. Manière de parler vulgaire : 
comme le mal laind Jehan, le mal faind Main, 
le mal faincl Fiacre. Non que iceulx benoifts 
fainâz ayent eu telles maladies : mais pource 
qu*ilz en guerilTent (p. 293). 

Cénotaphe, tombeau vuide : onquel n'ell le corps 
de celuy pour l'honneur & mémoire duquel il 
eft érigé. Ailleurs eft did Sepulchre honoraire, 
& ainli le nomme Suétone (p. 2^j), 

Ame moutonnière, mouton viuant & animé (p. 297). 

Pantophle. Ce mot eft extraid du Grec ttxvtoçiXXo;. 
tout de liège (p. 301). 

Rane Gyrine, Grenoille informe. Les Grenoilles en 



^ 
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leur première génération font dides Gyrin8,&ne 
sont quVne chair petite, noire auecques deux 
grands œilz & vne queue. Dont efloient didz les 
fotz Gyrins. Plato in Theœteto, Ariftoph. Plin. 
lib. p. cap. ^t. Aratus (p. 311). 

Tragicque Comœdie, farce plaifante au commence- 
ment, trifteen la fin (p. 313). 

Croix Ofanniere. en Poideuin, eft la croix ailleurs 
dide Boyfleliere : près laquelle au dimenche des 
rameaux Ion chante. OJanna filio Dauid. &c. 

(P- 317-) 
Ma dta. eft vne manière de parler vulguaire en 

Touraine : eft toutesfois Grecque. Ma ^^% non par 

luppiter : comme Ne dea. ^i, M% ouy par luppiter 

(P- 3^5)- 
L'or de Tholofe. duquel parle Cic. lib. j. de nat, 

Deorum. Aul. Gellius lib. j. lufti. lib. Z2. 
Strabo lib. 4. porta malheur à ceulx qui l'em- 
portèrent : fcauoir eft Q. Cepio conful Romain, 
& toute fon armée, qui tous comme facrileges 
périrent malheureufement (p. 326). 

Le cheual Seian. de Cn. Seius. lequel porta mal- 
heur à tous ceulx qui le poflederent. Lifez A. 
Gellius lib. 3. cap. p (p. 326). 

Comme fainél lan de la Paliffe. manière de parler 
vulgaire par fyncope : en lieu de TApocalipfe : 
comme Idolâtre pour Idololatre (p. 330). 

Les ferremens de la meffe^ difent les poideuins 
villageoys ce que nous difons ornemens : & le 
manche de la parœce, ce que nous difons le^do- 
chier, par métaphore aflez lourde (p. 330). 

Tohu & Bohu. Hebrieu : deferte & non cultiuee 

(P- 330- 
Sycophage. mafchefigue (p. 333). 
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Nargues & Zargues. Noms faiâs à plaifir (p. 334). 

Teleniabin & Geleniabin. Diâlons Arabicques. 
Manne^ & Miel rofac (p. 334). 

Enig & Euig, Mocz AUemans. fans auecques. En 
la compoficion & appoindemenc du Langrauff 
d'Effe auecques l'empereur Charles cinqiefme, 
on lieu de Enig : fans détention de fa perfonne^ 
feut mis Euig^ auecques détention (p. 334). 

Scatophages. mafchemerdes : viuans de excremens. 
Ainfi eft de Ariftophanes in Pluto nommé Aefcu- 
lapius en mocquerie commune à tous medicins 
(p. 336). 

Concilipetes. comme Romipetes : allans au concile 
(p. 340). 

Tefte Dieu plaine de reliques. C'eft vn des fermens 
du feigneur de la Roche du Maine (p. 343). 

Trois rafes (Vangonnages. Tufcan. Trois demis 
aulnes de bolTcs chancreufes (p. 347). 

Celeufme. Chant pour exhorter les mariniers, & leurs 
donner couraige (p. 350). 

Vcaîegon, Non aydant. C'eft le nom d'vn viel 
Troian, célébré par Homère 3. Iliad, (p. 350.) 

Vague Decumane. grande, forte, violente. Car la 
dixiefme vague ell ordinairement plus grande en 
la mer Oceane, que les autres. Ainfi font par cy 
après dides EfcreuilTes Decumanes, grandes : 
comme Columella dift Poyres Decumanes : & 
Feft. Pomp. œufz decumans. Car le dixiefme ell 
toufiours le plus grand. Et en vn camp, porte 
Decumane (p. 352). 

PaffatOy &c. Le dangier palTé, eft le fainft mocqué 

(P- 357)- 
Macreons, gens qui viuent longuement (p. 358). 

Macrobe, homme de longue vie (p. 358). 
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Hierogîyphicques, facres fculptures : Ainfi eftoient 
dlâes les lettres des antiques faiges Aegyptiens : 
& efloient faiâes des images diuerfes de arbres^ 
herbes^ animaulx^ poiiTons^ oifeaulx, indrumens : 
par la nature & office defquelz eftoit repre- 
fcnté ce qu'ilz vouloient defigner. de icelles auez 
veu la diuife de mon feigneur TAdmiral en vne 
ancre^ inilrument trefpoifant : & vn Daulphin 
poiflbn legier fus tous animaulx du monde : 
laquelle auifi auoit porté Odauian Augufle, vou- 
lant defigner : hafte toy lentement : fays dili- 
gence pareflTeufe : c'eft à dire expédie, rien ne 
laiflant du neceiTaire. D'icelles entre les Grecs a 
efcript Orus Apollon. Pierre Colonne en a plu- 
fieurs expofé en fon liure Tufcan intitulé, Hyp^ 
nerotomachia Polyphili (p. 359). 

Obelifces. grandes & longues aiguilles de pierre : 
larges par le bas, & peu à peu finiflantes en 
poinde par le hault. Vous en auez à Rome près 
le temple de fainét Pierre vne entière, & ailleurs 
plufieus autres. Sus icelles près le riuage de la 
mer Ion allumoit du feu pour luyre aux mari- 
niers on temps de tempefte : & eftoient diftes 
Obelifcolychnies, comme cy deflus [p. 350] 

(P- 359)- 
Pyramides, grands baftimens de pierre, ou de 

bricque quarrez, larges par le bas, & aiguz par 

le hault, comme eft la forme d'vne flambe de feu, 

«Op. Vous en pourrez veoir plufieurs fus le Nil 

près le Caire (p. 359). 

Prototype, première forme, patron, model (p. 359). 

Para/anges, entre les Perfes eftoit vne mefure des 
chemins contenente trente ftades. Herodotus lib. 2. 
(p. 361.) 
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Aguyon. enire les Bretons & Normans mariniers 
cft vent doulx, ferain, & plaifant, comme en terre 
eft Zephyre (p. 371). 

Confallonnier , porte enfeigne. Tufcan (p. 371). 

Ichthyophages. gens viuans de poiiïon. en AEthiopie 
intérieure près TOcean occidental. Ptoleme libro -f . 
capite p. Strabo lib. i^ (p. 371). 

Corybantier, dormir les œilz ouuers (p. 382). 

Efcreuijfes decumanes. grandes. Cy deiTus a elle 
cxpofé (p. 383). 

Àtropos, la Mort (p. 387). 

Symbole, conférence, collation (p. 387). 

Cafadupes du Nil. lieu en AEtiphie^ onquel le Nil 
tombe de haultes montaignes , en il horrible 
bruyt, que les voifms du lieu font près que tous 
fours, comme efcripc Claud. Galen. L'euefque de 
Caramich, celuy qui en Rome feut mon précep- 
teur en langue Arabicque m'a di(!"'t que Ton oyc 
ce bruyc à plus de troys îournees loing : qui ell 
autant que de Paris à Tours : Voyez Ptol. Ciceron 
in font, Scipionis. Pline libr, 6". cap. p. & Strabo 
(p. 389). 

Line perpendiculaire, les architedes difent tom- 
bante à plomb, droidement pendence (p. 391). 

Monti gènes, engendrez es montaignes (p. 395). 

Hypocriticque. fainde. defguifee (p. 398). 

Venus, en Grec a quatre fyllabes À9po^îni : Vulcan, 
en a trois Hyphaiftos (p. 401). 

Ifchies. vous les appeliez Sciaticques. Hernies, rup- 
tures du boyau deuallant en la bourfe, ou par 
aiguofité, ou carnofité, ou varices, &c. (p. 401.) 

Hemicraines. vous les appeliez Migraines, c'eil vne 
douleur comprenente la moytié de la telle (p. 401). 

Niphleferh. membre viril. Heb. (p. 416.) 
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Ruach, venc, ou efpric. Hebr. (p. 419.) 

Herbes carminatiues, lefquelles ou confommenc ou 
vuidenc les vencoficez du corps humain (p. 419). 

ïambe Oedipodicque^ enflée, grofle, comme les auoit 
Oedipus le diuinaccur, qui en Grec fignifie Pied- 
enflé (p. 420). 

Aeolus, Dieu des vents, félon les Poeces (p. 421). 

Sanéiimomales. A prefent font dides Nonnains. 
(p. 421.) 

Hypenemien. -venteux. Aind font didz les œufz des 
Poulies & autres animaulx, faidz fans copulation 
du mafle. Defquelz iamais ne font efclous poul- 
letz, &c. Arift. Pline. CoUumella (p. 422). 

AEolipyle. porte d'AEolus. C'eft vn inftrument de 
bronze clous, onquel eft vn petit pertuys, par 
lequel fi mettez eaue, & l'approchez du feu, vous 
voirez forcir vent continuellement. Ainfi font 
engendrez les vents en Tair, & les ventofitez es 
corps humains par efchaufiemens ou concoâion 
commencée non parfaide , comme expofe Cl. 
Galen. Voyez ce que en a efcript noftre grand amy 
& feigneur monfieur Philander fus le premier 
liure de Vidruue (p. 422). 

Bringuenarilles, Nom faid à plaifir, comme grand 
nombre d'autres en ceftuy liure (p. 423). 

Lipothymie, défaillance de cœur (p. 423). 

Paroxyfme, accès (p. 424). 

Tachor, vn fie au fondement. Heb. (p. 426.) 

Brouer, c'eft la grande halle de Millan (p. 426). 

Ecco lo fico. voila la figue (p. 426). 

Camp reftile. portant frui£t tous les ans (p. 427). 

Voix Stentoree, forte & haulce comme auoit Steo» 
tor, duquel efcript Homère 5. Iliad, luuenal. 
lib. ij. (p. 438.) 
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Hypophetes. qui parlent des chofes paflees : comme 
Prophètes parlent des chofes futures (p. 439). 

Vranopetes, defcendues du ciel (p. 44x5). 

Zoophore. portant animaulx. C'eft en vn portai, 
& autres lieux , ce que les archite^es appellenc 
frize : entre Tarchitraue & la Coronice, onquel 
lieu Ion mettoit les manequins, fculptures, efcrip- 
tures, & autres diuifes à plaifir (p. 440). 

mnei seatton. Congnois toy mefmes (p. 441). 

El. tu es. Plutarche a faiô vn liure fingulier de Tex- 
pofition de ces deux lettres (p. 441). 

Diipetes, defcendens de lupiter (p. 441). 

Scholiajîes. expofiteurs (p. 442). 

Archétype, Original, protraid (p. 444). 

Sphacelee, corrompue, pourrie, vermoulue, didion 
fréquence en Hippocrates (p. 445). 

Epode, vne efpece de vers comme en a efcripc 
Horace (p. 44.8). 

Paragraphe. Vous didez parafe, corrompans la dic- 
tion, laquelle fignifie vn figne ou noce pofee près 
l'efcripcure (p. 449). 

Ecftafe. rauilTement d'efprit (p. 449). 

Aurifue énergie, vercus faifance couller l'or 
(p. 456). 

Decretaliéïonei, meurtriers des Decretales. C*eft 
vne didion monftrueule compofee d'vn mot 
Latin, & d' vn autre Grec (p. 457). 

Corolaires. furcroiftz. le parfus. ce que eft adioind 

(P- 457)- 
Promeconde, defpanfier, celerier guardian : qui 

ferre & diftribue le bien du feigneur (p. 459). 
Terre fphragitide, terra figillaca eft nommée des 

Apochecaires (p. 460). 
Argentangine. efquinance d'argent. Ainfi fut did 
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Demofthenes TauGir quand pour ne contre- 
dire à la requefte des ainbaiïadeurs Milefiens^ 
defquelz il auoit receu grande fomme d'argent, 
il fe enueloppa le coul auecques gros drappeaulx 
& de laine, pour fe excufer d'opiner, comme 
s'il euft eu l'efquinance. Plutarche & A. Gelli. 
(p. 467.) 

Gafter. ventre (p. 469). 

Druydes. eftoient les pontifes & dofteurs des 
anciens François defquelz efcript Cefar îib. 6. de 
bello Gallico, Cicer. Iib, i, de diuinat. Pline 
Iib, 16, 8lc, (p. 470.) 

Somates, corps, membres (p. 471). 

Engaflrimythes, parlans du ventre. Gaflrolatres, 
adorateurs du ventre (p. 473). 

Sternomantes, diuinans par la poié^rine (p. 473). 

Gaulle Ci/alpine, partie ancienne de Gaule entre les 
mons Cenis & le fleuue Rubicon près Rimano, 
comprenente Piedmont, Montferrat , Aftifane, 
Vercelloys , Millan , Mantoue , Ferrare , &c. 

(P- 474-) 
Dithyrambes, Crxpalocomes (p. 477). 

Epœnons, chanfons de yuroignes, en l'honneur de 

Bachus (p. 477). 
Olïues colympades, confiées (p. 477). 
Lafanon, Celle didion eft là expofee (p. 483). 
Trifcafcifte, troys foys trefmauuaife (p. 487). 
Force Tithanicque. des Geantz (p. 487). 
Chaneph, Hypocrifie. Hebr. (p. 492.) 
Sympatie, compaflion, confentement , femblable 

affedion (p. 493). 
Symptomates, accidens furuenans aux maladies : 

comme mal de confié, toux, difficulté de refpirer, 

Pleurefie (p. 4j^) 
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Vmbn ieemm^daU. tombante fus le dixième poinft 

ea Tn quadrant (p. 497). 
Fërafiit. bouffi>n^ cauîeur^ iangkur, cherchant fies 

repeues firanches (p. 45^7). 

Gêmahin. larrons. Hebrieu (p. 503). 

PcÊÊiropU. viUe des mefchants (p. 503). 

Âmbrofie. viande des Dieux. Styg,iaU, d'enfer^ dift 

du fleuue Styx^ entre les Poètes (p. 507). 
Da Rama, 8œ. Depuis Rome iufques icy ie n'ay efté 

à mes affiures. De grâce prens en main cefie 

fourche, & me &is paour (p. 507). 

Si tu mnfay, &c. Si tu ne fids autrement, tu ne fays 
rien. Portant efforce toy de befoigner plus gaillar- 
dement (p. 507). 

Datum Camben'aci. donné à Chambery (p. 508). 

lo ti ringratioy &c. le te remercie beaufeigneur. 
Ainfi faifanc tu me as eipargné le coufl d'vn clyf- 
tere (p. 508). 

Bonafes. animal de Peonie de la grandeur dVn 
Taureau : mais plus trappe, lequel chaffé & preffé 
fiante loing de quatre pas & plus. Par tel moyen 
fe fiiulue bruflanc de fon fiant le poil des chiens 
qui le prochaffent (p. 508). 

Laymon, Cefle Didion efl expofee [p. 483]. 
PitaL terrine de fcelle perfee. Tufcan. Dont font 
dids Pitalieri certains officiers à Rome, qui efcu- 
rent les fcelles perfees des reuerendiffimes cardi- 
naux eflans on condaue reflerrez pour eleâion dVn 
nouueau Pape (p. 509). 

Par la Vertus Dieu. Ce n'eft iurement : c'eft afler- 
tion : moyennante la vertus de Dieu. Ainfi efl il 
en plufieurs lieux de ce liure. Comme à Tholofe 
prefchoit frère Quambouis. Par le fang Dieu nous 
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feufmes rachetez. Par la vertus Dieu nous ferons 

iauluez (p. 510). 
Scybale. eftront endurcy (p. 510). 
Spyrathe. crotte de Cheure, ou de Brebis (p. 510). 
Sela. certainement. Hebr. (p. 510.) 





LE CINQVIESME 



BT 



DERMIBR LIVRE. 



Comment frère lean des entomeures délibère mettre 

à fac les Chats-fourrej, 

Chapitre XV. 



...SI coft que Frère lean & les aulcres de la 
compaignie feurenc dans la nauire^ Pantagruel feit 
voile. Mais il s'efleua vn firoch fi véhément qu'ils 
perdirent routte^ &quafi reprenant les erres du pays 
des Chats-fourrez, ils entrèrent en vng grand gouffre^ 
duquel la mer eftant fort haute & terrible^ vng MoufTe 
quieftoit au hault du trinquet cria qu'il voyoit encore 
kt fafcheufes demeures de Grippe-minaud^ dont Pa- 
nurge^ forcené de paour s'efcrioit : Patron mon amy, 
maugré les vents & les vagues tourne bride. O mon^ 
amy^ ne retournons point en ce mefchant pays^ où i'ay 
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laiffé ma bource. Ainfi le vent les porta près dVne 
ifle à laquelle coucesfois Us n'ofarent aborder de prime 
face y & encrarenc à bien vng mille de là près de 
grands rochiers. 




III. 



I PoMtagnul arriua tu l'ïfi* das ÀftîUfttt 
à loMgt ioigtt & maint erochatt, & dtt ttnibUt 
OMtmnrts à" mmftrtt qm'il y trouua. 



CBÂPiTai ZVL 



j ■- r , m ,- \ ' Eoft que les sncitt furent ieflees 
^^/7^-^^ti) * '^ vaiiTeau afTeuré Ion def- 
(Vt ^^Sw?i' '^'^'^ l'efquif. Apres que le bon 
^J V^^Jo Pancagruel eut fait les prières & 
J^.f^vVL^ remercié le Seigneur de l'auoir 
fcf^l^â' J:^ ^^^^^ fie fi grand danger il entra 
^^^^^^^^=^^--^- 1 & toute fa compagnie dan* l'elV 
quif, pour prendre terre, ce qui leur fut fort aifé, 
car la mer ellant calme & les vents baîflèz, en 
peu de temps ils furent aux rochiers. Comme ils 
eurent prins terre, Eptfteroon qui admiroii l'adlete 
du lieu & l'eftrangecé des rochiers, aduifa quelques 
habitons dudit pays. Le premier à qui il s'adrefTa^ 
elloit veftu d'vae robbe gocourie, de couleur de roy, 
aumi le pourpoint de demy oflade à bas de manches 
de facin, & le haut eftoic de chamois, le bonnet i la 
coquarde, homme d'aflêz bonne façon, & comme 
depuis nous fçeumes, il auoti nom Gaingnebeaucoup. 
Epillefflon luy demanda comme s'appelloycnt ces 
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rochiers & vallées fi eftranges. Gaingnebeaucoup luy 
dift que le pays des rochiers qui eftoit vne colonie 
tirée du pays de procuration, Tappelloyent les 
Cahiers : & qu'au delà des rochiers ayant paiTé vn pecic 
guay, nous trouuerions Tifle des Apedeftes. Vertu des 
extrauagantes, dift frère lean, & vous autres gens 
de bien dequoy viuez vous icy? Sçaurions nous 
boire en voftre voirre car ie ne vous voy aucuns 
outils que parchemins, cornets, & plumes. Nous ne 
viuons, refpondit Gaingnebeaucoup, que de cela 
aufli : car il faut que tous ceux qui ont affaire en Tifle 
paflènt par nos mains. Pourquoy dift Panurge, 
eftes vous barbiers qu'il faut qu'ils foyent teftonnez^ 
Ouy, dit Gaingnebeaucoup, quant aux teftons de 
leur bourfe. Par Dieu, dift Panurge, vous n'aurez 
de moy denier ni maille : mais ie vous prie beau 
fire menez nous à ces Apedeftes car nous venons 
du pays des fçauans, où ie n'ay gueres gaingné. 
En diuifant ils arriuerent en l'ide des Apedeftes, 
car l'eau fuft tantoft paflee. Pantagruel fut en 
grande admiration de la ftrudure de la demeure 
& habitation des gens du pays car ils demeurent 
en vn grand preflbuër auquel on monte près de 
cinquante degrez : & auant que d'entrer au maiftre 
preffouër, car leans y a de petits, grands, fecrets, 
moyens, & de toutes fortes, vous pailèz par vn grand 
Periftile, où vous voyez en païfage les ruines 
prefque de tout le monde : tant de potences, de 
grans larrons, tant de gibbets, de queftions, que cela 
vous fait peur. Voyant Gaingnebeaucoup que Panta- 
gruel s'amufoit à cela : monfieur, dit-il : Allons 
plus auant, cecy n'eft rien. Comment, dit frère 
lean, ce n'eft rien, par l'ame de ma braguette 
efchau£fee Panurge & moy tremblons de belle faim. 
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l'aymerois mieux boire <]ue veotr ces ru'uiet kt 
Venez, dift Gaingnebcaucoup. Lors nom mena à vn 

" : preffoucr qui eftoit caché fur le derrière, que 
appelloit en langage de l'ille, Ptihies. Là ne 

«ndapu Ûmtî&elaii fe cniâa ft fanui^ : 






c 



pRftn ft bico HOonftran- V& pcot' boatOlcr vo^iui t 
qwfivnleia «wii doiiiiéneceillads«iaoui«u& fir 
ne boaaeiUe. qui sfioii ««• tfta b^btf tegÊtm d* 
k mnippe botuilli^, £ft i Pannpncl, noofienr» ■ 
it roy que l'Tn de nt geat &te rarnoor à otfte bnk> 
tnOe, ie tocu fupplk t^n^y fbit couché, eu c'eft 
pour meffieura. Comment, dift Panurge, il 7 a donc 
des MeOIers céans, ton y vendange i ce que ie voy. 
Alors Gaingnebeaucoup nous fift monter par vn pedi 
degré caché en vne chambre, par laquelle il nous 
monflra les Meflîeurs qui eiloyenc dans le grand 
preffbuër, auquel il nous dift qu'il n'eftoic liciie à 
l'homme d'y entrer fans leur coi^ : mais que nous 
les verrions bien par ce petit goulet de feneftre fans 
qu'Us nous vifTeni. 

Quand nous y fiifmes nous aduifames dans vn 
grand prefTouër vingt ou vingtcinq gros pendars à 
l'encour d'vn grand bourreau tout habillé de verd, 
qui s'ennreregardoyent, ayans les mains longues 
comme Ïambe de grue, & les ongles de deux pieds 
pour le moins, car il leur eft défendu de ne les ron- 
gner iamais, de forte qu'ils leur deuiennent croches 
comme rançons ou riuercaux : & lur l'heure fut 
amenée vne groife grappe des vignes, qu'on vendange 
en ce pays là, du plant de l'extraordinaire, qui 
fouuent pend à Ëfchalats. Si toft que la grappe fut 
là ils la meirent tu preflôuër & n'y eut grain 
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dont pas vn ne prefTuraft de Thuyle d'or, tant qiïe la 
poure grappe fut ramportee fi feiche & efpliichee 
qu'il n'y auoit plus iuft ne liqueur du monde. Or 
nous comptoit Gaingnebeaucoup qu'ils n'ont pas fou- 
uent ces groiTes grappes là : mais qu'ils en ont cou-^ 
fiours d'autres fur le preflouër. Mais mon compère^ 
dift Panurge, en ont ils de beaucoup de plans? Ouy, 
dit Gaingnebeaucoup, voyez vous bien cède là 
petite que voyez qui s'en va remettre au preflouër, 
elle eft du plan des décimes : ils en tirèrent 
défia l'autre iour iufques au preflurage, mais l'huyle 
fentoit le coflFre au preftre, & meflieurs n'y trouue- 
rent pas grand appigrets. Pourquoy donc, dift Pan- 
tagruel, la remettent ils au preflouër ? Pour veoir, 
dit Gaingnebeaucoup, s'il y a point quelque omif- 
fion de ius ou recepce dans le marc. Et vertu 
Dieu, dit frère lean, appeliez vous ces gens là 
ignorans? comme diable, ils tireroyent de l'huyle 
d'vn mur. Aufli font-ils, dift Gaingnebeaucoup : car 
fouuent ils mettent au preflouër des chafteaux, des 
parcs, des forefts, & de tout en tirent l'or potable : 
vous voulez dire portable, dit Epiftemon. le dy 
potable, dift Gaingnebeaucoup, car Ion en boit 
céans mainte bouteille que Ion ne beuroit pas. Il 
y en a de tant de plants que Ion n'en fçait le 
nombre. Paflez iufques icy & voyez dans ce courtil, 
en voyla plus de mille qui n'attendent que l'heure 
de eftre prefllirez, en voyla du plan gênerai, voyla 
du particulier, des fordfications, des emprunts, 
des dons, des cafuels, des dommaines, des menuz 
plaifirs, des poftes, des o£frandes, de la maifon. £t 
qui eft cefte grofle là à qui toutes ces pedtes font 
à l'enuiron ? C'eft, dit Gaingnebeaucoup, de l'ef- 
pargne, qui eft le meilleur plan de tout ce pays : 
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quand on en preiTure de ce plan, fix moys après II 
n'y a pas vn de meffieurs qui ne s'en fente. Quand 
ces meffieurs furent leuez Pantagruel pria Gain- 
gnebeaucoup, qu'il nous menaft en ce grand pref- 
touër : ce qu'il fift volontiers. Si toft que fuifmes 
entrez Epiftemon qui entendoit toutes langues, 
commença à monftrer à Pantagruel les deuifes du 
prefibuër, qui eftoit grand & beau, fait à ce que 
nous dit Gaingnebeaucoup du boys de la croix : car 
lur chacun vtencile eftoyent efcripts les noms de 
chacune chofe en langue du pays. La viz du pref- 
fouër s'appelloit recepte : la mets, dcfpenfe : lecrouë, 
eflat : le tefTon, deniers comptez & non receuz : les 
fîifk, fouffrance : les belliers, radietur : les iumelles, 
recuperetur : les cuues, plus valleur : les anfees, 
rooles : les foullouaires, acquits : les hotte.<?, valida- 
tion : les portoires, ordonnance vallable : les feillcs, 
le pouuoir : Tentonnoir, le quittus. Par la royne 
des Andouilles, dift Panurge, toutes les hiérogly- 
phiques d*Egypte n'approchèrent iamais de ce i ar- 
gon, que diable ces mots là rencontrent de picques 
comme crottes de cheure. Mais pourquoy, mon 
compère, mon amy, appelle-on ces gens icy igno- 
rans? Par ce', dift Gaingnebeaucoup, qu'ils ne font 
& ne doyuent nullement eftre clercs, & que céans 
par leur ordonnance tout fe doibt manier par igno- 
rance, & n'y doibt auoir raifon, fmon que meffieurs 
l'ont dit, meffieurs le veulent, meffieurs font 
ordonné. Par le vray Dieu, dift Pantagruel, puis 
qu'ils gaingnent tant aux grappes le ferment leur 
peut beaucoup valloir. En doubtez vous ? dift Gain- 
gnebeaucoup. Il n'eft mois qu'ils n'en ayent, ce n'eft 
pas comme en vos pays où le ferment ne vous vault 
rien qu'vne fois l'année. De là pour nous mener par 
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mille pecis prefTouërs, en forcanc nous aduifafmes vn 
autre petit bourreau, à l'en tour duquel eftoyent 
quatre ou cinq de ces ignorans, crafleux, choleres 
comme afnes à qui Ion a attaché vne fufee aux 
feffes, qui fur vn petit preflbuër, qu'ils auoyent là 
repaflbyent encores le marc des grappes après les 
autres, Ion les appelloit en langage du pays Cour- 
ra^leurs. Ce font les plus rébarbatifs villains à 
les veoir, dift frère lean, que i'aye point apperceu. 
De ce grand preflbuër nous paJTafmes par infinis 
petits prefTouërs tous pleins de vendangeurs, qui 
efpluchent les grains auec des ferremens qu'ils 
appellent articles de compte : & finablement arri- 
uafmes en vne baflè falle où nous veifmes vn grand 
dogue à deux teftes de chien : ventre de loup, 
griffé comme vn diable de Lamballe, qui eftoit là 
nourri de laid d'amendes, & eftoit ainfi délicate- 
ment par l'ordonnance de meflieurs, parce qu'il 
n'y auoit celuy à qui il ne valuft bien la rente 
d'vne bonne meftairie, ils Tappelloyent en langue 
d'ignorance, Dupple. Sa mère eftoit auprès, qui 
eftoit de pareil poil & forme, hors mis qu'elle auoit 
quatre teftes, deux mafles & deux femelles, & elle 
auoit nom Quadruple, laquelle eftoit la plus furieufe 
befte de leans & la plus dangereufe après fa grand 
mère, que nous veifmes enfermée en vn cachot, 
qu'ils appelloyent omifTion de recepte. Frère lean 
qui auoit toufiours vingt aulnes de boyaux vuides, 
pour aualler vne faugrenee d'aduocats fe com- 
mençant à fafcher pria Pantagruel de penfer du 
difner & de mener auecques luy Gaingnebeaucoup, 
de forte qu'en fortant de leans par la porte de der- 
rière nous rencontrafmes vn vieil homme enchelhé, 
demi ignorant, demi fauant, comme vn Androgyne 
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de diable, qui efloic de lunettes caparaflonné, comme 
Toe tortue d'eicailles & ne viuoit que d'vne viande 
qa'ils appellent en leur pattois appellations. Le 
voyant Pantagruel demanda à Gaingnebeaucoup, de 
qudle race eftoit ce protenotaire & comme il s*ap- 
pdloit. Gaingnebeaucoup nous compta comme de 
coûte anciennecé il eftoit leans au grand regret de 
meffieurs enchefhé, qui le &ifoyent prefque mourir 
de faim, & qu'il fe appelloit Reuifit. Par les fainds 
couîllons du Pape, dit firere lean, voyla vn beau dan- 
(èur : & ie ne m'efbahis pas û mefCeurs les ignorans 
d'icy font grand cas de ce papelard là. Par Dieu il 
m'ell aduis, amy Panurge, û tu y regardes bien qu'il 
a le minois de Grippeminault : ceux-cy tous ignorans 
qu'ils font en fauenc autant que les aucres^ ie le 
renuoyerois bien d'où il eft venu à grans coups d*an- 
guillade. Par mes lunettes orientales, dill Panurge, 
frère Jean mon amy, tu as raifon : car à veoir la 
trongne de ce faux villain Reuifit il eft encores plus 
ignorant & mefchant que ces poures ignorans icy, 
qui grappent au moins mal qu'ils peuuenc, tans long 
procez, & qui en trois petits mots vendangent le 
clos fans tant d'interlocutoires, ni decrotoires, donc 
ces chats fourrez en font bien fafchez. 





!( les dames lanternes Jeruies 
à foupper. 
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£S veies bouzioes & cornemules 
fonnerent harmonteufement. Et 
leur furent les viandes appor- 
tées. A l'entrée du premier feniicc 
mrm --r^ laRoyne printenguifedepillules 
J^^^^Vj 1i*i Tentent fi bon, ie dis aate 
*^-T''>^:^ cihum, pour foy defgreflèr l'efto- 
vne cuillerée de pecaruine. Puys fuient 



{S'enfayr ce qui ejloii en marge & non comprins on 
prefeni Uure. 

Seruaio ia- 4. libr. Panorgum ad nuptiat. 

Les quatre quartiers de mouton que porta Helle 
& Frixus au deflroit de Propondde. 

Les deux cheureaubt de la célèbre cheure Amatcee 
nourrifle de lupiter. 

Les fans de la cerfue bifche Egerye confellere de 
Numa Pompillius. 
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SLi OTlocs coauez par la digne oye Ilmaticque 
IspcLb par fÔQ dumpt ûiiloi la rocque Terpee de 



Les cocboQS de la cmye... 

Le Teaa de la racbe Ino mal îadis gardée par 



r poaliaca du regnard que Neporne &... Iulius 
IVnILix in canrh;». 

Le ci^re ^T>|nf4 ic coauerdc lupicer pour Tamour 
deLedI 

Le bejf Apts de Menphcs en Egipœ qui reffufa 
£k ptwKiïce de la mj»în de Germaniois Cezar & lix 
beôà detrobcx pir Cacas recouuertz par Hercules. 

Les de'ox cl>eureaulx que Condon referuoic pour 
Ajulîs. 

Le fanglier Herimenden Olimpicque & CaJidonicn. 

Le$ cramiilercs du coreau tant aymé de Pallphe. 

Le cerf auquel tue transformé Adheon. 

Le toye de l'ourfe Calixto.) 



Des corquignolles fauo- 
reufes. 

Des happelourdes. 

Des badigonyeufes. 

Des cocquemares à la vi- 
naigrette. 

Des cocquecigrues. 

Des etangourres. 

Des balliuarnes en parte. 

Des eftroncs fins à la na- 
fardine. 

Des aucbares de mer. 

Des godiueaulx de le- 
urier bien bons. 



Du promerdis grand 

viande. 
Des bourbcletces. 
Primeroncres. 
Des bregizollons. 
Des lanfbregocz. 
Des freleginingues. 
De la biftroye. 
Des brigailles morcit 

fiées. 
Des genabins de haulce 

fuftaye. 
Des ftarabillatz. 
Des cornicabotz. 
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Des comameuz reueftuz 

de bize. 
De la gendarmenoyre. 
Des ierangoys. 
De la crifmarmaille. 
Des ordifopiratz. 
De la mopfopige. 
Des brebafenas. 



Des fondrilles. 
Des chinfreneaulx. 
Des bubagotz. 
Des volepupinges. 
Des gafelages. 
Des birnouzecz. 
De la mirelaridaine. 
De la croquepye. 



En fécond feruice furent feruies : 



Des ondrefpondredecz. 

Des entreduchz. 

De la friande veftanpe- 

narderye. 
Des baguenauldes. 
Des dorelotz de liepure. 
Des bandyeliuagues 

viande rare. 
Des manigoulles de le- 

uant. 
Des brinborions de pon- 

nent. 
De la petaradine. 
Des notrodilles. 
De la vefTe couliere. 
De la foyre en braye. 
Du fuif d'afnon. 
De la crotte en poil. 
Du moinafcon. 
Des fanfreluches. 
Des fpopondrilloches. 
Du laifTe moy en paix. 
Du tire toy la. 



Du boutte luy toy me&nes. 
De la clacquemain. 
Du faind balleran. 
Des epiboches. 
Des iurichaulx. 
Des giboullees de mars. 
Des tricquebilles. 
De la baudaille. 
Des fmuberlotz. 
Des ie reny ma vie. 
Des Iiurtalis. 
De la patifTandrye. 
Des aucradabotz. 
Des babillebabous. 
De la marabire. 
Des finfanbregoys. 
Des quaifle quefle. 
De cocquelicous. 
Des maralipes. 
Du brochaucultis. 
Des hoppelatz. 
De la marmitaudaille 
auec beau piflèfort. 
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Du merdiguon. 
Des croquinpedaigues. 
Des cincaloyes. 
Des piedz aboulie. 
Des chinfreneaulx. 



Des nez d'as de treffles 

en pafte. 
De pafque deflolles. 
Des eftafillades. 
Du guyacoux. 



Pour le dernier feruice furent prefentees : 



Des drogues fernogues. 

Des tricquedandaines. 

Des gringuenauldes à la 
ioncade. 

Des brededinfbrededas. 

De la galima£Bree à Tef- 
cafignade. 

De barabinbarabas. 

Des mocquecroquettes. 

De hucquemafche. 

De la cirlytantaine. 

Des neiges d'antan def- 
quelles ilz ont en abon- 
dance en Lanternois. 

Des gringaletz. 

Du fallehort. 

Des mirelaridaines. 



Des mizenas. 

Des grefamines fruiél 

delicieulx. 
Des marioletz. 
De fricquenelles . 
De la piedebillorie. 
De la mouchaicalade. 
Du fouffleaucolmyen. 
De la menigance. 
Des tritrepoluz. 
Des befaibenus. 
Des aliborrins. 
Des tirepetadans. 
Du coquerin. 
Des coquilles bêtifions. 
Du croquignologe. 
Des tindamarrois. 



Pour defcerte apportèrent vng plain plat de merde 
couuert d'eftrongs fleuris. C'eftoit vng plat plain de 
miel blanc couuert dVne guimple de foye cramoi- 
fine. 

Leur boitte feut en tirelarigotz vaifleaulx beaulx 
& andcques. £t riens ne beurent fors Elaiodes 
breuuaige aiïez mal plaifant en mon goufl^ mais en 
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Lanternois c'eft boitte deilEcque & s'enyurent comme 
gens : fi bien que ie veiz vne vieille lanterne eden- 
tee reueftue de parchemin, lanterne corporalle 
d'aultres ieunes lanternes, laquelle criant aux fem^ 
tieres lampades noftre eflinguntwr fut tant iure du 
bruuaige qu'elle fur Theure y perdit vye & Iih 
miere. Et feut did à Pantagruel que fouuenc en 
Lanternois ainfi periflbtent les lanternes lanterneet 
mefmes au temps qu'elles tenoient chappicre. 

Le foupper finy, feurent les tables leuees. Lors 
les meneftriers plus que deuant melodieufement fon^ 
nantz fut par la Royne commancé vng branfk 
double auquel tous & falotz & lanternes enfemble 
danferent. Depuys fe retira la Royne en fon Çiegt 
les aultres aux diues fons des bouzines danfarent 
diuerfement comme vous pourrez dire : 



Serre martin. 

C'eft la belle francifcane. 

Deflus les marches d*Ar- 

ras. 
Baftienne. 

Le trihory de Bretagne. 
Hely pourtant fi eftes 

belle. 
Les fept vifaiges. 
La gaillarde. 
La reuergafle. 
Lescrappaulx & les grues. 
La marquife. 
Si i'ay mon ioly temps 

perdu. 
L'efpine. 
C'eft à grand tort. 



La frifque. 

Par trop ie fuys brunette. 

De mon dueil trifte. 

Quant my fouuent. 

La galliotte. 

La goutte. 

Marry de par fa femme. 

La gaye. 

Malemaridade. 

La pamine. 

Catherine. 

Saind Roc. 

Sanxerre. 

Neuers. 

Picardie la iolye. 

La doulourouze. 

Sans elle ne puys. 



Amvoici. 



<* 



Cure veocs donc . 

le demeure fieuUe. 

tm mottfoiie de BUEcÊft. 

Vmtnt m SA. 

A k Tome de NoeL. 

Li penoDfâk» 

LegomcniâL 

AhhÊmfe. 

Foii* . . 

Veidiune. 

nMew. a iflioufi* 

bitcoeiir eft myeiu 

Iiiciieiireft bgii.>:. 

louyflance. 

Chafteaubrianc. 

Beure fraiz. 

Elle s'en va. 

La ducace. 

Hors de foulcy. 

lacqueline. 

Le grand helas. 

Tant ay d'ennuy. 

Mon cueur fera. 

La feignore. 

Beauregard. 

Perrichon. 

Maulgré danger. 

Les grandz regrecz. 

A l'ombre d'vn buiflon- 

net. 
La douleur qui au cueur 

me bleilè. 
La fleurye. 
Frère Pierre. 



My boatet pes tout. 
LeeiccMi^de ^ 
Le buî d^ptigne. 
Ceft fimplrinrnt donné 

OÛfiflB* 

Ifm COU eft denenu fer- 

EaqKâ TDg poc ou piuc 
Le fiDon d fDgeigiré* 
Qu'eft dbicnui ma ini^ 



En attendant la grâce. 
En elle n'ay plus de 

fiance. 
En plaindz en pleurs 

ie prens congé. 
Tire toy la GuiUot. 
Amours m'ont fiùd def- 

plaifir. 
La paciance du Maure. 
Les foufpirs du polin. 
le ne fcay pas pourquoy. 
Faifons la faifons. 
Noire & tannée. 
La belle francoife. 
Ceft ma penfee. 
O loyal efpoir. 
C'eft mon plaifir. 
Fortune. 
L'alemande. 

Les penfees de madame. 
Penfés tous la peur. 
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Belle a grand tore. 

le ne fcay pas pourquoy. 

Helas que vous a faid 

mon cueur. 
He Dieu quelle femme 

i'auoye. 
L'heure eft venue de me 

plaindre. 
Mon cueur fera d'aymer. 
Qui e(l bon a ma fem- 

blance. 
Il eft en bonne heure né. 
De doleur de Tefouyer. 
La douleur de la charte. 
Le grand alemant. 
Pour auoir faift au gré 

de mon amy. 
Les manteaulx iaulnes. 
Le moût de la vigne. 
Toute femblable. 
Cremonne. 
La mercière. 
La trippiere. 
Mes enffan.s. 
Par faulx femblant, 
La valantinoife. 
Fortune a tort. 
Teftimonium. 
Calabre. 
L'eftrac. 
Amours. 
Efperance. 
Robinet. 
Trifte plaifir. 



Rigoron pirouy. 

L'oyfelet. 

Bifcaye. 

La doulouroufe. 

Ce que fcauez. 

Qu'il eft bon. 

Le petit helas. 

A mon retour. 

le ne fay plus. 

Paouures genfdarmes. 

Le faulcheron. 

Ce n'eft pas ieu. 

Breaulté. 

Tegrariroine. 

Patience. 

Nauarre. 

lac bourdaing. 

Rouhault le fort. 

NoblefTe. 

Tout au rebours. 

Cauldas. 

C'eft mon mal. 

Dulcis amica. 

Le chault. 

Les chafteaulx. 

La girofflee. 

Vaz an moy. 

lurez le prix. 

La nuyt. 

A Dieu m'enuoys. 

Bon gouuernement. 

Mi fonnet. 

Pampelune. 

Ilz ont menti. 
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accompaignez iufques à noftre nauf par fept ieunes 
fallocz balladins la luyfanc la claire Diane. Au 
départir du palais ie ouys la voix d'vn grand fal- 
lût à iambe corte difant qun bon foir vaulc mieulx 
que aultant de bons matins qu'il y a eu de chaf- 
taignes en farce d'oye depuys le déluge de Ogiges. 
Voulant donner entendre qu'il n'eft bonne chère 
que de nuyt lors que lanternes font en place accom- 
paignees de leurs gentiz fallotz. Telles chères le 
ibleil ne peult veoir de bon oeil tefmoing lupiter 
lors qu'il coucha auecques Alcxnene mère d'Hercules. 
Il le feit cacher deux iours, car peu deuanc il auoit 
defcouuert le larcin de Mars & de Venus. 




III. 



•$ 



Comment auoir prins congé de Bacbuc délai ffem 
l'OracU dé la Bouteille. 



Chapitre XLVII. 



...Ainfi entre les Perfes Zoroaftes print Arif- 
mafpe pour compaignon de toute fa mifterieufe 
philofophie, Hermès le Trefmegifte entre les Egip- 
tiens eut Efculape, Orpheus en Trace eut Mul'é : 
illecques auiïi Aglaophemus eut Pytagore, entre les 
Athéniens Platon eut premièrement Dyon de Sar- 
raguffc en Cicillc lequel defund print fecondement 
Xenocrate, Appolonius eut Damis. Quant doncques 
voz philolbphes, Dieu giiydent, accompaignens à 
quelque claire lanterne le adonnèrent à fongneufe- 
ment rechercher & inueftiger comme eft le naturel 
des humains, & de celle qualité font Hefrodothe 
& Homère appeliez alphellcs c'eft à dire rechercheurs 
&, inuenteurs, trouuerent vray eftre la refponce faide 
par le faige Talcs à Amafis Roy des Egiptiens quant 
par luy interrogé en quelle chofe plus eftoit de pru- 
dence, rcfpondit : on temps. Car par temps ont efté 
& par temps feront toutes chofes latentes inuentees 
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& c'efl la caufe pourquoy les anciens ont appelle 
Saturne le Temps, père de Vérité, & Vérité fiUe eut 
Temps. Infaliblement aufli trouueront tout le fauoir 
& d'eulx & de leurs predeceflèurs à peine eftre la 
minime partie de ce qui ell & ne le fcauent. De ces 
troys hoires que prefentement ie vous liure vous 
en prendrés iugement congnoifTant comme did le 
prouerbe aux oncles le lyon. Par la rarefadion de 
nodre caue dedans enclofe^ incenienant la chaleur 
des corps fupperieurs & ferueur de la mer fallee 
ainfi qu'ell la naturelle tranûnutation des elemens 
vous fera air dedans trefTallubre engendré, lequel de 
venc clair cerain delicieulx vous leruira, car vent 
n'eft que air flottant & vndoyant : ceftuy vent 
moyennant yrez à droide routte fans terre prendre 
fi vouliez iufques au port de Olonne en Talmondois, 
en lafchant à trauers voz velles par ce petit foubfpiral 
d'or que y voyés appofé, comme vne fleute, aulcant 
que penferez vous fuffire pour tout au lancement naui- 
ger à toufiours en plaifir & feureté fans dangier ne 
tempefte. De ce ne doubtez. Et ne penfez la tempefte 
yflir & procéder du vent : le vent vient de la tempefte 
exicee du bas de rabifme : ne penfez aufli la pluye 
venir par impotence des vertus retenti ues des cieulx 
& grauité des nues fufpendues : elle vient par euo- 
cation des foubzcerrennes régions, comme par euo- 
cation des corps fuperieurs elle de bas en hault 
eftoic inpercepciblement tirée, & vous le tefmongne 
le roy poète chantant & difant que Tabifme inuocque 
rabifme. Des troys oyres, les deux font plaines de 
Teaue fufdide, la tierce eft extraire du puys des 
faiges Indiens lequel on nonune le tonneau des 
Brachmanes. 
Trouuerez dauantaige voz naufz bien duement 
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pourueues de tout ce qu'il vous pourroic eftre vdlle 
ft neceflkire pour le refte de voftre meûudge. Ce 
pendant que îcy aues feiourné » y êy fidftoidre 
odbon donner. Allei, amys, en gayetté d'efpric 
ft. portes cefte lettre à voftie roy Gargantua, le 
iàliiex de par nous eniSemUe les princes & offiders 
de fitnoUe court. 

Ces mots paracheuex eQe nous bailla vnes letres 
doCes & fcellees & nous, après aâîon de grâces 
iminorcdles, feift yflir par vne porte adiacente à la 
charodk diaphane où la Bacbuc les femonnoit de pro- 
pofer queftions aultantdeuxfoys qu'efthaultle mont 
Olympe. Par vng pais plain de toutes délices^ plai- 
lànt, tempéré plus que Tempe en Theflâlye, fidubre 
plus que celle partie d'Egipte laquelle a fon afped 
rers Libie, irrigu & verdoyant plus que Thermif- 
chrie, fercille plus que celle partie du mont Thaure 
laquelle a fon afped vers aquilon, plus que riile 
Hiperborree en la mer ludaique, plus que Caliges on 
mont Cafpit^ flairant ferain & gratieulx aultant 
qu'ell le pais de Touraine, en fin trouuafmes nez na- 
uires au port. 
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Pantagrueline 

PROGNOSTICA 

tion certaine^ véritable^ & in^ 

fallible pour Lan perpétuel^ 

nouuellement côpofée au prof 

ûA & aduifement de gens. 

eftoiu*dis^ & mufars de 

nature , Par Maiftre 

Alcofribas , Ar= 

chitriclin du ^ 

dia 

Pantagruel. 



Du nombre D'or non dicimr, le n'en 

trouue poins cefte année quelque calculation 

que l'en aye fiiid, paflons oulcre. 

Verte folium. 
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denc à gens fraifchemenc arriuez font. Quelles 
Douuelles? fçauez vous lien de nouueau? Qui diét? 
qui bniid par le mondée Et tant y font accendâ^ 
que fouuenc fe courroufTenc contre ceulx qui viennent 
de- pays eftranges fans apporter pleines bougettes de 
nouuelles^ les appellant veaulx, & idiotz. 

Si doncques comme ilz font promptz à demander 
nouuelles^ autant ou plus font ilz faciles à croire ce 
que leur eft annoncé. Deburoit on pas mettre gens 
dignes de foy à gaiges à l'entrée du Royaulme^ qui 
ne feruiroient d'autre chofe finon d'ezaminer les nou- 
uelles qu'on apporte, & à fçauoir û elles font véri- 
tables^ Ouy certes. Et ainfl ha faid mon bon 
maiftre Pantagruel, par tout le pays de Vtopie, & Dip- 
fodie. Audi luy en eft il fi bien aduenu & tant profpere 
fon territoire, qu'ils ne peuuent de prefent auanger à 
boyre, & leur conuiendra efpandre le vin en terre, fi 
d'ailleurs ne leur vient renfort de beuueurs, & bons 
raillars. Voulant doncques fatisfaire à la curiofité 
de tous bons compaignons, i'ay reuolué toutes les 
Pantarches des cieulx, calculé les quadracz de la Lune, 
crocheté tout ce que iamais penferent tous les Aftro- 
philes, Hypernepheliftes, Anemophylaces,Vranopetes, 
& Ombrophores, & conféré du tout auecque Empe- 
docles, lequel fe recommande à voftre bonne grâce. 
Et tout le tu autem ay icy en peu de chapitres 
rédigé : vou5 affeurant que ie n'en dy fmon ce que 
i'en penfe : & n'en penfe fmon ce qu'en efl : & n'en 
eft autre chofe pour toute vérité que ce qu'en lirez 
à cefte heure. Ce que fera did au parfus, fera palTé 
au gros tamys à tors, & à trauers, & par aduenture 
auiendra, par aduenture n'aduiendra mie. D'vn 
cas vous aduertis. Que fi ne croyez le tout, vous 
me faides vn mauuais tour, pour lequel icy, ou 
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ailleurs, ferez crefgriefuemenc puniz. Les petites 
anguillades à la faulfe de ners bouins ne feront 
efpargnées fur voz efpaules, & humez de Tair comme 
des huytres tant que vouldrez : car hardiment il y 
aura de bien chauffez fi le fomier ne s'endort. Or 
mouchez voz nez^ pedz en£ans : & vous autres 
vieulx refueurs, affuidés voz bezides, & pefez ces 
mocz au pois du Sanduaire. 
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cace^ ne influence aucunes, ft Dieu ^ fin bon plai- 
fir ne leur donne. Comme âi& Auicenne que let am£u 
fécondes n'onc influence, ne aâion aucune, fi lacaufe 
première n'y influe. Did il pas vray, le petit bon 
hommec } 




Du ttdifjkt dt etftt « 




un aimée féroot tuu d'ecclipfet 
du Sokil, ft de U Lune, que l'ty 
peur ( ft non à tort ) que nox 
bourfes en padroni inanition, 
ft noi lens pernirbadon. S^ 
tume fera rétrograde. Venus di- 
reâe. Mercure incouftani. Et vn 
tu d'autres planètes n'iront pas \ voftre commen- 
deœeni. Dont pour celle année let ctumcret iront 
de coflé, & les cordieri i reculons, les efcabelles 
monteroDi fur les bancs, les broches fur les 
landieri, & les bonneiz fur les chapeaulz : les 
couilles pendront i plufieurt par fàulte de g^bbellieres : 
kf puJTes feront noires pour U plus grande part : le 
lard fuyra les pois en quarefine : le ventre ira 
deuanc, le cul fe aJibira le premier, Ion ne pourra 
trouuer la febue au galleau des Roys, Ion ne rencon- 
trera point d'as au flux, le dez ne dira point 4 foub- 
hait quoy qu'on le flace , & ne viendra fouuant U 
chance qu'on demande, les belles parleront en 
dïuers lieux. Quarefmeprenant gaignera fon procès. 
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l'vne partie du monde fe defguifera pour tromper 
lautre^ & courront parmy les rues comme folz^ 
& hors du fens. Lon ne veit oncques tel defordre 
en nature. Et fe feront cède année plus de xxvi). 
verbes anomaulx^ fi Prifcian ne les tient de court. 
Si Dieu ne nous aide nous aurons prou d'af- 
faires, mais au contrepoint s'il eft pour nous, rien 
ne nous pourra nuire, comme did le celefte aftro- 
logue, qui fut rauy iufques au ciel, Ro. vij. c. Si 
Deus pro nobis quis contra nos^ Ma foy nemo 
domine. Car il eft trop bon, & trop puifTant. Icy 
benlflez fon faind nom, pour la pareille. 
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faire flèches^ & bien fouuenc comporeronc en rauaf- 
ferie, fillogifans en la pierre philofophale, & es^ 
oreilles de Midas. le tremble de peur^ quand ie y 
penfe^ car ie vous ày : qu'elle fera epidimiale^ 
& l'appelle Auenroys vij, colligec. Faulte d'argent. 
£c attendu le comète de Tan paffé, & la rétrogra- 
dation de Saturne^ mourra à Ihofpital vn grand 
marault tout catharré, & croufteleué. A la mort 
duquel fera fedition horrible entre les chatz & les 
ratz : entre les chiens, & les Heures : entre les 
faulconsj & canars : entre les moines, & les oeufz. 




D* l'efiat d' 



Chapitri V. 




A pliu grande folie du monde eft 
penlêr qu'il y ayt des aSttt* 
pour les Roys, Papes, & gros 
feigneurs, pludod que pour les 
pouures, & fouffreceux, comme 
fi nouuelles edoilles auoient efté 
crées depuis le cemps du déluge, 
ou de Romulus, ou Pharimond, ï la nouuelle créa- 
tion des Roys : Ce que Tribodec, ny Cailhetre, ne 
diroient ; qui onr cfté toutesfois gens de hauli fça- 
uoir, & grand renom. El par aduencure ea l'arche 
de Noë, lediÔ Triboulet eftoît de la lignée des Roys 
de Cadille, & Cailhette du fang de Priam, mais 
loue cell erreur, ne procède que par defiaulc de vraye 
foy cacholicque. Tenant doncques pour certain que 
les aftres fe Ibucient auflî peu des Roys, comme des 
gueux : & des riches comme des maraux, ie lailTeray 
es autres folz prognoflicqtieurs à parler des Roys, 
& riches: & parleraydesgetude baseilat. Et pre- 
mièrement des gens foubzmis à Sanirne, comme getis 
defpourueuz d'argent, Ialoux,Rerueurs,Mal penfans, 
Soubçonneux, Preneurs de uulpeSjVfurierSfRachap- 
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teurs de rentes, Tireurs de riuecz, Tanneurs de 
cuirs, Tuilliers, Fondeurs de cloches, Compofeun 
d'empruns, Rataconneurs de bobelins^ Gens me- 
lancholicques , n'auront en cède année tout ce 
qu*ilz vouldroienc bien, ilz s'eftudirooc à Tinuen- 
don fainâe croix, ne gecteronc leur lart aux chiens : 
& fe grateronc fouuenc là, oà il ne leur démange 
point. A lupiter, comme Cagotz, Cafiars, Boti- 
neurs, Porteurs de rogatons, Abbreuiateurs, Scrip- 
teurs, Copiftes, Buliftes, Dataires, Chiquaneurs, 
Ctputons, Moines, Hermites, Hypocrites, Chate- 
mites, Sanâorons, Patepclues, Torticollis, Barboil- 
leurs de papiers, Prelinguans, Efpemicquetz, Clercz 
de greffe, Dominotiers, Maminotiers, Patenoftriers, 
Chaffoureus de parchemin. Notaires, Ramlnagrobis, 
Portecolles, Promoteurs, fe porteront félon leur 
argent. Et tant mourra de gens d'efglife, qu'on ne 
pourra trouuer à qui conférer les bénéfices, en force 
que plufieurs en tiendront deux, troys, quatre, 
& dauantage. Caffarderie fera grande iadure de fon 
antique bruit, puis que le monde ell deuenu mauuais 
garfon, & n'ell plus gueres fat, ainfi comme did 
Auenzagel. A Mars, comme Bourreaux, Meur- 
driers, Aduenturicrs, Brigans, Sergens, Records de 
tcfmoings, Gens de guet, Mortepayes, Arracheurs de 
dens, Coupeurs de couilles, Barberotz, Bouchiers, 
Faulx monnoieurs, Medicins de trinquenicque. 
Tacuins,& Marranes, Renieurs de Dieu, Allumetiers, 
Boute feux, Ramonneurs de cheminées, Frandaupins, 
Charbonniers, Alchimirtes, Coqualïïers, Grillotiers, 
Chercuitiers, Bimbelociers , Manilliers, Lanter- 
niers, Maignins, feront cefte année de beaulx coups : 
mais aucuns d'iceux feront fort fubiedz à recepuoir 
quelque coup de ballon à Temblée. Vn des fufdidz 
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fera celle année faid euefque des champs, donnant 
la benedidion auec les piedz aux paflans. A Sol, 
comme Beuueurs, Enlumineurs de mufeaulx^ vencres 
à poulaine, Braflèurs de ,biere, Boteleurs de foing. 
Portefaix; Faulcheurs, Recouureurs, Crocheteurs, 
Amballeurs, Bergiers, Bouuiers, Vachiers, Porchiers, 
Oizelleurs, Jardiniers, Grangiers, Cloifiers, Gueux 
de Ihoftiare^ Gaignedeniers, DegrelTeurs de bonnetz, 
Emboureurs de baftz, Loqueteurs, Claquedens, 
Crocquelardons, généralement tous portant la che- 
mife nouée fur le dos, feront fains, & alaigres, 
& n'auront la goutte es dentz quand ilz feront de 
nopces. A Venus, comme Putains, Maquerellet, 
Marioletz, Bougrins, Bragars, Napleux, Efchancrez, 
Ribleurs,Rufiens,Caignardiers,Chamberieresd'hofte- 
lerie. Nomina mulierum definentia in iere, vt Lingiere, 
Aduocatiere,Tauernier^. Buandiere, Frippiere, feront 
cède année en reputanation : mais le Soleil entrant 
en Cancer, & autres ûgnes, fe doibuent garder de 
verolle, de chancre, de piflês chauldes, poullains gre- 
netz &c. Les nonnains à peine concepuront fans ope- 
ration virile, bien peu de pucelles auront en mamelles 
laid. A Mercure, comme Pipeurs, Trompeurs, 
Affineurs, Thriacleurs, Larrons, Meufniers, Bateurs 
de paué, Maiftres es ars, Decretiftes, Crocheteurs, 
Harpailleurs, Rimaflêurs, Bafteleurs, loueurs depaflè 
paffe, Efcorcheurs de latin, Faifeurs de Rébus, Pape- 
tiers, Car tiers, Bagatins, Efcumeurs de mer, feront 
femblant d'eftre plus ioyeux que fouuent ne feront, 
quelque fois riront lors que n'en auront talent, 
& feront fort fubieâz à fsiire bancques rouptes, s'ilz 
fe trouuent plus d'argent en bourfe que ne leurs en 
faulc A la Lune, comme Bifouars, Veneurs, Chat 
feurs, Afturciers, Faulconniers, Courriers, Sauniers, 
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Lunatiques, Foix Ecenides^ Acariaftret, Eùatm, 
Conmckrs, PoAet, Laqoais, Nacqueiz, Vmim, 
EftndhMs, Rioenitt, Maidocx, Chcamchwm dÛ» 
coirie^ AHebocears, n'tttnxucefte tnnée giieret d^a»- 
idL Touonfijtt nuiront une de Lififvlofrét à fainft 
Bacdio cooime febnenc Lan D. niiq. n drirnirlra 
grand abondance de Mkqodocx des moncaignca de 
Sanoie, ft d* Aonergne : mais Saptarios Ica menafle 
dea mulet aux takxia. . 
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E noble royaulme de France prof- 
perera, & crtumpbera celle année 
tous pUIfirt, &. délices : œlle- 
menc que les nations eflraoget 
voluniiers fe y redreronc. Peciiz 
buicc]ueiz,petia elbatemetu, mille 
ioyeufeiez fe y feront, où vnchcf- 
cun prendra plaifir, on n'y vcii oncquestant de vins, 
ny plus frians, force rauesen LymouTm, force chaf- 
taignes en Perigot, & Daulphiné, force olyues en 
Languegoth, force fables en Olone, force poifTons en 
la Mer, force elloiUes au ciel, force fel en Brouage,' 
Planté de bledz, legumaiges, fruicages, iardinalges, 
beurres, laiâaiges. Nulle pelle, nulle guerre, nul 
ennuy, brea de pouurcté, bren de foucy, bren de 
melancholie, & ces vieulx doubles ducaa, nobles 
à la rofe, angelotz, aigrefins, royaulx, & moutons 
à la grand laine, retouraeroni en vfance, auecqtiea 
planté de Serapz, & efcuz au foteiL Toutesfois fur 
le millieu de L'efté, fera à redoubler quelque venue de 
pufles noires, & cheuiToos de la Deuiniere : Adeo 



mibSL eft ex ocniii {nne hnmin. Mais il les fiuilte 
brider à force de co&anons TeTperdiies. 

lolie, Romanîe, Naples, Cécile, demourrooc où 
elles eftoienc Tan paflè. Dz foog^rooc bien pro&Mi» 
dément Ters la fin du Careûoe, & refileront quel- 
ques fois Ters le hatilc du iour. 

Alemaxgne, Souillés, Saxe, Scrafbourg, Anuers &c. 
proficeroQC sllz ne fûllenc : les porteurs de rogatons 
les doibuenc redoubler, & cefte année ne fe y fon- 
deront pas beaucoup de anniuerfaires. 

Hefpaigne« Caftilk, Portugal, Arragon, feront 
bien fubieâz à foubdaines altérations, & craindront 
de mourir bien fort autant les ieunes que les vieulx : 
tt pourtant fe dendroat chaudement, & fouuenc 
compteront leurs efcutz^ sllz en ont« 

Angleterre, Efcoflè, les Eftrilins, , feront aflez 
mauuais Pancagnieliiles. Autant fain leurs fcroit le 
vin que la bière, pourueu qu'il full bon, & friant. 
A toutes ables leur efpoir fera en Tarriere ieu. Sainft 
Treignanc d'Efcoffe fera de miracles tant & plus. 
Mais des chandelles qu'on luy portera, il ne verra 
goutte plus clair fi Aries afcendant de fa bufche ne 
trebufche, & n'eft de fa corne efcomé. Mofcouices, 
Indiens, Perles, & Troglodytes, fouuent auront la 
cacquefangue, par ce qu'ilz ne vouldront eftre par 
les Romanirtes belinez, anendu le bal de Sagitta- 
rius afcendant. Boefmes, luifz, Egiptiens, ne 
feront pas cefte année réduit z en place forme de leur 
attente. Venus les menaffe aigrement des efcrouelles 
gorgerines, mais ilz condescendront au vueil du 
Roy des Parpaillons. 

Efcargocz, Sarabouytes, Cauquemarres, Canibales, 
feront fort moleftcz des mouches bouines, & peu 
loueront des cymbales, & manequins, (i le Guaiac 
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n'eft de requefte. Auftriche, Hongrie, Turquie, 
par ma foy^ mes bons hilloa, ie ne fçay comment ilz 
(e porteront , & bien peu m'en foucie veu la braue 
entrée du Soleil en Capricomus, & fi plus en fçauez 
n'en dides mot, mais attendez la venue du boyteux. 
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Dêâ ^watrt faifnu dt l'annét. Et prtmitrtmmt 
du frimttmps. 
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N toute celle année at fera 
qu'vne Lune, encoret ne fera elle 
point nouuclle. Vous en eftes bien 
I mairiz vous autres qui ne croye» 
en Dieu, qui perfecutez fa 
fainâe& diuine paroUe, enfemble 
J ceulx qui la maintiennent. Mais 
allez vous pandre, ia ne fera autre lune que celle 
laquelle Dieu créa au commencement du monde, 
& laquelle )>ar l'eBeO de ^diAe l'acre parolle a 
eflf cllablie au firmament pour luyre & guider 
les humains de nuîA. Afa Dia ie ne veubc par ce 
inférer qu'elle ne montre à la terre &. gens ter- 
reltres diminution, ou accroilTement de fa clarté, 
félon qu'elle approchera ou s'elloignera du Soleil. 
Car, Pourquoy? Pour autant que &c. Et plus pour 
elle ne priez que Dieu la garde des loups , car ilz 
n'y toucheront de ceft an, ie vous affie. A prt^ 
poî : vous verrez celle faifon ^ moytié plus de fleurs, 
qu'en toutes les trois aucres. Et ne fera réputé fol 
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clI qui en ce temps fera fa prouifion d'argent mieulx 
que de Aranes toute l'année. Les gryphons, & mar- 
rons des montaignes de Sauoie, Daulphlné, & Hyper- 
borées qui ont neiges fempitemelles, feront fruftrez 
de cède faifon, & n'en auront point, félon l'opinion 
d'Auicenne qui diét que le printemps e(l lours que 
les neiges tombent des monts. Croyez ce porteur. 
De mon temps Ion contoit, Ver, quand le Soleil 
entroit au premier degré de Aries. Si maintenant on 
le compte autrement, ie paflè condemnation. Et iou 
moc. 
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a K dU ie ne Içay quel rent 
I courra, miit ie tçty biea qu'il 
dcnbt &îre chault, & nffuer vent 
I marin. Toutesfbii 11 autre- 
ment airiue, pourtant ne fàuldra. 
lier Dieu. Car il e(l plut faige 
iJ que nom. Et (çaît crop miculx 
ce que nous ei\ ncceJTaire, que nous melines, le voiu 
en afleure fur mon honneur. Quoy qu'en ait dift 
Haly, & fes fuppof^z. Beau fera fe tenir ioyeux, 
ft boire frais. Combien qu'aucuns ayent diâ, qu'il 
n'ell chofe plus contraire i la foif. le le croy. 
AuJli, contraria conirarijs curantur. 





N AucoiiRC Ion vendeoge», ou 
daunt, ou après : ce m'eft tout 
, pourueu qu'tjnxu du pioi k 
CuSifaiice. ha cuida feroni de 
faifon, car cel cuidera veffir, qui 
baudemeni fiante». Ceulx, ft 
il celles qui ont voué ieuner îufques 
à ce que les elloilleE foienc au ciel, à heure prefence 
peuuent bien repaillre par mon o^roy, & dirpenfe. 
Encores ont îlz beaucoup tardé : car elles y Coiil 
deuani feize mille, & ne fçay quantz tours. le voua 
dy bien atichées. Et n'crperez dorenauaat prendre 
les alouettes à la cheute du ciel : car il ne tombera de 
voftre aage, fur mon honneur. Cagotz, Caffars, 
& porteurs de rogatons, perpétuons, & autres telles 
iriquedondaines fortiront de leurs lefnteres. Chafcon 
fc garde qui vouldra. Gardez vous aufly des 
arelles, quand vous mangens du poiflbn : & de 
poifon Dieu vous en gard. 
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w Hyoer tàoa waa pent ouen- 

âanênt ne fen»t Cûget ceulx qui 

^ i ta -^r TcndroDE lean pdlkes, St tôr- 

:i.^^f»*| rurw pour achapter du boi*. Ec 
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ûziH ne faifoiei 

comme tefmoigne Auenzouar. 

S'il pleut, ne vous en melencho- 
lîe>, ont moins airex vous de pouldre pour cbemin. 
Tenez voiu chiudemenc. Redoubcn ùs catharres, 
Beuuci du meilleur, atteodans que l'autre amendera. 
Ei'ne chiei plus dorenauant ou liA. O O poul- 
lÛUes ûictes vous voz nidx tant hauli f 
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Almanach pour l'an i f 3 V calculé fur le 
Méridional de la noble Cité de Lyon, 
& fur le climat du Royaume de France, 

Compofé par mo; Frioçoii Ribdiii, Doâenr en Hededne, 
b Proféflênr en JUtrologte, bc, 

La Jifpofition it cttlt prtfintt Anait if/j- 



' j<~^^ "^^r ^l ^^ " ^"^ '* ^"^ entre loiw gens 
(\ CÏ£VV^ fçauans la Prognollique & iudi- 
V 'ç^^fi' eUire partie de Aftrologie eftre 
j >~r-^y\ blafînée, tant pour la vanité de 
S "^ -i^ï '^^"^ 1"' ^" °^^ traité, que pour 
fj «^ ^l^-^ la fruftratiou annuelle de leurs 

^^^^"^ 1 promefles, ie me deporteray pour 

le prefent de vous en narrer ce que i'en trouuoU par 
les calcules de Cl. Ptolomée, & autres, &c. rofe 
bien dire, confidcrées les fréquentes conionftions de 
la Lune auec Mars & Saturne, &c., que ledit an au 
mois de May il ne peut eltre qu'il n'y aie notable 
mutation tant de Royaumes que de Religions, laquelle 
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hk machinée par coànienioce de Mercure «ûec S»- 
tuiie,'ftc.'Miiit ce ibnc fiscfM du^oiifinl cftvM^ihi 
jlojr éternel, qui tout cèigoi eft, ft qiu ft fidc, no- 
èere à fon mnc arbitre ft bon'{»ûfir. Eefquélt 
Taut mieux taire & les adorer en iilence, comme eft 
die Tob. xi). C'eft bien fait de receler le Secrec du 
Roy, Et Dauid le Prophète, pfal. Ixiiij. félon la 
letore Chaldaïque, Seigneur Dieu, filence c'aj^MT- 
àcnc en Sion, & la raium il die pfid. xvij. Car il a 
mis ù, retraite en ténèbres. Donc en tous cas il nous 
eonutenc humilier, ft le prier^ ainfy que nous a 
enfeigné lèfus Chrift noftre Seigneur, Que £bit fait 
non ce que nous fouhaitons & demandons, mais ce 
que luy plaid, & qu'il a eftably deuanc que les 
cieux fufTenc formez. Seulement que en tout & par 
tout fon glorieux nom foit fandifié. Remettans 
le pardefTus à ce qu'en eft efcrit es Ephemerides 
étemelles^ lefquelles n'eft licite à homme mortel 
traiter ou cognoiftre, comme eft protefté, Aél. i. Ce 
n*eft pas à vous de cognoiftre les temps & momens^ 
que le Père a mis en fa puiflfance. Et à cette teme^ 
rite eft la peine interminée par le Sage Salomon, 
Prouerb. 25. Qui eft perfcruuteur de fa Maiefté, 
fera opprimé de la mefme, &c... 




Almanach pour l'an 1535. calculé fur la 
noble Cité de Lyon, à l'eleuation du 
Pôle par xlv. degrez, xv. minutes en 
Latitude, & xxvj. en Longitude. 



Par Hûftre François RibeUif, 

Doâenr en Médecine, 

b Médecin du grind Hofpital dodit Ljon. 



De la dijpofinon it\ci 



es anciens Philofophe*, qui ont 
coQcItid à l'immorialicé de nos 
âmes n'ont eu argument plus va- 
lable i la prouucr & perfuader, 
que l'aduertifTement d'vne affec- 
tion qui etl en nous, laquelle 
defcric AriHoteles Lib. i. Metaph. 
difant que tous humains nacurellemenc defirenc Iça- 
uoir. C'eft à dire, que nature a en l'homme produit 
conuoiiife, appétit, & defir de fçauoir & apprendre, 
non les chofes prefentes feulement, nui* finguliere- 
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ment les chofes aduenir, pource que d'icelles la co- 
gnoUTance eft plus haute & admirable. Parce donc- 
ques qu'en cette vie tranfitoire ne peuuenc venir 
à la perfe^hon de ce fçauoir (car Tentendement 
n'eft iamais rafTaflé d'entendre comme l'oeil n'eft 
iamais fans conuoitife de voir, ny l'aureille de ouyr 
Ecclef. i.)& nature n'a rien fait fans caufe, ny donné 
appétit ou defir de chofe qu'on ne peuft quelquefois 
obtenir^ autrement feroit iceluy appétit ou fniftra- 
toire ou depraué, s'enfuit qu'vne autre vie eft aprez 
cette-cy, en laquelle ce defir fera afTouui. le dis ce 
propos^ pour autant que ie vous voids fufpens, 
attentifs, & conuoiteux d'entendre de moy prefente- 
ment Teftat & difpofition de cette année 1535. Et 
reputeriez en gaing mirifique, (i certainement on 
vous en predtfoit la vérité. Mais û à cettuy feruent 
defir voulez fatisfaire entièrement, vous conuienc 
fouhaiter (comme S. Pol difoit Philipp. i. Cupio 
diflblui & effe cum Chrifto) que vos âmes foient 
hors mifes cette charcre tenebreufe du corps terrien, 
& ioinccs à lefus le Chrift. Lors cefTeront toutes 
paflions, affedions, & imperfedions humaines, car 
en iouyflance de luy aurons plénitude de tout bien, 
tout fçauoir, & perfedion, comme chancoit iadis le 
Roy Dauid, pfal. 16. Tune fatiabor, cum appa- 
ruerit gloria tua. Autrement en prédire, feroit légè- 
reté à moy, comme à vous fimplefie d'y adiouller 
foy. Et n'eft encores depuis la création d'Adam né 
homme, qtii en ait traite, ou baillé chofe, à quoy 
Ton deuft acquiefcer & arrefter en affeurance. Bien 
ont aucuns ftudieux réduit par efcrit quelques 
obferuations qu'ilz ont pris de main en main. Et 
c'eft ce que toufiours i'ay protefté, ne voulant par 
mes prognoftics eftre en façon quelconque conclud 
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fur Taduenir, ains entendre que ceux^ qui ont en art 
rédigé les longues expériences des Afîres, ont ainfi 
décrété comme ie le defcrits. Cela que peut ce e(lre> 
moins certes que néant. CarHippocratesdit, Aphor. i. 
Vita breuis, Ars longa. De l'homme la vie eft trop 
brieue, le fens trop fragile, & l'entendement trop 
diftrait pour comprendre chofes tant efloignées de 
nous. C'efl ce que Socrates difoit en fes communs 
deuis, Qux fupra nos, nihil ad nos. Refte doncques 
que fuiuans le confeil de Platon in Gorgia ou mieux 
la doctrine Euangelique^ Matth. 6, nous déportons 
de cette curieufe inquiûtion au gouuemement & dé- 
cret inuariable de Dieu tout puiflfant, qui tout a 
créé & difpenfé félon fon facré arbitre : fupplions 
& requierons fa fainte volonté eftre continuellement 
parfaite tant au ciel comme en la terre. Sommaire^ 
ment vous expofant de cette année ce que i'ay peu 
extraire des Auteurs en Part, Grecs, Arabes, & La- 
tins, nous commencerons en cette année fentir partie 
de Tinfelicité de la conionftion de Saturne & Mars, 
qui fut Tan pafTé, & fera Fan prochain le xxv de 
May. De forte qu'en cette année feront feulement les 
machinations, menées, fondemens, & femences du 
malheur fuiuant : Si bon temps auons, ce fera outre 
la promeffe des Aftres : Si paix, ce fera non par dé- 
faut d'inclination & entreprife de guerre, mais par 
faute d'occafion. Ce eft qu'ilz difent. le dis quant 
eft de moy, que fi les Roys, Princes, & communitez 
Chriftianes ont en reuerence la diuine parole de 
Dieu, & félon icelle gouuernent foy & leurs fuiets, 
nous ne veifmes de noftre aage année plus falubre 
es corps, plus paifible es âmes, plus fertile en biens, 
que fera cette-cy, & voirons la face du ciel, la vef- 
ture de la terre, & le maintien du peuple, ioyeux, 
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gqr« plfttfiuic^ & bénin, plut que ne j^ jdeputi dn- 
quanœ ans en çt. La kcore dommicde iènC. Nom- 
bre à*ot XV).. Indiâion pour kt Romantftet TÎq. 
Cyde du Soleil iiij. 
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Âlmanach pour l'an 154Ô 

compofé par maiftre Francoys 

RabelaySy doéleur en médecine. 

Item la déclaration que fignifie 

le foleil parmy les fignes de 

la Natiuité de Tenfant. 



A Lyon, 

Deuanc Notre-Dame de Confort. 




Almanach ou Pronofticarion 

pour l'an 1548 imprimé 

à Lyon audit an. 
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Almanach & Ephemerides pour Tan de Noftre 

Seigneur lefus Chrift, 1550. Compofé & calculé 

Sur toute FEurope^ par Mailfare françois 

Rabelais^ Médecin ordinaire de 

Monfeigneur le Reuerendiflime 

Cardinal du Bellay. 
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GRAND BXCOKIATBVR DB LA tlNOTK &ATXA&B 



Enuoyée à vn fien amiciffime^ refident en Pinclitê 
& famofiffiîM vrbe de Lugdune. 



Aucuns venans de ces lares patries, 
Noz aures ont de tes noues remplies : 
En récitant les placites extrêmes 
Dont à prelent fruis, & pifque à mefme 
Stani à Lugdune es gazes palladines : 
Où en conuis Nymphes plus que diuines 
A ton optât s'offerent, & ofteudent. 
Les vnes^ pour tes diuices, prétendent 
T'accipier pour coniuge : Autres font 
Lucrées par toy^ auffi toft qu'elles ont 
Gufté tes dids d'excelfe aménité : 
Tant bien fulcis, qu'vne virginité 
Rendroyent infirme, & prefte à corruer, 
Lorfque tu veux tes grands ides ruer. 

Par ainû donc^ fi ton efpric cupie 
A tous momens de dapes : il cambie. 
Puis fi de Tvrbe il fe fent faturé^ 
Ou du coït demy defiiaturé. 



af6 ivitTmi »T LTMosiir. 

Aux tgret migre^ ft optmet poflêflêt 
Que tes génies c*otic laiflS pour fucceflêt : 
Pour vn pauziUe (en ce lieu) refuetUer 
Tes membres las, ft les refociller. 

Là tout (daifir ce fidc obladon : 
Ec d*vn clu(can prent obkfUdon. 

Là du gracule, ft ^aifimc Philomene 
Te refiouyc k douce canôlene. 

Là ttm efpiic ton mal defangonie, 
S*ezhilaranc de telle fymphonie. 

Là ks Sadrs, Faulnes, Pan, ft Seraines, 
IXeuz, demy Dieux courent à grands haleines. 
Nym[Âes àe» bois. Dryades, ft Nag^ades, 
Preftes à faire en fudlade gambades, 

Y vont en grande accelleration, 
Pour vificer ccftc aggregadon. 

Ec quand la turbe ell toute accumulée, 
lucundicé fe fait, non firaulée : 
Auec feftins, où dape Ambrofienne 
Ne manque point : Liqueur Neâarienne 

Y régurgite aux grands 8l aux petits. 
Comme au feftin de Peleus & Thetis. 
Et toft après les menfes fubleuées, 

Les vns s'en vont incumber aux chorées : 
L'vn s*excrcite à vener k Ferinc, 
Et l'autre fait venation Connine. 
Dirons nous plus^ Ludes, & tranfitemps 
En Tomni-forme inueniez es camps. 
Pour euincer la rrifteflè defpite. 

O deux, trois fois, tresfbeîice k vite, 
Pour le refped de nous, qui l'omnidie 
Sommes fequents l'ambulante curie. 
Sans fter, n'auoir vn feul iour de quiète. 
Infauftiffime eft cil, qui s'y fouhaite. 
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Depuis le temps que nous as abfencez, 
Ne fommes point des Eques de(montez : 
Ne le Cothurne eft moue des tibies, 
Pour conculquer les Burgades patries, 
Où l'idnere afpere, & moncueux, 
En aucuns lieux aqueux, & lutueux, 
Souuent nous a fotiguez & laflc*, 
Sans les vrens receptz qu'auons paflèz. 
le ne veulx point tant die verbes effundre. 
Et de noz maux ton auricule obtundre : 
Enumerant les confliéts Martiaulx, 
Obfidions, & les cruelz aflaulx. 
Qu'en Burgundie auons faits & gérez. 

Tobmets aufli les trauaux tolorez 
Dans les maretz du monftier enuieux. 
Que nous faifoit l'aquilon pluuieux : 
Où par long temps fans caflre, ne tentoire 
Auons efté, defperans la victoire. 
Finalement pour la brume rigente, 
Chacun du lieu fe départ, & abfente. 

AUffi, voyant la maiefté Regale, 
Qu'appropinquoit la frigore hybeniale. 
Et que n'eftoit le Dieu Mars de faifon : 
S'eft retirée en fa noble maifon. 
Et eft venue au palays deleétable 
Fontainebleau, qui n'a point fon femblable, 
Et ne fe voit qu'en admiradon 
De tous humains. Le fuperbe Ilion, 
Dont la mémoire eft touîiours demouree, 
Ne du cruel Néron la café auree. 
Et de Diane en Ephefe le temple. 
Ne furent oncq' pour approcher d'exemple 
De ceftuy-cy. Bien eft vray qu'autresfois 
L'as aifez veu : Si eft-ce toutesfois. 
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A peize i-jitij prir ped», & feraorw 

C:ccl-:f::-, i:':i: iiîe zcui recjic. 
E: il -'ri;:: ::»eLqje proximité, 
Q«« Zii^î a«:rj a la grasdc cité, 
Q- -•z.s z^:'j-:?sj illcr cliques vices, 
P:ur incrziber aux iucands facrifices 
De Genius le grand Dieu de nature : 
Et de Venos «qui eit fa nourriture) 
De rctlcr via nous feroit impoflible 
Vn hebdomade : ou bien fain, & habile 
Seroit celuy qui pourrait efchapper, 
Que febre à coup ne le vint atrapper, 

Voy par cela, quelle eft la différence 
Du tien feiour en mondaine plaifance, 
Et de la vie amere & cruciée 
Que nous menons : toufiours ailociée 
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D'ennuy^ de foing, d'accident^ & naufrage 

Ec ti tu es (comme cogitons) fage^ 

la ne viendras qu'à cefte prime vere : 

Si ce n'eftoit qu'ambition feuere 

Deuant tes yeux fe voulfifl prefencer. 

Pour tes efprits aulcunement tenter 

De grands crédits, faneurs, & honnorences, 

Dons gratuits, & grands munificences, 

Que tu reçois en l'office auquel fîmge 

Eftant icy. Mais quoy> Ce n'efl qu'm fonge : 

Car nous n'auons que la vite, &, la vefte, 

Et qui pour biens fe iugule, eft vray befte, 

A tant mettons cake à cefte epiftole^ 
Qui de tranfir indague en ton efchole : 
Où la lime eft, pour les locutions. 
Et éloquentes verbocinadons 
Efcorticans la lingue Ladale. 

Si obfecrons, que ta calame vale 
Atramenter chartre papyracee : 
Pour correfpondre en forme rimaflèe. 
En quoy faifant compliras le defir 
De ceulx, qui font prefts te fûre plaifir. 

Ainfi figné Defbride goufier. 



DIXAIN. 

Pour indaguer en vocable authendque 
La puricé de la lingue Gallique, 
ladis immerfe en calligine obfcure, 
Et profliger la barbarie andque, 
La renouant en fa candeur atdque, 
Chacun y prend foUicitude^ & cure» 
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LA CRESME PHILOSOPHALLE 



QTESTIONS EKCICLOPESIQTBS 
DE riKTAGRVEL 



Ltfquellts feront difpateât SoTbo7deolifieabilimdifàJ~ 
femtnt tt tfchoîts iê Dtcrtt prts S. Deaû as 
la charlTt à Parit. 



Tvm, vne Idée Platonique vol- 
tigcani dexcrement fur l'orifice 
du chïoi, pouiToit chaflêr let 
efquadroiu des atomes Demo- 

Vtrùm, les ratepenades, voyant 
par la tranlluctdiié de la porte 
comee, pourroyent efpioimitiquement defcouurir 
les vifions morphiques, diuidani gtroniquement le 
fil du crefpe roerueÛIeux, enueloppant let atillet det 
cerneaux mal calfretez. 

Vtrùm, les atomes toumoyaiu au fon de l'har- 
monie Hermagorique, pourroyent faire vne cqid^ 
paflion, ou bien vue dillolunon d'vne quinte 
ellence, par la fubftradion des nombres P/^i^o- 
riques. 
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YorùiD, la firoidure hybermUe des Antipodes, 
pdGuit en ligne onhogonaUe par Foinogeiiee ibli- 
diié du centre, pourroit par Tse doidoe anti- 
periftafie elchaufo la fuperfiddle oonnenié' de 
HOC talons. 

Vtrùm, les pendans de la zone sorride pourroyent 
ceDement s'abbreuuer des cataraâes du Nil, qu'ils 
Tinflênt à humeôer les plus cauftiques parties du 
ciel Enptree* 

Vtrùm, tant feulement par le long poil donné à 
Tourle metamoiphoCee, ayant le derrière tondu à la 
bougreflè pour ntire vne barbutte à Triton, pourroit 
cftre gardienne du pd Ardcque. 

Vtrùm, vne fentence élémentaire pourroit alléguer 
prefcripdon decennalle contre les animaux amphibies, 
ft é contra l'autre refpeâiuement former complainde 
en cas de faifine & nouuelleté. 

Vtrùm, vne grammaire hiftorique & metheorique, 
contendantes de leur antériorité & pofteriorité par 
la triade des ardcles, pourroyent trouuer quelque 
ligne ou charadere de leurs croniques fur la palme 
2£niomque. 

Vtrùm, les genres generaliflimes par violente ele» 
uadon deilus leurs predicaments^ pourroyent grimper 
iufques aux eftages des tranfcendentes, & par con- 
fequent laifTer en friche les efpeces fpeciales 8l pre- 
dicables, au grand dommaige & interell des pauures 
maiftres es arts. 

Vtrùm, Tomniforme Prothee fe faifant cigale, 
& muficalement exerçant fa voix es iours canicu- 
laires, pourroit d'vne rofee matutine foigneufement 
emballée au mois de May, faire vne tierce concodion 
deuant le cours entier d'vne efcharpe Zodiacale. 

Vtrùm, le noir Scorpion pourroit fouffrir folu- 
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cion de continuité en fa fubftance, & par Teffufion 
de fon fang obfcurcir & embrunir la voye kaec 
au grand intereft & dommage des lifrelofres laco- 
bipetes. 
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Gulielmus Budaeiis Francisco RabeleH) 
fodali Francifcano Salutem. 




N hae matoria, tarbulenta, utTfi~ 
colon mdtuofùqut tnierdum cat- 
lurfatioiu uitit, nihil ueritu miki 
fronttm kilarai tr exporrigit, 
eoittraéfamqut (ut iia dixerim) 
& imiolutam mmiem txplieat tr 
pandit lirtitia, qvam Uterarani 
TtcordatiOj amorifqut mufarum <T utnufiiorum difei~ 
plinarum, qiuis magnoptre ptrdiuque celui (T obfar- 
uaui ut fi quis anqaam hominum mti ordinis, amiman 
illa^quidtm mtum nunc fubiens ptr oceafionts magù 
quant ptr ocium, aut cerrat quafdam conftituiafqut 
uicis, id quod aliter euenire uixpottfi in kae uêluH 
exptditione non tam placida quam intrmi, in qua ffOK 
iam mufarum aufpieijt ut pridtm afututram : coat»- 
bemio Philologia uti ac frui miki liett, eiafyaé 
militiir commodis ajpirari quet fint mortalium agio- 
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dolofum anùcum effê cenfênsy qui kominem te çtXdcicXwv 
xal tO^ fciens prudenfque, quo tibi incommodaret^ m 
hominem me ftXa^àCova obtruderù^ qui qumtum ipfe 
iam huncmênfem aut etiamfextum lùeras iuasfaftidîû 
habuerùn ac contemptui, Hœc enim omnia uerba epi' 
fiolœ olvttTrcai, nififi eorum fenfum affequi non potui. 
Mitto hic & tei|Ji6vw, quod obiicere crindnofe tibi alùts 
quifpiam poffet^ qui in recriminando eaufœ fiduciam 
poneret : facerdatem te ejfe oportere fidei haud bemgnœ 
ac prœmorofœ, qui non fodali, non amico, non Joao 
ftudiorum fiduciam accommodare fuftinuifti, antequam 
aie ftipulari à je paffus efl pemœ nomine^ caufam 
ipfum haud diûurum quominus aéHo de dolo malo 
iuftis ac legitimis uerbis in fefe eoneiperetur ? mfi 
Budœus bonus uir humanitateque prœditus tandem 
inuenireturfi periculum faceres, Vbi igitur ûla ueftra 
chantas fodalitia uùiculum canobiorum^ columen reli' 
gionis^ glutinum unanimitatis , quam altemis prope 
uerbis pro numine colendam in concionibus declami» 
tatis? Tu ut fodali quicquam oO rà tvxàv, oO nacrviâSe^ 
denique fide dignum ajfeueranti non credasf & fodali 
quidem non cuùds^ fed eximio, perfpeétop & ix<T1fW' 
Age fodali fidem non habuiJH : non quod ei fed quod 
tibi diffidereSf melius enim mediocritatem tuam uel 
etiam tenuitatem noueras ^ quam cOxarofpâvTrrov, (y con^ 
temptui& faftidio meo obuiam & expofitam fore inteU 
ligebas {id enim caufaturum te uideo) num id tandem 
charitati confentaneum effe cenfuifti : capitis atquê 
exiftimationis periculum fratri ac fodali tuo creare, ut 
ille aélione famofa damnaretur fi ego ab ingenio meô 
migrare fuftinerem? Proh diue Francifce auélor con» 
dit orque fodalitij^ quo tua iam fides abijtf homi» 
nés ne in fodalitij leges iuratos ac deuotos^ quibus ne 
leui quidem iureiurando fondre uerborum fides fas eft : 
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timûtumispêrkulo aliênum ab ûlUro eauênt QumBfmÉm 
êtiâm Jt miêr profamas rês agênho', mmm vqmà^i 
fBKf iMMi ûMi iwris hûberêpoUfiidpûûmm, fmfrmaii 
fiitmwm fit & cûpAmi ea]^tM ùlkid, fi qw^iamJiu 
mÊmfe a l i q wmdomm êxhùmmi, qmm %f% fié ^mf» 
fntfit ttdù c€rii0lmù imdùijs Ufiattfym êxpêrùmÊmAt 
Hme Mi dùn & alià ludufumodi fihKiia trûnfimtiûm : 
qwmdo mm iê mmc acatf€mdtÊm,fêd mniemm 
hâbêo & dtffftdêmUun, qui cb mêmm adftum 
mfê are^tmr & atroatêr : koc dicûm tamtmm^ M 
iMlêmiiom tu0f prttfcribam : (qmmdo manc amtromtrfi^m 
rêdûM m iudicùiM diéÊe9r9 mm Mêcâjfê efi : tr ai 
Grmci loquuMiur «or* tùMiaùn è|ifMCqnll*^ p n rprapÊ r w 
tê &perp€ram famofam aMmêm m andcmm nU€mdij€, 
cum poffes alia aéfwne cùiûius experiri^ id efi êx 
flipulatu, ïllam enùn de dolo (ut nofli^ qui iwris ftudiof us 
fuifti) Prœtoris ediûum non nifi fubfidiariam promittii. 
Ageres igitur cum illo poilus : à me ut ipfe contenderet 
pro amicitia noftrdy ex œquo & bono porro tecum 
agerem, fuamque fidem ut liberarem. Hanc tu per^ 
fequendi tui iuris rationem qumn omiferis, poffim ipfe 
fi uelim auéfor effe Amico ut exceptione ediéii fiun^ 
moueat te^ nec reéfe nec ordine de dolo malo agentem^ 
Verum hoc tibi remittam, litique ipfe me opponam : 
id quod que minus faciam^ tu caufœ nûiû commimfci 
poterisy cum res ad me tôt a pertineat^ &illemeappeUar€ 
iure pojfit ut iudicium in me conftitui patiar : ipfe iudicij 
obferuandi necejfitate foluatur , Quo autem magis amfam 
omnem tibi prœcidam homini infonti ob meum faûum 
negocium faceffendi^ non recufo quin tu hanc epiflolam 
quafi fponforem habeas iudicio me fiflendi iudicatumqm 
faciendi, Cœterum ut paria tecum faciam^ reliqua 
grœct fcribentur, E^ipi^^^ |iàv oCv ti^ ^^ trafic tvî; 
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&|if t90T)T^)oiiÉC 6 ItaTpoc ixiTyoç A «èc« Art 8i9i 6ûte|uâ dfx^g 
ivoxoc TVK ^TY^C ttvcxa ^ ^ i|iOÛ icpo«9iXftc Iicoi^)q«to. tfol 
2è 81^ 6Xviv Til)( è^xX^^otMc ipfL^ sic i|i^ iCtot» irapoxttt6ccv, 
clyt 81^ déioxTeU ooi t«6tig t^ 5(xip 6Xoox*f^ èm^iXOcTv. 6ibu* 
(iàCovu Yoûv iotsciç |iOv (t^fj tOOùc dbcarmmoc icp6c t^ icp6xXy)«iv 
oou n^ icdéw yt vcavtx9j[v xal t^tC^x^ Ixouovv, ml Scivà «oOcfv 
fdoxovn if* ^ |i.Vîictt dcvTti(0(aXaaio6ou Yp>wutca &v^ Aw ^ici)p^ 
a<f Ypdçcdv xal eU f tXCav i|U icpexaXoO|itvoc. ^|iitc 8' «5 wHkPf 

icûç Y^P ov, Bayt ecùrCxa i( &PX^ ^Tvvooi'^^c 8c(v«ica0&(, «ai 
SiQtteCvT) fffodpûci ttK ictpcY)|uXnHivoc SïiOcv Cf * ifi|M»v, |ju^ 8à 
Tux<<>>^ '^C icpooTjxouay}; &(fcoi5vi;* 8éov ofi &c locxcv «pirtpov |akv 
iltzémti x6 tcpôtnia 8t6Xou, lyxXntftd tt iliXif^. Iml ic60fv ow 
é7v<i>qiivov iyivtTO VJi&Sc oOx àvTtypdbilMUTOtc Oicà ooû ^1^9041- 
(livoïc; &XX' loTWYt toÛTO fotvtpov tt xal &yc*|MXoYT)|iiyov, ovxi^ 
T090ÛT0 àSCxv}(Aa toÛT6 yt foUv) tk dév, fov) ^ lyxXt)9tc ^ 01^ xal 
{U{iA|/t(AOipta çaCvrrai * ovSà ydp toi àfroxpctfvnAç ovSImo xal vûv 
àÇeXifiXexTai t6 icpâyiia. ài^éXei si icoXXûv i\ù àicooxoXo^iVTwv 
TcpaytiàTcov 2v t^6e t^ 8(a(tx), fj el vo^ou xidXvouffT); ypàil^ai ooi 
eùxepô»; oOx iduvin^i ^Ââ; oOx suTcpo^daiorov lorat rà iccpl Tif^ 
alxCov ; Ôino; 0^ 2>*Ya6è (ai^ reXturûv &f Xip; ti^ twv oOx iv Scovrt 
(jL£{iA|/i(LoipouvTtdv imTi|i,(otv xttl 9iXo8{x«0v, ^ yc SioTtXéffip; icop- 
paixépa» tYJc àiifioCviT^ccdc npoUiAV. xaCtoi toûto ovx àvttSixov 
(ièv Ipyov ioxlv, toû Sa 91X0U i^ xai ouvriyopou, t6 todiSc ooi 
fcet^ai i'yx'^P*^''i 0^* ^ ^' fiÂçcXiTv t^v i|AOÛ xatriYopoûvrou 
àXXà t( &v icàOoi(Ai avT6; fj icoiYJaaiiAi, 6icou Suoxepcô; àv ixoraCtiv 
Toudl Toû eOapéoTOu iiOov; xoû icsfuxéto; i|<.o(; Haâienus 
iocatum nu putato^ pariaque facere uoluijfe cum ijs 
quœ tu (ut opinor) iocabunde Jcripfifti^ elicere à me 
epiftolam cupùns, oicouiaioXoYwv |uvtoi slicoi{i' &v, àc où 
Sixaio; el|i,i xax«»; àxousiv oOO* (ncà ooû oOO* Oie* àXXou tov, 
évraûOà yt 2iaiT«o|trM;, 5icou yt icovta «x*^ icpoOpy^ icoittv 
ènàvayxe; xà tYJ; 91X0009(0; &9nf;XXay|jiya, x* &v (ai^ toîc lootc 
à(uC4^(Aai toOc i^Lol iitiTriXXovra;. fj yoûv ol ta lai. |U elo- 
9cpxrro|uvot, SCxatoi clolv oOtoI icdvra |&oi icoipaoxt^^ ^ ^^ 
i^ icap^l&oia Ta tv); «x^X^C ^ cOxflupioi;, Im Sa Xiyciv Ta Tvjc 
i7;Xix(ac Te xal ^oorci^c, &ictp 0|j.Tv KtpCfon toTc à|&9l TQfifçXoyouç 
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oSn, xal Xpa>(Kvoi; fi),03Ofîa ovaxir'V n «ai i[i«n>»yy- xstu 

««vov, li n ^îfl fiicouff» il; raipaoni^ ï^ «pi tûûJi ftrvânna; 
<|]i«ia, ital ntùra fpnriin au;[vat: JvD)^linituvn. & ii^ ovtA; 
<tM<na 0)n)l>(rYi(>ii4i>£ |iei iaul;. loti oiv où Tsûvriûkv, Ira»- 
on Si xal £Ujii el xon nùï I07DU; fimuxi^çon; Mal ivonc9< 
«ndnia; iuuu(|mai, oUoi n val t(cii liv Bouiaîgv xiv a^o^ 
>k ilo];^^'? ^' l''" ^^ cntriv oEôv 1' lïvai 1^ spiaipé-iii ■ 
•VK in Ci cû]iipil^ Ti xal RpohjiEa, Qaod ueroad idptrtùul 
quod jj^fami7\Lm ifyi^tiiiai (u ^yt «tl tf filopyu^ npao- 
■titrptîïBi, Jî reunc profequi fcribendo utlUntj prcrter 
modum fartage epijiolam producerem. Vale. in pago 
Burgundùr qa<r J'Jlanoua uocutur^pridâ Iduum Apri- 
îiij <T Amicum Jaluta non mugis taum quam iruum. 



Giilielfflus Budaeus Francisco Rabelaefo 
Todali Francifcali. S. 




OUUODm ex atda dtctdent m 
urbtm rtueTUram,cùm tueras Uuu 
accepi : quat qui mihi reddtdtrit 
B faeûi meminerim, tamelfi iia 
eas dediffe uideris quûfi à T^ 
raquelU lui fratrt reddendatj uiri 
ifiimixlioneeximiapraditi. Cuius 
ipjt cauja libens mAi negocium exkibuijfem,ft ret ùa 
nala effel, meam ut aiue deceffionem is in aviam 
ueniffeij idque non magis commendationis lutr gratta 
facerem, etji tua eauja o/nm'a eupio, quàm bominis 
merilo, mihi fama tanlum cogniii, aC de literi-t ben* 
merili. Veritm ut ad ea qutr Grâce tufcripfijti refpon- 
deam, accipe quttferibere nuac uacaail. 

£{i fit, & XpiIcT^ xifKli^, Toûtt Tsû inovraû ««Uif n 
Kal iroutU^ OimUnic tnntiatai ^imian i^ ^[lU lirumOM, 
Soraiûlldv )wu ISofoK eOSl|iIcn m Iniaral-^i taT( iroUalc ont 
ivnmBfvTsc où il^v unxT'fû<«( ft Iftaxac |iT,ti|tIav Itwû fsi 
TWTtp àrwoiiooûviiï. xaXû; îi «oim aùf" tS ilMvai ç^ 
aMov \iit mx l|t^ iTwu TaÛTiv, aiU IH| lr>»iB''vT[ (Ml ifli- 
liiiav ioixiif, ùM' iXwc iifiofttio. 4[vai (livioi twv Siai«|uUv- 
Tuv Tà( IxiOToJit ol-rfsv, TÛT iitsBtïmv hii«;(vMi|ilvwv, iVi' 
iluXiiojivtuv toû tûv iimi](imBiv btaXXfoatotm. lot' 9n U 
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ifqt, xai KoS' alsv î^ Itv](<^ slnciv ts innA^vn -|-pd(i|utn 

(t&ti( 4txia« itnin, oOx olï' biu; nXiviûv -niaÙTs ti iipav- 

■fiSiU, ànmpivôi ^( elfioi, Snn irst paula|iivu ^ ■ ài; i|U 
Sfiti iltYcâpu; îx*"» l*5Xlov, ^ (1^ Ta itàf^una ™ oà xo^t- 

1MV fjp^ipuv ^6ûv. li^ 'COI atn Etapv«( Evotui iiritèv s-M; 
Aico)a<<[ï tÛï itapà oo5 fpciiiiiâTBiv, ewfi itpofdlmc otpg- 

|ir.wv KCiioiLlaSai, tiôv iniUitf* ùk6 sAû , (û; (Inc, im(iTa>iiTHv. 
|ilSt El rUEdu; où ffllix, ii oij iii)iw,s4a< yt }aSûv tq^u. tout; 

(nn>6iaiw( t^( InmaXTii dnâipi^ta aux f^xv iiCBitoOvii;. i! 
liJvTai «ou &VTiYpiu)™' 1^' inrillk, xaimp noUot; ioxoJiat; iv 
T^i Siii[iUiiou ivtiXiviou|i^ifi, nù; &v iliov ifa^t^an^fifm d' 
Jtou iYnïfà^}lal|lI, Bst: Jniôouv èitou ov tort xntùxiit, wnnf 
xai ipiiu; yP^'^ npoOuiiovtuvo;, oùx Vw^ttiiv xocn>|ut<Iv ti 
thi noti TÛv Iraiptiûv Jifiûv à xa)«KaT>U< A|ilii«ï «wBian^ts, 
6 ltiaT6< aav DiipIAou; n lal Bv^^iK tara viri •fnâ^.ip If-if, 
Sniii TÛV flliiiiv iliÛY» ofitic (nj(i)itimvtim( l^uv JiRÛLiaa, 
If' oI{ tnijlffliai lfir(tvi <mi tûv xopvfotCwv t^c tnuftioi, «al 
ilpX^*" TTi( TÛV iUijvixûv auvTxnulTuv ivciyvûaia;. ijptc o( 
l)iu>v(r& Tivo; tûv xnpunf |>«v tï;( ovt^; tioipilsï, wil tût f(>«- 
MiïaOvTuv, fff^vr' innSiSiatai ti naiiuià tè fiiiinpa, ta p«CUa 
'lifv finp ofrroi oùrt^sfwt 07^ iflifrrpfTO, ^|iSt n ^aoura- 
«raSfvn cl; tt^v I(utpaa4(v iSitcn xal Jiovxûn. Tovra TOtvvn !»)• 
M>iTi( ivSpA; Rurruoiiuvou, nû; (OMl; iûfpdv4ii|uv ; oùtuvoin 
ititilv Ix'hl' dv. nû; -(iç oûx iv Incip^LfTpgit ; bTt< i(uU Ixiiv 
OVtlfOtTIITà ÎOK0Û[UV (t( ilioUIXaXlîOV TÛV (louaùv xol IpTo- 
OT^pwv lin A6t)vS(, ul au|if i]ieii«veûvn £4 T^ ^« T'^'K >al 
T^( Siavo(a{ ifipTwiIsv. if ' { M| nliînov f(Xini|uw|uvin on 
npi Tiv ^ov Kimn {ian}j>û|uv, Ia]itv Sa toûto ïti icaUq; 
mwiqc loxipiiifai toutouoI tdCi; (iioAlirro^ SioUtovc, ba*( t4v 
fU^ici ylÂmn ifonioûaiv, û; tti; in KKniBUWvwK J^tiv tîk 
obnïv pBozviv -n xal iXi^x*"! ""^ ''°' toûtd nvf |ucnnaTin\f( 



C. BTDAfiTS 7. &ABELBSO. 197 

ixtivMv à^StfffjKv ««pà tèc iv UçùXç dvi|urropCac otovci éM 
ow9i^|iaTOc, TOEurnv tt >oidopou|&évouCf xal i( dbcflrvtoc xpéirau 
sic ^ico^'iacv iratpà t^fç «oXXotc xflriaoT^mevTttc » ^ l^cYtOTOv 
(td^|Aa^ xal ttic àXt)(kvvic OtoXolfiac iXiti^piOv. xal {i^ toûxo 
icotoûvTtç ot dbiOpaMcoiy xofddyiXoi |ilv tloi toTc nXtCotOK mcI twv 
ài&QtOûv o6x* ^ ^«•^ i|i«t(f«0v, poMJxaCvovttc t^ tâv tûfucorf^tiw 
9tXo|MtOt(a. Iica|iûvat (Uvroi fltàxol icXT)muXY)0c(9ip t0off6c(^ 
&^oûatv OictiX^90ai. toûto to(vuv tè to6tMfv aupbpétYDta oOtM 
xaxoy)Oc« xal t^ t^ ic^Xti «vxoçdcvnitMi iimceXdbw, isap* oô8b 
r>Os xà T^c SckC^lou xal xoXtic icotScCocc >v(ia{vco^t, «aâ «vv- 
TtXûç 8^ xal iC«XtT<|«i t6 twv (aouoûv i(aXXwin0|Mt, 6ttvC tt 
il SyxvxXoc icai8c(ot àYdOJ^mtt, mcI 8t' 9v 6 XdYioç «6t6c 6 <V^^ 
Y(i0y6; (li^ioTOv fpovcT iç* ionn^. xaâ ydip toi ivtoi t&v mpl r^ 
UpcXo^Cov, à|&ouaot<pw< IX^^^'^i à/foç/^itt Tcva Korfxoc tOpdiuvM 
ouxo^ovriac {uoti^, toTc mpl tA tâv éXX^îvwv mmMaami lict- 
9UT)9acv, icoXXd yn. ifu^pCoott tifîv tc xoXXtXoYiov irpoXa66vtfc Mtl 
t6 x^^*^ ^« 9pdmwç, xooeol xoxmc «Otol àicoXoO(ttvoi. ttic 8à 
(jvKOfsvtiaiC ToOrnc icpoxdXu(i|&A tt xal &fop(i^ oOrot c^pnvrvi 
ov xà Tvxévta. i( 6tou yàf xâv XovTT)p((;tcv vûv Xr^ofiiviuv Sca- 
teOpuXXT)tQu (ièv 1C0XXÀ xal «oixlXa 8ÔY|Mna, totc 6' Onô tâv 
icaXaiwv i^yrirûv 8e6oY|iivotc évorvrCa, «ad ta icoXi>v XP^^ ^ 
T^ &wXy)9iq^ vtvo|i,ia)Uya Sta^^^)8vtv dcvooxtudUlovta, ivtoi 2è tâfv 
9coip* i7;|iTv xal ébl^^bo^i toû vs«0tifia|ioû toOtou altiov iox^« 
xdte SV) ol t^ iXXnvt^li^ &ictx06(icvoi, &vtiXa6d{Uvoi irpdy(i«ioc 
iictfOévou, xaC tûv iXXTjvtC^vttiiv xata6oâvtsc d>c vM^ttftCévntv 
ictp( ttjc 6p0o^(ac &vaTpoinic, irap' iXl^ov ^iXOov to(»c iccpl ta 
âXXTivixà oicou^ovtoc 6c atpcxtxcâ; Ixovtac ^inf^iScusiv. &iv^ 
yàp iTcoioûvto, ovxofovtoûvtsc, &(&a |akv tifiv tt xSafi iXXTivtxwv 
7p3|&(Adtci>v StSaoxaXCov iTcixcApioCeiv ^|i,Tv &p|aa6at, xal ta tâv 
XovryipioTÛv SoyfAata icafttffçOoptjvai. toiaOrric icou di^opp); 
Tuxovreç &vOp(iimoi X^ytiv |iàv lYUjiyi^ç &8vvaxoi, fitivol fiivtoi 
àictixovîl^etv t6 tYJ; xaXoxoYOiMac «péoiMcov, t6 &fcXic te toû 
SinjjLou xal dicaC6eutov ^(wc xdtOyictxp(vayto, iv ev9c6eiac d^ 
td^t tiOé|uvoi ta icpoicy)XaxCCttv t^ç imiSeCoïc t6 xdXXiotov xal 
oeiAvôxoTOV. i^|uTc 21 toû6* 6p«mtc, icwc SoxtTc tovç àiovtoc 
2veicp(o(UV, xal {ict* ipyric Scivotdrqc iottvACo}Uv; tCç yà^ oùx 
àv xaXcictvtu xcxpatT}(ilvTtv |iiv Wa)t ti^ icai8t(av (mi tti; à(&a- 
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Itiniv t' IniyMt mai xapoAtvnumtaïUvrgv 1 àpji^ Si tt,: J7«> 

pKtpwUpdu, Imii^ £navTa< sx'^ iùpwv tdûtdic iptoxoiù- 
wni;. s|iav^sai yôp r^jv TQvctan (ùJntfftniiv tnihittaûvic^ <>ict^ 
•^(«ai Ti vi); iUiis; 'r^^mic ivO|i.a, û( llidSa inà dmSiqisTHv, 
(1{ voù> iviStUavRi. Kal |Uv îii xai inl loûtiy T^ xoJi^ 'n*'' 
f^^ni ot fika.m-jfir,^/nioi l-ftmii uwtifioi ovvotYrrtivii^ Ac 
Uyoi, Kal xaStaovTOt inivta; toù t^ ho>D-[Hioû, iii aùtiv 
a&toi tutrà tïv Tpôiniv toùtov Inipatvov (tri pAnoroi yi^ bttl- 
VUv, ml iii à^rfiâi tn}o^o^ïmi, lîf npif^iaTi imiplmovio, xsl 
mUot fiSii »irnn tth iosiiLiK fiXa)iaB(ii( ^i}i«vto} fngiiiUAvro 
•3 ToOvnûSiv mpà -ràc JKxliiiaîa;; Iià xain),ffYia« Syin n)v 

4i«« ifV^i Imnttùt t' iHftpéiuvoi uï âyon âxM)inimK, île 
(■«■('iav ^i")*! "pû™v )i^v napi toî; eùit àdwiranàrnï tûv Iv 
A(%'>( ■'> àtudoisiv, EÎta £à xai nipà mî; mD.oîc iiuunfùpu 
foirlv iaUixaai npAc tx()|>X' t'^^'^''' ■<>' iic^iov laûn mioùv- 
ne, it C^iiiUf Tivl vù^ rit TÎi( iftota({a< dtpotnijovn;, iU& |LJpi 
l^j^wirtaiv piv oilTot ot tïk fiyoKoXlac &irà(pa^i, aal tijc i(i(^c 
KBittwnu; i|Uip^mc;, Imtif lyù i^ oxaiôniTl ti ul dcnnrff 

lii>a i-piuxùc j(, <bc ius^ipû; JuixitTCU, aOx iv vop' i|MÛ 

fàfiTqi Iiiiipoo6n Jiio^iiv tjii •ffiftrt »a\ tiRunUuv Teî( tfUHOK 
<nu. vûv icmpi T* £Ua i»{iioinâ|iix>H)(, ([( i^vr/a^iai xuiiuii)* 
1^ n xai tûv xori t^ filolATiav. t^^un, <v tliurin *ôlti 
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EPISTRE 

De maifire François RahtUays homme de grans lettres 
Grecques Cr Latines ^ à Boachetj traiBant des ymagi" 
nations qa^on peut auoir attendant la chofe defirte. 



L'Efpoir cercain^ & parfaLde afleurance 

De ton retour^ plain de refiouyflance 

Que nous donnas à con partir d'icy^ 

Nous a tenu iufques ore en foulcy 

AfTez facheulz^ & crefgriefue ancolye, 

Donc noz efpricz cainds de merencolie 

Par longue attente & véhément defir, 

Sont de leurs lieux efquelz fouloient gefir 

Tant deflochez & haultement rauiz 

Que nous cuidons^ & fi nous.eft aduis. 

Qu'heures font iours, & iours plaines années, 

£t fiecle entier ces neuf ou dix iournées : 

Non pas qu'au vray nous croyons que les aftres 

Qui font reiglez permanans en leurs atres 

Ayent deuoyé de leur vray mouuement, 

£t que les iours telz foient afleurement 

Que cil quant princ lofué Gabaon, 

Car vng tel iour depuis n'arriua on, 

Ou que les nuydz croyons eftre femblables 

A celle là que racontent les fables, 

Quant lupiter de la belle Alcmena 
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Fift Hercules, qui tant fe pourmena, 

Ce ne croyons, ny n'cft nxSi de croire, 

Et touiesfoiz qiunc nous vient à mémoire 

Que tu promis retourner dans lept iouri 

Nous n'auons eu ioye, repos, feiours 

Depuis que fut ce temps prefix pifTé 

Que nous n'ayons les momens compalTé, 

Et calcuUé les heures & mynutes. 

En t'attendanc quaC à toutes meutes. 

Mais quant auons fi long temps attendu 

Et que fruflrez du defir prétendu 

Nous fommcs veiii, lors i'ennuy tedieox 

Nous a renduz H tresfadidîeux 

En noi efpriti, que vray nous apparoift 

Ce que vray n'eft & que noi feus ne croyft, 

Ny plus ne moins qu'à ceulx qui font fur l'eiu 

PafTans d'vn lieu i t'autrepar baftcau. 

Il femble aduis à caufe du riuage, 

Et des grands floz, les arbres du ryuage 

Se remuer, cheminer, & daaeer. 

Ce qu'on ne croyt Se qu'on ne peult penlêr. 

De ce i'ay bien voulu ta feigneurie 
Afcauanier, qu'en celle refuerie 
Plus longuement ite nous vueillex latlTer, 
Mais quant pourras bonnement delaifler 
Ta tant aymée & cuttiuée eflude. 
Et différer cefte foliciiude 
De litiger, & de patrociner. 
Sans plus tarder & fans plus cachiner, 
Aprefte toy prompremeni, & procure 
Les tallonniers de ton patron Mercure, 
El fur les vents te metz alcgre & gent 
Car Eolus ne fera négligent 
De l'enuoyer le bon & douk lephire, 
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Pour ce porter où plus on te deftre 
Qui eft ceans^ ie m'en puis bien vanter, 
la (ce croy) n'eft befoing t'aflauancer 
De la faueur & parfaiéte amitié 
Que trouueraS; car prefque la moitié 
Tu en congneuz quant vins dernièrement 
Dont peuz la refte affez entièrement 
Coniedurer^ comme fubfecutoire. 

Vng cas y a^ dont te plaira me croire, 
Que quant viendras tu verras les feigneurs 
Mettre en oubly leurs eftat2 & honneurs 
Pour te chérir, & bien entretenir, 
Car ie les oy tefter & maintenir 
Appertement quant efcheoit le propos 
Qu'en Poiftou n'a, ny en France fuppos 
A qui plufgrant familiarité 
Veullent auoir, ny plus grant charité. 

Car tes efcriptz, tant doulx & meliflues 
Leur font au temps & heures fuperflues 
A leur affaire vng ioyeulx pafletemps. 
Dont defchafler les ennuy tz & concemps 
Peuuent des cueurs, enfemble proufficer 
£n bonnes meurs pour honneur mériter. 
Car quant ie liz tes euures il me femble 
Que i'apperçoy ces deux poinéts tous enfemble 
Efquelz le pris eft donné en dodrine. 
C'est afTauoir doulceur & difcipline. 

Parquoy te prie & femons de rechief. 
Que ne te foit de les venir veoir grief. 
Si efchapper tu puis en bonne forte. 
Riens ne m'efcrips, mais toy mefmes apporte 
Cefte faconde & éloquente bouche 
Par où Palas fa fontaine deft)Ouche 
Et fes liqueurs caftallides diftille. 
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Ou li te plaift cscercer ton doul» ftyle 
A quelque traifl de lercre me refcrirc 
En ce faifant feras ce que defire. 

El [outesfoiï aye ea premier elgird 
A c'appriuer fans eftre plus efguard. 
Et venir veoir icy U compaignie 
Qui de par moy de bon cueur t'en fupplie. 

A Ligugé ce matin de feptembrc 
Sixiefme iour, en ma periie chambre. 
Que de mon lia ic me renouuellais 
Toa (eruiceur & amy Rabellays. 



EPISTRE RESPONSIVE 

DYDICT BOVCHET AVDICT RABELAYS 

Contenant la iefeription i^vne helîe dematrij <r louanges 

de mejjfuurs Defiiffac, 

Vi, lettre, vi de ce fifchenz Piliys 
Te prefenter inz yenlz de Ribelijt. 



Le promettre eft on pouoir des humains 
Mais le tenir n*eft toufiours en leurs mains ^ 
Car aduem'r peult tel cas fans fineffe 
Qu^on ne fcauroit acomplir fa promeffe^ 
Et mefmement à moy qui fubieêk fuis 
A plufieurs gens^ veu l'eftat que {'enfuis, 

Cecy fefcripti à ce qu'on ne niaccufe 
De menteriey & à toy ie m'excufe^ 
Seigneur trefcher Vvn de mes grans amys^ 
Du brief retour lequel i'auois promis j 
Car fi n'eftoit le labeur de praûique 
{Auquel pour viure il faut que ie m'applique) 
De trois iours Vvn irois veoir Ligugé, 
Et pour m'induyre à ce maini{ argu{ ié. 

Le premier eft^ le lieu tant deleélable 
De toutes pars aux nymphes treffortable^ 




Car iTvnt pari lej ?iayades y font 
Deffat U Clan doulce riuiere, oà font 
Chères Irefgrans auecqaei Us Hymnydtt 
Se giiillardaiu es pre\ verdi & humides. 

Apres y font par les arbres & boys, 
Aultres qui font refaantr kaull leur voix, 
C'ej} ajfauoir Us fHueflret Driades 
Portans U verd, 6- Us Amadriades, 
El dauantage Oreades aux mons 
Dont bieitfouueni on oyt Us doidx ftrmons^ 
Et pais âpres Us gtniilUs fiappies 
Qui rage fini par chanfons decouppies 
De bien chanter aux cajlellins ruyjfeaux 
Par Us iardins nourriffans arbriffeaux, 

El lors qa Aurore ejt en fon appareil 
Pour dénoncer le Uuer du Soleil, 
En cheminant foubi les verdoyons vmbret 
Pour oublier Us ennuyeux encombres. 
Tu puis ouyr des nymphes les doulx chasu 
Dont font rempli^ boys boucages ir champs. 

El qui vouldra prier dieu (ce que prife) 
On trouuera la Irtfplaifaitie eglife 
Oàfainâ Martin feil habitation 
Par certain temps en contemplaiwn, 
El oit deux mors par fureur & tempefie, 
Refufcitei furent à fa requefie. 

Apres y font les bons fruiûj & bons rint 
Que bien aymons entre nous Poidleuins. 

Et le parfaiéi qu'il ne fatdl qu'on refeeqtu 
C'eft la bonté du reuerend euefque 
De MailUiays feigntur de ce beau lieu 
Par tout aymi des hommes, & de dieu,\ 
Prélat deuot de bonne eonfcience, 
Et fort fçauant «x diuisiê fcienee, 
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En canonique, & en humanité , 

Non ignorant celle mondanité 

Qu'on doit auoir entre les Roys & princes 

Pour gouuerner villes, cite^, prouinces. 
A ce moien il ayme gens lettrej 

En Grec, Latin, & François bien eflrej 

A diuifer d'hiftoire ou théologie 

Dont tu es Vvn, car en toute clergie 
Tu es expert, à ce moien te print 

Pour leferuir, dont trefgrant heur te vint, 
Tu ne pouois trouuer meilleur feruice 

Pour te pourueoir bien toft de bénéfice, 

Auffi eft il de noble fang venu : 
Ses pères ont (comme il eft bien congneu) 
Trefbien feruy iadis les Roys de France 
En temps de paix, de guerre (t defouffrance. 
Et tellement que leur nom de Stijfac 
On ne fcauroit par oubly mettre àfac, 
Leurs nobles faiél^ militaires louables 
Si demourront au monde pardurables, 

Dufien nepueu les vertuj & les meurs 
Augmenteront leurs immortel^ honneurs. 
Car pour parler au vray de fa perfonne 
One ie n^en vy mieulx aux armes confonne 
Par ce qu'il eft cheualier trefliardy 
De corps, de braj, & iambes bien ourdy, 
Moien de corps, & de la droiéle taille 
Que les vôuloit Cefar en la bataille : 
En fon aller il eft tout tempéré. 
En fon parler & maintien modéré, 
Tant bien orné d'éloquence vulgaire 
Qu'il eft partout extimé debonaire. 

Et quant à moy encores fuis honteux 
Du bon recueil fi franc & non doubteux 
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Quê e€s fêiguêtars m* fiinmt é$ Imr gf'oe^ 
Prefans plufiêurs^ voirê «» fMicqm plaet^ 
Et au prùté, dont hs eonês d^hmmtr 
Prins de Moyfa, & ff^Jkgê êm b&m kmur. 

Nonfevlêmmtt mêfêimti UlU cherê 
Mais tous leurs gens, qui êft rdiquê ch$rw. 
Car Upeufrr da ce tans bon recueil 
Me fdB ouurir FmtMeûuel mil 
Pour méditer qt^en telle feigneurie 
A plus d'honneur, hors toute Jtaserie, 
Plus de doulceur & plus dhumilàé 
Cent mule /oif qu^en la rufticité 
Des pallatins & gref bourgeois de villa. 
Dont V arrogance efl tant facheufe & vile 
Et leur cuiderji trejprefumptueulx 
Qu'on ne peut veoir entre eulx les vertueux y 
Qui faiât congnoiftre en grojfe compaignée, 
Les gens de bien^ & de bonne lignée. 

Or penfe donc tant deuot orateur 
Que rien de moy n*a efté détenteur 
De retourner veoir le tien hermitage 
Fors feulement le petit tripotage 
De plaiéti^ procès , & caufes que conduys 
De plujteurs gens^ où peu ie me defduys, 
Mais contrainât fuis le faire pour le viure 
De moy ma femme & enfans^ car le Hure 
D^vng orateur^ ou fon plaifant diuij 
Mieulx aymerois^ ainft tefoit aduii. 

Plus n'en auras ^ fors que me recomande 
Trefhumblement à la tref noble bande 
De ces feigneurs^ dont Vay deffus efcript, 
Enfuppliant le benoifl fainél efprit 
Qu'à tous vous donne (t oàiroye la vie 
Du vieil Neflor, en honneur fans enuie. 
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Et que toufiours puiffons leur grâce auoir^ 
Et bienfouuent par epiflres nous veoir. 

C'eft de Poiéïiers le huitiefine feptembre 
Lors que Titan fe muffoit en fa chambre y 
Et que Lueyme vng peu fe defbouchet^ 
Par le tout tien feruiteur lehan Boucheî, 




Inscription & baccalauréat de Rabelais 

à la Faculté de Médecine 

de Montpellier. 



GO francifcus RabelaBfus Chino- 
nenlîs diocefis Turonenfis hue 
aiipuliftudioruminedictQz gracia. 
Delegiquc mihi in pacrem Egre- 
p^mm dominum ioannem Scorro- 
num doflorera regenceinque in 
hac aima Vniuerficace. Polliceor 
auiero me omnia obfeniatiirum qux in prediftk medî- 
aux faculcate flatuuncur & obîeniari folenc ifa ijs 
qui nomen bona Sde dedere, iurain«uo, lu moi eît, 
przdiio. Adrcripfique nomen meum manu propriadie 
décima fepcima menlls Seprambris. Anno dommi^miK 
leCmo quÎDgenteruno trJgefimo. 

RABSLAtVI. 




Ego Francifcus Rabeb:fus diocefu Turmenfû 
promotiu fui ad gradum baccalaureanu die [KÎma 
menfis Nouembris Anno domioi miUeûmo quingen- 
tefimo trigellmo fub Reuerendo ardiim & medicinc 
profelTore magtftro ioanne Scurronio. 

Rabelasvs. 



lO-MANAR 

DI FERRARIEN^ 

SIS ME D I CI 

EpidoUrum mediciiulium Totntu 

Secundus, nunqium antn in 

Gallia excufut. 
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Lugduni apud Seb. Gryphiun 
M. D. XXXII. 



Francifcus RabelaeHis medicus Andréas 
Tiraquello, 

ludici »qui(CBM apud Piâonet, 
S. P. D. 




VI fit, Tiraqudle doâilSme, ut 
in hac tanu leculi nollri luce, 
quo difciplinu omneis meliores 
fingukri quodaro dcoriim miincK 
polUiminio recepcas uidemiu , 
paflim tQueakntur, quibus fie 
afieâû elTe contigit, uc i deafa 
ilU Gochici temporis caligine plufqium Cimmeria ad 
conrpiciuin folii facem oculoi anollere tut nolmt, 
aut nequeant^ An quod (ut ell in Euthydemo Pla^ 
tonis) iv mvtl im'niiaûimi ni \iii ^iai, koXXoI, xal oMnfc 
Sfisi, al ta «xeuSalei, iUroi, xal -roû >Bn(( éiie\l An UCTO 
quod ea uis efl tenebrinim hulurcemodi, ut quoriun 
oculis femel infederini, eos fuffufione imnedinbîli 
perpetuo fie hallucinari necellè Tu, & caccutire, nul- 
lis ut pollea collyrijs, aut confpicilijs iuuari pollïnc : 
quemadmodum ab Arillotelc in categorijs fcripcun 
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taè tt Tiic ^VÊfhnmç M t^ IQrv èMvBWv. Mîhi fiaé 
ipcaiii «rbicrtnci, aque ad Critolaî (qood ainnc) 
libram expendend, non aliande orciim habere ifthcc 
errorum Ôdyflèa, quàm ab infàmi iUa philauda ouif 
iopere à phUofophis damnani uideciir, qus fimnl ac 
honûnes renim ezpetendanun auerfandaruiiique mak 
oonfulcot perculic, eonim fenfus ft animoii pneftria* 
gère folec & fafcinare, quo minus uîdenies ukkau, 
imelligentefque intelligant. Nam quos pkba îndoAa 
alîqùo in numéro habuic hoc nomine, qu6d eioricam 
aliquam & infignem rerum peridam pne £e fierrenc, eit 
fiperfonam hanc, ml U6vni« decraxerit, perfecerifque, 
ut cuîus ards pmtexot^ luculenta «s rerum acoeflio 
&fta eil^ eam uulgus meras pracftigiaa, inepdflimaf- 
que inepdas eilè agnofcat^ quid aliud quàm Comi- 
cum oculos confixifle uideberis? uc qui pridem in 
orcheftra fedebanc^ uix in fubfellijs locum inuenianc, 
donec e6 uencum fie uc moueanc non rifum tannim 
populo ac pueris, qui nunc paffim nafum Rhinoce- 
rocis habenc, fed (lomachum & bilem, indigne feren- 
dbus, qu6d fibi candiu eorum dolis & uerfuda 
impoficum fit. Proinde quemadmodum naufragio 
pereuncibus ufu uenire didicimus^ uc quam fine cra- 
bem^ fiue ueflem, fiue (lipulam femel difciflapeflfumque 
cunce naue arripuerinc, eam conféras manibus red^ 
neanc^ nacandi incerim immemores, ac fecuri^ modo 
ne quod in manibus eft^ excidac^ donec uafto gurgice 
fundicus hauriancur : Ad eum penè modum amores 
ifti noilri quibus libris à pueris infueuerunc^ eciam 
fi confraâam uideanc & undiquaque hiancem pfeudo- 
logix fcapham^ eos fie qua ui quaque iniuria reten- 
canc^ uc fi excundancur, animam quoque iibi è fedî- 
bus excundi pucenc. Sic ueftra ida iuris perina cum 
e6 euaferic^ uc ad eius inftauradonem nibil iam 
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defiderecur, func camen eciam dum quibus exoleu 
illa Barbarorum gloflèmau excuci è maaibus non 
poflTunc. In bac autem noftra medicinae oiGcina^ quae 
Indies magis ac magis expolicur, quocus quifque ad 
frugem meliorem fe conferre enicicur? BÔie eft 
camen^ qu6d omnibus propé ordinibus fuboleuic 
quofdam elfe incer medicos & cenferi^ quos il peni- 
tus incrofpicias^ inanes quidem ipfos dodrinx, fidei, 
& confili) : faftus uero, inuidendae, ac fordium pie- 
nos depraehendes. Qui experimenca per mortes agunc 
(uc eft Plinij querêla uecus) à quibufque plus ali- 
quanco periculi quàm à morbis ipfis imminec. 
Magnique nunc i) demum apud opcimaces fiunc^ quos 
prifcx illius ac defecacx medicinae opinio commen- 
dac. £a enim perfuafio fi lacius inualefcac, res nimi- 
rum ad mancicam redicura eft propediem circulaco- 
ribus iftis & planis^ qui pauperiem longe laceque in 
humanis corporibus &cere infticeranc. Porro incer 
eos qui noftra cempeftace ad refticuendam nicori fuo 
prifcam germanamque medicinam, animi concentio- 
nem adpulerunt^ folebas tudumiftic agerem plaufibi- 
licer mihi laudare M anardum illum Ferrarienfem 
medicum folertiffimum dodiflimumque^ eiui'que epi- 
ftolas priores ica probabas, ac fi eflenc Pxone auc Aef- 
culapio ipfo didance exceptas. Feci itaque pro fumma 
mea in te obferuantia, ut eiufdem pofteriores epifto- 
las^ cum nuper ex Italia recepiffem^ cas tui nominis 
aufpicijs excudendas inuidgandafque darem. Memini 
enim & fcio quantum tibi ars ipfa medica, cui feli- 
cius promouendae incumbimus, debeat, qui tam ope- 
rofe laudes ipfius celebraris in prxclaris illis tuis in 
Pidonum leges municipales imo^rf^f/Mm, Quorum defi- 
derio ne diudus ftudioforum animos torqueas, te 
etiam atque eciam rogo. Vale. Saluu mihi cla- 
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L ri/llm'jm uirum. d. ancUliiem Malleacenfem, Mccce- 

I naiem meura benignitTimum f\ quando eum inuifu, 

F & Hilirium Cogueturo noftrum, li forte iftic fi(. 

^^^^ Lugduni, 111. Nonaslunij. ijja. 
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H I P P O 

GRATIS AC GA= 

leni libri aliquot, ex recognido 

ne Francifci Rabelxfî, medici 

omnibus numeris abfoludffi'tf^ 

mi : quorum elenchiun Te 

quens pagella indi 

cabit. 



Hic iDcdioB feni eft exuadaatiffiinai util. 
Hinc, mage ni fapût pigra lacuna, bibe. 




Apud Gryphium Lugd. 
153a 



ClarilEmo doâUEmoque viro 
D. Gotofredo ab Eftiflaco 

Halleiceofi e^fcopo 

Franeifcus Rabelafus mtdicut 

5. F. D. 




TM anno fuperiore MonfpefTuli 
aphorifmos Hippocratii, & deio- 
ceps Goleni arœm medicam fre* 
quenti audicorio publiée enam- 
rem, And Iles clariilîiDe, aanoi^ 
ueram loca aliquot, in quibui 
interprètes mihi non admodum 
fatisfaciebant. CoUads enim eonim traduâionibus 
cum exemplari gntcanîco, quod, przter ea que 
uulgo circumferuniur, habebam ueiuiliflimum, lii^ 
rifque lonîcis elegandlOine calligadinmeque exar^ 
lum, comperi illos quampluriroa omififle, qiutdun 
exodca & nsdia adiecilTe, quzdam minus exprdIUIè, 
non pauca inuerdlTe uerius quàm uerdfTe. Id quod 
fi ufquïm alibi uido uerd folet, eft edam in medi- 
corum libris piaculare. In quibus uocula unica, uel 
addtca, uel expunfla, quin & apiculus inuerfus, aut 
przpollere adfcripnu, multa homlmim milia haud 
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nèEm, uc uirot bene de literis meriiot fuggiDoiy 
cOf^pti T^ Nam eorum Uboiibus & plurimm 
deberi arbicror, & me non leuiter proTeciflè «gnofbo. 
Sed ficubi tb eit emcum eA^ culpam xxmm in 
codicet, quos fequebtacur elfdem neuis iniiAoi, 
îeijciendam cenfeo. Annocadunculas itique illas 
Sebtftianus Gryphiui cakographui * ad unguem 
confummacuSy & perpolicus, cùm ni^er imer (cbe- 
das meas uidifTec, iamdiuque in animo haberet prif- 
corum medicomm librot, ea qua in caeceris udcur 
diligenda, cui uix cquiperabUem leperias, ^ps 
excudere, concendic à me mulds uerbis, uc eas unfr» 
rem la communem ftudioforum udlicacem exire. Nec 
difficile fuit impetrare, quod ipfe alioqui ulcrà dam- 
rus eram. Id demum laborlofum fuic^ quod qiut 
priuacim nuUo unquàm edendi confilio mihi excerp- 
feram^ ea fie defcribi flagiubac^ uc libro adfcribiy 
eoque in enchiridij formam redaé^o, poflèac. Minus 
enim laboris^ nec plufculum forcafTe negocij fuiflèc^ 
omnia ab incegro latine reddere. Sic quia libro ipfo 
erant qux annotaueram altero tanto prolixiora^ ne 
liber ipfe deformiter excrefceret, uifum eft loca 
duntaxat^ ueluci per tranfennam^ indicare^ in quibus 
Grxci codices adcundi iure efTent. Hic non dicam 
qua ratione addudus fun^ id quicquid eft laboris^ 
tibi ut dicarem. Tibi enim iure debecur quicquid 
efEcere opéra mca poceft : qui me fie tua benigniuce 
ufque fouifti, ut quocunque oculos cireumferam, ovSiv 
fj oOpovà; i)8è OdXaaaa munificentiae tus fenfibus meis 
obuerfetur : qui fie pontificix dignitatis, ad quam 
omnibus Senatus Populique Pidonici fuffragijs 
afTumptus es^ munia obis, ut in te, canquàm in cele- 
bri illo Polycleci canone, nodrates epifcopi abfolu* 



\ 



D. G. AB SSTISSACO F. RABELÂBSTS. 319 

ciflimum probicads, modeftiae, humanicatis exem- 
plar^ ueramque illam uircuds ideam habeanc^ in 
quam concuentes^ auc ad propoflcum (ibi fpeculum 
fe^ morefque fuos componanc, auc (quod aie Perfius) 
uircucem uideanc, incabefcantque relida. Boni icaque 
omnia confule^ & me, quod facis, axna. l^^tM», dcvèf 

«ùtexti&matxt, xal evruxwv ScotiXtu 

Lugduni Idibus luli), i53^« 




Ex Reliquiis veneiandae Antiquitatis. 

Lucit Cufptdii Teftamentum. Item 

Contraéhis Vendidonis andquis 

Romanorum temporibus initus. 

Lugduoi, Apud Grjrphtuiiif ISJS- 



Francifcus Rabelîefus 

D. Almarico Buchardo, 

Confilurio Regio, Uielhrumque in RegLi JUjgîJtra 



m 



ABES à nobU munus, Almarice 
clarifTime, exiguum fané, fi mo- 
lem fpefles, quodque manum uii 
impleai : fed (mea quidem fen- 
centia) non indignum, quod, mm 
mis, tum doâifTimi cuiufque ia 
cui ftmtlium oculis fe fe fiftai. 
Id efl, L. illius Cufpidii TeAamencum ex incendio, 
naufragio, & ruina uenillatis, fato quodam meliore 
feruatum, quod hinc difcedens eiufce modî efle cen- 
febas propKr quod uadimonium deferi uel ad Caf- 
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fiani ludicis Tribunal uocari poflic. Neque uero tibi id 
uni priuacim manu defcribendum pucaui (quod tamen 
ipfum opcare pocius uidebare), fed prima quaque 
occafione excudendum in exemplaria bis mille dedi^... 
ne diucius nefcianc qua priici illi Romani^ dum dif- 
ciplinx meliores florerenc, in condendis Teftamentis 
formula ufi fine... Exfpefto in dies nouum libeUum 
tuum de Architeftura orbis, quem oportet ex fanc- 
tioribus Philofophix fcrinijs depromptum eflè.., 
Lugduni^ pridie Nonas Sepcembr. 1532. 




III. 



2i 



Bernardo Salignaco 

s. p. 

A Ufu Ckrifio Smatort. 




EORCiTS ab Arminùco, Rut^ 
nmfis Epifcopus Clarifllmiu, nu- 
per ad me mirit «twnin Isihifeg 

(Tcspfav louSan-^ mpl &Xû<nu;; roga- 

uitque,'pro ueteri noftra amici- 
u[, fi quando hominem à£iô- 
:ov naflus cflenij qui iftuc 
proficifceretur, eam libi prima quaque occafione 
reddendam curarem. Lubens icaque anTam haoc 
arripui, & occafionem ribi, Pater mi HumanifTime, 
graco aliquo officio îndicandi, quo te animo, qua te 
pietate, colercm. Patrem ce dixi, matrem ctiam dice- 
rem, fi per indulgentiam mihi îd ttiam licercc. Quod 
enim uiero gerencibus ufuj uenire quoddie experi- 
mur, ut quos nunquam viderunt tœcus alant, ab 
aërisque ambieniis incommodis tucannir, aÙTà Toùn 
«û-r' îitrttî, qui me tibi de facie ignotum, norainc 
etiam îgnobilem, fie educalli, fie eallillimis diuînz 
niz doAringc uberibus ufque aluiili, ut qutdquid fum 
& valeo, libi id uni accepnim, nî feram, hominura 
omnium qui fuiiCj aut «lîis erunt in annis, iagratiffi- 
mus fim. Salure iuque eciam atque etiam, Pater 
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amanciiïime, Pater decufque Patrix, litcerariim adfer- 
cor &XeStxaxoc, uericacis propugnacor inuiétiflime. 
Nuper refciui ex Hilario Berthulpho, quo hîc utor 
familiariflimé, ce nefcio quid moliri aduerfùm 
calumnias Hier. Aleandri^ quem fufpicaris fub 
perfona faôitij cuiufdam Scaligeri^ aduerfùm ce 
fcripfifre. Non pacior te diuciùs animi pendere^ 
acque hac cua fufpicione falli. Nam Scaliger ipfe 
Veronenfis eft, ex illa Scaligerorum exfuliim familia, 
exful & ipfe. Nunc verô Medicum agit apud Agen- 
naces^ uir mihi bene nocus o{;, i&à t6v aï' eù8oxi(&a0eU, 
ëoTt To(vw dtà6o>o; ixeîvo;^ u>; ouveXâvri çdvou, Ta |ikv 
laxpixà oOx kwmarfjnua^, t* àXXà 8è icavrg icdcvTu; dtOco;, «bç 

oOx àXXo; Tcuncox' oOSeCç. Eius librum nondum uidere 
conclgic^ nec hac, coc iam menfibus delacum eft 
exemplar uUum ; acque adeo fupprefTum puco ab ijs^ 
qui Lucetix bene cibi uolunc. Vale xal eirivxwv 
SiotéXei. Lugduni; pridieCal. Decem. 1532. 

Tuus quacenus fuus^ 

FrANCISCYS RABELiBSyS; 

Medicus. 




h 



Gages de Rabelais à l'Hûtel-Dieu 
de Lyon. 



dix îiures. 



AMEOr XV' icur du moys defeb- 
urier l'an mil cinq cent trente deux, 
...Plus payé au medicin du 
prefent hojpiral pour Jes gaiget 
de trûys moys affauoir itoucml're 
décembre ir ianuier dernier paf' 
fej à raijon de guarante îîuret 



Sabmedi dix fepiie/me du moyt de ianuier l'ail 
mil cinq cent trente troys. 

..Plus payé à AI* Francoys Rabellais medtein du 
prefent hofpiial en dfducion de fes gaiges à luy dettj 
dr/puyj la fin du moys de ianuier MV^ XXXIl la 
forrune de vingt fepi Iiures lournoys. 

Sabmedy dernier ioar du moys de feburier l'an 
mil cinq cent trente troys. 

...Plus payé au médecin du prefent hofpiial pour 
fes gaiges cinq efcus rallans vnfe liurei cinq foU. 




Sabmedy premier iou. 
:inq cent trente quatre. 



du moyi d'aouji l'an mU 
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...Plus payé au mcdicin du prefent hofpital pour SemUe que 
fes gaiges ou en deducion diceuix lafomme de vingt ***|^*** ^ 

cinq Hures tournoys. font ^e de 

XL linres. 
Sabmedy XUl^ iour de feburier Van mil cinq cent 

trente quatre, 

...Plus payé à M* Francoys Rebellefe medicin du 

prefent hofpital la fomme de quinje Hures tournoys 

en deducion de fes gaiges à luy accordés par mef^ 

dits feigneurs les confeillers. 




^M Éledion de Pierre du Cartel 

^M comme médecin 

^Ê du grand hûpital du pont du Rhône 
H au lieu de Rai)elais. 




MF' 



E dimanche XIIU' feu 

trente quatre en iofiel i 
difaer mai'fire Charles 
dicin a fuit requejh pour auoir la 
charge de mcdicin dudil hofpilal 
m: lieu de M' Rabellaife quifefi 
abj'emé. M' Pierre du C^jW a 
fait pour luy fembluble requefte, Maifire Canapé a 
fait fembhhle requefie pour luy. 

Le mardy XXIW feufier MV' XXXIUÏ tn loflel 

commun après difner Lefdits fieurs jeonfeit- 

liers ont mys en termes de pourueoir d'en itudtcim 
à lofpilal du pont du Rofne au lieu de rnaiflre Rabt- 
lays qui fefi abfenti ir a habandonnè ledit ko/piial 
fans aduis ne prendre congé auffi les reguejles faiQei 
tant de la part de maifire Charles que dé 

maijire Canapé & maifire du Caftel car les vngs 
efioient dopiiaon dy pourueoir & de procéder à ejlire 
l'en ou l'autre les autres que Ion deuoil atendre iufquei 
après Pafques fe ledit Rabellays viendrait ou mm. 
Êft furaenu ledit Jieur Humbert Gimbre confeittitr 



ELECTION DE P. DV CASTEL. 327 

auquel a efli demandé fon opinion fur ce que deffus 
lequel a dit & opiné comme /enfuit : 

Ledit Gimbre a opiné & dit quon y doit pour* 
ueoir & qu'il y a eu ajfe\ temps pour y auoir penfé. 
Pour les requefles quon luy auoit faiéles fon inten^ 
tion efloit dteflire & nommer ledit maiftre Charles 
neanmoings pour ce que depuys monfieur de Mon^ 
trotier qui donne chacun an audit hofpital III^ Hures 
tournoys & plus faiâl grande requejîe & infiance 
pour ledit maiftre du Caflel attendu aujfi que le 
moindre des deux eft affe\ fuffiymt il donne fa voix 
& eflit ledit maiftre du Caflel. 

Sieur lacques Fenoil pour femblables caufes & affin 
de ne diuertir ledit fleur de Montrotier du bien 
quil faiél audit hofpital auffi, monfleur Fau^elles 
fon frère de l'amour qi^il porte & biens quil faiéi 
audit hofpital a donné & donne fa voix audit maiflre 
du Caflel comme bien ydoine & feuffiiant. 

Ledit Pierre Durand a dit que Ion doit fuperceder 
dy pourueoir iufques après Pafques car il a entendu 
que ledit Rabellays efl â Grenoble & porra reuenir. 

Ledit de La Porte dit quil nefl requis y pourueoir 
fi prompt ement fans y bien penfer. 

Monfleur lehan Guillaud dit que Ion doit bien y 
penfer. 

Ledit Rochefort efl bien dauis atendre & quil 
pouldroit bien fcauoir laduis de monfieur de Montra^ 
tier. 

Ledit Camus a dit quil fefl bien lintencion dudit 
fleur de Montrotier qui fait grande requefle & in^ 
flance pour ledit maiftre du Caftel & quil a fceu des 
médecins & apoticaires que ledit du Caftel eft très 
fouffiyuit pour auoir ladite charge & luy donne fa 
poix. 



; ET DOCTMENTS. 



Ledit Cuillen fen remet à la pluralité dei voix. 

Ledit MuniJJier efi dopinion de ny pourueoir pour 
le,„fen,. 

Ledit Doulhon en concluant pour la diuerfiti des 
opinioni a continué la matière iujques à ieudy pro- 
chain au canfulat ir entredeux chajcun y penfera. 

Le vendredy V"' mari MV' trente quatre en loflel 
commun-.. Lefdïti fieun ont procédé à ejltre vng méde- 
cin pour le Jeruice du grant hofpùal du pont du 
Rojne au lieu de maiflre François Rabellayfe méde- 
cin qui fejl abfenU de la ville & dudil ho/piial fatu 
congé prendre pour ta deuxiefme foys & ont totu 
d'i-ne i'oix ejlu maifire Pierre du Cafiel dateur mede~ 
cin aux gaiges louiesfois de trente Hures tournoys à 
laquelle fomme de XXX Hures ils ont admaderé les 
gaiges anciens <jui ejloieni de quarante liuret tour- 
noys & pour ce lont fait venir <T luy auoir déclaré 
ladite ejleéiion il la acceptée aufdits gages de trente 
liures tant quil plaira au confulat lequel a promit 
& iuré de bien feruir le/dits poures diligemmeaf 
& loyaumenl faire fon Jeruice, 
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FRANCISCVS 

RABELAESVS MEDICVS 

ClariCflroo doâirCmoque uiro D. loanni Bellaio 

Parifienlt Epifcopo, Regifque in fan- 

âiori conCeffa confUJario 



NGEKS ille bencGcioruin cumu- 
lus, quibus me nuper augendum 
omandumque puufli Antilles 
Clariflime, iu in memorîa mes 
peniius înTedic, nullo uc euelli 
modo, auc in obliuionem diunir- 
nitacis adduci pofTe coofidain. 
Atque uiinam mihi cam effet iitimorcalitati laudum 
tuarum facisfacere expedicum, quim cercum eft meri- 
cam libî graciam ulque perfoluerc, teque fi non part- 
bus officijs [qui enim poflem?) ai iuftis tamen hono- 
ribus, & memori menie remunerare. Nam quod 
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,-r ri-iij elid, qui 
z-L- r-^ a i:of^Tr'. îpt^ircmus, 
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5 n=:ei ai^£ec h — j~ *at ac lepos. Anîmad- 
?c^ie=: :zpe::-,i=erc» uîrcnim illîc quîcquîd 
en: rar.$ e=:,Livt:jrlî uorirç ce GaUianim florcm 
deLbvir.iz: c:je=i*iss>f'.:si ci i^\ii Enniiim) pncdi- 
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careque unum poil hominum memoriam ancidicem 
Parifienfem uere ma^vtàj^eiv, & uero eciam cuxn 
FRANCISCO rege agi perbelle^ qui Bellaios haberec 
in confilio^ quibus haud cemere Gallia ullos auc gloria 
clariores^ auc aucoritate grauiores^ auc humanicace 
policiores culic. Ance aucem tnulco quàm Romx eflfe- 
mus^ ideam mihi quandam meace & cogicacione for- 
maueram earum rerum quarum me defiderium eà 
percraxerac. Scacueram enim primum quidem uiros 
dodoS; qui ijs in locis iadacionem haberenc^ per 
quac nobis uia efTec^ conuenire^ conferreque cum eis 
familiaricer^ & audire de ambiguis aliquoc proble- 
macis^ qux me anxium iamdiu habebanc. Deinde 
(quod arcis erac mex) plancas^ animancia^ & phar- 
maca nonnulla concueri^ quibus Gallia carere^ illi 
abundare dicebancur. Pollremo fie Vrbis faciem 
calamo perinde ac peniciUo depingere^ uc ne quid 
efîec, quod non peregre reuerfus municipibus meis 
de libris in prompcu depromere pofTem. Eaque de 
re farraginem annocacionum ex uarijs ucriufque lin* 
guac aucoribus coUeétam mecum ipfe deculeram. Ac 
primum quidem illud ecfi non ufquequaque pro uoco, 
haud maie camen fucceflic. Plancas aucem nullas^ 
fed nec animancia ulla habec Icalia^ qux non ancè 
nobis & uifa efTenc & noca. Vnicam Placanum uidi- 
mus ad fpeculum Dianx Aricinx. Quod erac pof- 
cremum^ id fie perfeci diligencer^ uc nulli nocam 
magis domum efTe fuam, quàm Ron&am mihi Romx- 
que uiculos omneis pucem. Neque non eu quod cem- 
poris uacuum erac in celebri illa cua & negociofa 
legacione^ id lubens colluftrandis Vrbis monumencis 
dabas. Nec cibi fuie facis expofica uidiflê^ eruenda 
eciam curafli^ coëmpco in eam rem uineco non con- 
cemnendo. Cum icaque manendum nobis illic eilec 
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àxéçoXo; prodirec, uifiun eft fub clariflimi no- 

minis tui aufpicijs emittere. Tu pro fin- 

gulari tua humanicace boni omnia 

confules, nofque flquod facis) 

amabis. Yale. Lug- 

duni pridie Cal. 

Septemb. 
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quoad uiueret retinere libéré & licite poflèc, eadem 
fuifTec aucoricace difpenfacum : didus Oracor abfque 
licentia fui fuperioris à dida £cclefia difcedens 
regulari dimiÔb & Prefbyteri fecularis habicu 
afllimpco per feculum diu uagatus fuic^ eoque tem?- 
pore durante faculcaci Medicinx diligenter operam 
dedit^ & in ea gradus ad hoc requificos fuîcepic^ 
publicè profefTus eil^ & arcem huiufmodi pradi- 
cando pluries exerçait in fuis ordinibus fufcepds 
prxdié^is^ & in alcaris minifterio miniilrando^ ac 
horas canonicas & alia diuina officia aliàs forfan 
celebrando^ quare apoftaflac maculam ac irregu- 
laricacis & infamix nocam per tantum cemporis ica 
uagabundus incurric. Verum Pater Sande, cum 
diàus Orator ad cor reuerfus de prxmiffis doluerit 
& doleat ab intîmis^ cupiatque ad ordinem S. Bene* 
didi huiufmodi in aliquo monafterio feu alio 
eiufdem ordinis regulari loco^ cum animi fui quiète 
redire. Supplicat igitur humiliter fupradiôus Orator 
quatenus fecum ut deinceps in monafterio feu regu- 
lari loco prxdidis ad quod feu quem fe transferre 
contigerit cum regulari habitu debitum Altiffimo 
reddat perpetuô famulatum, more pij Patris compa- 
tientes, ipfumque fpecialibus fauoribus & gratijs 
profequentes, eundem Oratorem ab exceffibus & Apo- 
ftafix nota feu macula huiufmodi nec non excom- 
municationis & alijs Ecclefiafticis fententijs cenfuris 
& pœnis quas prxmifTorum occafione quomodolibet 
incurrit abfoluere^ fecumque fuper irregularitate 
per eum propterea contrada^ ut ea non obftante fuf- 
ceptis per eum ordinibus ac difpenfatione fibi con- 
ceiïa prxdidorum & in eifdem ordinibus & in altaris 
minifterio miniftrare libéré & licite ualeat, difpenfare, 
omnemque inhabilitatis & infamix maculam fiue 
III. •• 
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ueriorefque indulci & difpenfacionis huiufmodi 
cenores habeancur pro expreflîs feu in coco uel In 
parce exprimi pofimc uc de abfolucione^ difpen- 
facione, reabilicacione, abolicione, reincegracione, 
conceilîone^ indulco^ eciam quod pof&c difpenfacione 
per eum obcenca huiufmodi iuxca iUius cenorem 
in omnibus ud^ ac bénéficia in ea comprehenfa 
& qualificaca (1 fibi aliàs canonicé conferancur &c. 
illius uigore recipere & quoad uixeric recinere, 
nec non medicinam uc prxfercur de licencia fui 
fuperioris ac cicra aduftionem & incifionem exer- 
cere ac cranflacione & decreco prxpecicis pro eodem 
oracore modo & forma prauniflîs qux fie pro figil- 
lacim repecicis habeancur uc iA liceris laciflimé 
exprimi &c. excendi ualeanc fimul uel ad parcem 
in forma graciofa. 

Ec quod prxmifTorum omnium, & fmgulorum, 
qualicacum, diœcefium, ordinum dependencium , 
omnium cognominis ac eciam caufarum quibus 
& propcer quas ad huiufmodi cranfladonem facien- 
dam nicicur quacenus opus fie aliorumque neceiïa- 
riorum maior & uerior fpecificacio & expreflio fieri 
polfic in liceris per breue S. V. proue uidebicur expe- 
diendis accenco quod Oracor eft prxfens in Curia. 




A MOHIKIGHITE DK ItAILLKZAIS. 




1 OKf. le TOUS efmu^ du lamt*. 
iour de Nouembrt bùn ui^l^ 
ment & voiu enuoyay de* gniiKs 
de Niplet pour vos ùhàa de 
toutes lei fortes que l'on mangue 
de pir deçà excepté de pimpi- 
nelie de laquelle pour lors le ne 
pous recouurlr, le vous en eauoye prefentemeni non 
en grande quantité car pour vne fols ie n'en peux 
dauancagc charger le courrier mais fi plus lai^^ 
ment en voulei, ou pour vos iardins ou pour don- 
ner ailleurs, me l'elcriuant ie vous l'enuoyray, le 
vous auois parauant efcripi & enuoyé les quatre 
tignaturcs concernantes les bénéfices de feu Dom 
Philippes impetrez ou nom de ceux que couchiez 
pw voftre mémoire. Depuis n'ay receu de vo* 
lettres qui filTeitt mention d'auoir receu lefdifles 
fignaturcs. l'en ay bien receu vnes daccées de Ler- 
menaud, lors que Madame Deftiiïac y pafia, par \eC- 
quelles me efcriuiez de la réception de deux pac- 

3ueis que vous auois enuoyé l'vn de Ferrare l'aultre 
e cette ville auccqucs le chiffre que vous efcii- 
uoîs. Mais ï ce que i'entends vous n'auiez encores 
receu le pacquec ouquel efloieni lefdiâes fjgnatures. 
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Pour le prefent ie vous peux aduertir que mon 
afifaire a efté concédé & expédié beaucoup mieux 
& plus feurement, que ie ne Teuffe fouhaiccé & y ay 
eu ayde & confeil de gens de bien^ mefmement du 
Cardinal de Genucijs qui eft luge du Palais & du 
Cardinal Simoneta qui eftoic auditeur de la 
Chambre & bien fcauanc & entendant telles matières. 
Le Pape eftoit d'aduis que ie paATafTe mondiô affaire 
per Cameram, Les fufdiâs ont efté d'aduis que ce 
fufl par la Cour des Contredids^ pour ce que in 
foro contentiofo elle eft irréfragable en France 
& quœ per contradiéloria tranjiguntur tranfeunt in 
rem iudicatam, quœ autem per Cameram & im^ 
pugnari poffunt & in iudicium veniunt. En tout 
cas il ne me refte que leuer les bulles fub plumbo, 
Monfeigneur le Cardinal du Bellay enfemble Mon- 
feigneur de Mafcon m'ont afièuré que la compofi- 
tion me fera faide gratis^ combien que le Pape 
par vfance ordinaire ne donne gratis fors ce qui 
eft expédié per Cameram, Reftera feulement à payer 
le référendaire procureurs & aultres tels barbouil* 
leurs de parchemin. Si mon argent eft court, ie me 
recommanderay à vos Aulmofnes car ie croy que ie 
ne partiray point d'icy que TEmpereur ne s'en aille. 
Il eft de prefent à Naples, & en partira félon qu'il 
a efcript au Pape le fix«. de lanuier. la toute cette 
ville eft pleine d'Efpagnols & a enuoyé par deuers 
le Pape vn Ambafladeur exprez oultre le fien ordi- 
naire^ pour Taduertir de fa venue. Le Pape luy cède 
la moiâyé du Palais & tout le bourg de fainft 
Pierre pour fes gents & fai£t apprefter trois mille 
lids à la mode Romaine fçauoir eft des matrats 
car la ville en eft defpourueue depuis le fac des 
Lanfquenetz : & a faiâ prouifion de foing, de paille. 
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d'auoine, fpelte & orge^ cane qu'il en a peu recoo- 
urir & de vin tout ce qu'en eft arriué en Ripe. le 
penfe qu'il luy coudera bon : donc il fe paflaft bien 
en la pouureté où il eft, qui eft grande & apparentti 
plus qu'en pape qui fuft depuis crois cens ans en ça. 
Les Romains n'onc encores condud commenc ils s'y 
doiuenc gouuerner & fouuenc a efté faide aflêm- 
blée de par le Sénateur, Conferuateurs & Gouuer^ 
neur, mais ils ne peuuent accorder en opinions. 
L'Empereur par fondid AmbafTadeur leur a dénoncé, 
qu'il n'entend point que fes gens viuent à difcrecioa 
c'eft à dire fans payer, mais à difcrecion du Pape 
qui eft ce que plus griefue le Pape, car il entend 
bien que par cecce parole l'Empereur veulc vecnr 
comment & de quelle afieâion il le craidera luy & fes 
gens. Le Sain£t Père par eledion du Confiftoire a 
enuoyé par dcuers luy deux Légats fcauoir eft, le Car- 
dinal de Senes & le Cardinal Cxfarin. Depuis y 
font dabondanc allez les Cardinaux Saluiati & Ro* 
dolphe & monfeigneur de Saindes auecques eulx, 
Tentends que c*ell pour TafFaire de Florence, & pour 
le différend, qui eft entre le Duc Alexandre de Medi- 
cis & Philippes Strofli duquel vouloit lediô Duc 
confifquer les biens qui ne font petits, car après les 
Fourques de Auxbourg en Almaigne il eft eftimé 
le plus riche marchand de la ChrelHenté & auoit 
mis gens en cette ville pour Temprifonner ou tuer 
quoy que ce fuft. De laquelle entreprife aduerty 
impetra du Pape de porter armes & alloit ordinai- 
rement accompagné de trente fouldars bien armez à 
poind. Ledid Duc de Florence comme ie penfe 
aduerty que ledid StrofTy auecques les fufdids Car- 
dinaux, s'eftoit retiré par deuers TEmpereur, & qu'il 
offroit audiâ Empereur quatre cents mille Ducàcs 
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pour feulement commettre gens qui informafTent fur 
la tyrannife & mefchanceté dudid Duc, partlfl de 
Florence conftitua le Cardinal Cibo fon Gouuer- 
oeur & arriua en cette ville le lendemain de Noël 
fur les vingt trois heures entra par la porte 
SK Pierre, accompagné de cinquante cheuaux légers 
armez en blanc, & la lance au poing, & enuiron de 
cent arquebufiers. Le refte de fon train eftoit petit 
& mal en ordre & ne luy fiit faid entrée quel- 
conque, excepté que TAmbafladeur de l'Empereur 
alla au deuant iufques à ladide porte. Entré que 
fut fe tranfporta au Palais & eut audience du 
Pape, qui peu dura, & fut logé au Palais S*. George, 
Le landemain matin partift, accompagné comme 
deuant. 

Depuis huift iours en ça font venues nouuelles 
en cette ville & en a le S^ Père receu lettres de 
diuers lieux comment le Sophy, Roy des Perfes, a 
defifaid Tannée du Turcq. Hier au foir arriua icy 
le neueu de Monf'. de Vely AmbafTadeur pour k 
Roy par deuers l'Empereur, qui compta à Monf'. le 
Cardinal du Bellay que la chofe eil véritable & que 
c'a edé la plufgrande tuerye qui fut faide depuis 
quatre cents ans en ça. Car du codé du Turcq, ont 
eflé occis plus de quarante mille cheuaulx. Confi- 
derez quel nombre de gens de pied y eft demouré 
pareillement du cofté dudiô Sophy. Car entre gens 
qui ne fuyent pas volontiers, non folet ejfe incruenta 
viéloria, La deffaide principale fut près d'vne petite 
ville, nommée Cony, peu didante de la grande ville 
Tauris, pour laquelle font en différent le Sophy & le 
Turcq. Le demourant fut faid près d'vne place nom- 
mée Betelis. La manière fut que ledid Turq auoit 
party fon armée & part d'icelle enuoyée pour prendre 
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Caof. Le Sofbf de œ aduerty anecquet «do» fis 
année ma fus cène parcye iàns qaUs fe ^ n ww iRf 
gnank. Voila qu'il faiâ inauuais aduis de partir fia 
oft deuanc la viâoiie. Les François en teanrdieK 
Uen que dire quand de deuanc Pauyenionfieiird'Ât 
banie emmena la fleur ftCoroe du canm. CeoeroapK 
& defiSûâe entendue, Barberooflë s'eft redré à Oift- 
âantinople pour donner feuraé au paysy & «fift par 
fei bons Dieux que ce n'eft rien en oonfidenoon 
de la grande puiflttoce du Turcq. Maie l'Empcrev 
eft hm cdle peur, qu'il aumc, que lediA Tue m 
Tint en Sicile comme il auoic ddibeié à la prias 
vere. £c fe peulc tenir la Qireltienié en bon repos 
d'icy à long cemps^ & ceuLc qui mènent les dedmes 
fur l'Eglife eo prœtextu qu'ils fe veulent farnlfa' 
pour la venue du Turq^ font mal garnis d'argumens 
demonllradfs. 



MoN'siEVR. Fay receu lettres de Monf'. de S*.Cer- 
dos datcées de Dijon par lefquelles il m*aduertift 
du procez qu*il a pendant en cette Cour Romaine. 
le ne luy oferois faire refponfe fans me hazarder 
d'encourir grande fafcherie^ mais l'entends qu*il a 
le meilleur droid du monde & qu'on luy faid tort 
manifefte, & y deuroit venir en perfonne. Car il 
n'y a procez tant équitable qui ne fe perde quand 
on ne le follicite mefmement ayant fortes partyes, 
auec audorité de menaffer les folliciteurs s'ils ea 
parlent. Faulte de chiffre m'en guarde vous ea 
efcrire dauantage^ mais il me defplaiil veoir ce que 
ie veoy^ attendu la bonne amour que luy portez prin- 
cipalement & aufC qu'il m'a de tout temps fauorifé 
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& aymé en mon aduis. Monfieur de Bafilac Con- 
feiller de Tholoufe y eft bien venu cet hiuer pour 
moindre cas & efl plus vieil & cafTé que luy, & a 
eu expédition bien toft à fon proffit. 



MoNsiEVR, Auiourdhuy matin eft retourné icy 
le Duc de Ferrare, qui eftoit allé par deuers l'Em- 
pereur à Naples. le n'ay encores fceu comment il 
a appointé touchant Tinueftiture & recognoiflance 
de fes terres , mais i'entends qu'il n'eft pas retourné 
fort content dudid Empereur. le me doubte que il 
fera contraind mettre au vent les efcus que fon feu 
père luy laifla, & que le Pape & l'Empereur le plu- 
meront à leur vouloir, mefmement qu'il a refufé 
le party du Roy, après auoir délayé d'entrer en la 
ligue de l'Empereur, plus de (Ix mois, quelques 
remontrances ou menaÎTes qu'on luy ait faid de la 
part dudiô Empereur. De faift Monf'. de Limoges 
qui eftoit à Ferrare Ambafladeur pour le Roy 
voyant que ledi£t Duc fans Taduertir de fon entre- 
prife s'en eftoit retiré deuers l'Empereur, eft 
retourné en France. Il y a danger que Madame 
Renée en fouffre fafcherie. Ledid Duc luy a ofté 
Madame de Soubize fa gouuernante & la fai£t fer- 
uir par Italiennes, qui n'eft pas bon figne. 



MoNS'. Il y a trois iours qu'vn des gens de Monf'. 
de CrilTé eft icy arriué en pofte & porte aduertif- 
fement que la bande du Seigneur Rance qui eftoit 
allé au fecours de Geneue a efté defiaiâe par lès 



Iftf Kirrais it doctmbvts. 



StlOOjftm 



fom du Doc de Sii 
Coumcr dt Sumjrc 




idb-. Car 




pindes hmîlIfSj coauBceft fibcile à 
oïdques hi&oifet une Gncqnet que ] 



tLTïïWBÇOiSu i 
fitt à VÎRIDII. 



M OK^. Depuis (junoBe ioun en ça André Dom 
qoieAoic allé pour ainisilkr ceuz qui depnrrEaH 
pereur doBnenc la Gdeia près Tunix ^Tr^fwrrnr^ 
les fournir d'eaux car les Arrabes du pays leur fiwc 
guerre coadnuellemeiit & n*ofent fordr de leur fort, 
eft arriué à Naples & n*i demouré que crois iours 
auecques TEmpereury puis eft parcy auecques 
xxnc. Galères. On did que ceft pour rencontrer le 
ludeo & Cacciadiauolo qui ont bruilé grand païs en 
Sardaine & M inorque. Le Grand Maiftre de 
Rhodes Piedmoncois eft mort ces iours derniers, en 
fon lieu a efté efleu le Commandeur de Forcon entre 
Monuuban & Thouloufe. 



MoKS'. le vous enuoye vn liure de prognoftkqs 
duquel toute cette ville eft embefongnée, intitulé Di 
eutrjiùne Europœ, De ma parc ie n^ adioufte fojr 
aucune, mais on ne veit onques Rome tant adomiée 
à ces vanitez & Diuinations comme elle eft de pre- 
fent. le croy que la caufe eft, car mobile mutaiwr 
femper cum prùtcipe vulgus, le vous enuoye auffi vn 
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Almanach pour Tan qui vient 1536. Dauantage ie 
vous enuoye le double d'vn brief que le Saind Père 
a decreccé n*agueres pour Taduenue de l'Empereur. 
le vous enuoye aulfi l'entrée de l'Empereur en 
Melfine & Naples & Toraifon funèbre qui fut faide 
à l'enterrement du Feu Duc de Milan. 



MoNs'. Tant humblement que faire ie puisàvoftre 
bonne grâce me recommande priant noftre Seigneur 
vous donner en fanté bonne & longue vye. A Rome 
ce XXX*. iour de Décembre. 

Voftre très humble feruiteur 

F&ANCois Rabelais. 



fâiu&' 
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Dileâo iilio Rabelais Monacho Ecdefic 
Maleacenfîs Ordinis S. Beacdiéti, 
Paulus PP. III. 




ihéi* fiU faluttm tr Âpojhlieâm 
I bmtdiéiioium. Std*t ApopAiet 
liû mater recurrentibiu ad eam 
poj} excejfum cum bumilirate per- 
'iformrmn flalim îibenter coafultrt 
■c ilios granofo fauore pro/equ 
onfueuif, quoi ad id aliàt propria 
uiriutum mérita multipliciier recommendant , Expoiù 
fiijuiih'm nobis nuper fecijli quod aliàs pojlqimmfeii- 
cis Recordationis Clemens Papa Fil pnrdecejor 
nojler litn ut de ordine fratrum Alinorum guem 
exprejfi profejftts ir in eo perraanens ad omHU 
ir JacTos & Prejbyteraïus ordmes promotiu filtrat, 
ac in illis etiam in aUaris minifierio frpiiu 
ininifiraueras, ad Ecclefam Alaleacenfem Ordîmit 
S. Benedicli & diclum ordinem S. Benediéii tt troMt- 
ferre tmleres Âpojhlica autoritaie iiiduiftrat. T^al 
indulti hatufmodi uigore ad Ecclejiam 6- crdinm 
S. Beaediéii prœdiàlum le traitfiuîeras, ac ttetM 
unum Jeu plura benificia ecclejiafiica eertis nae 
expreffit modis qualijicatis Ji tibi altàt canomei otB- 
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ferrentur recipere & retinere ualeres Apoflolica 
autoritate difpenfari obtinueras. Tu abfque tui fupe^ 
rioris licentia ab ipfa EccUfia Maleacenfi difcedens 
habisum regtdarem dimififli ^ tr habitu Prefbyteri 
fecularù affumpto per abrupta feculi diu uagatus es^ 
ûc intérim literis in facultate Medicinœ dûigenter 
operam dedifli , & in ea ad Bachalariatus Licenna" 
tiuœ & Doéioratus gradus promotus^ nec non artem 
medicinœ publiée profejfus fuifli & exercuifti, Cum 
autemficut eadem expofitio fubiungebat, tu de prœ^ 
miffis ab intimis dolueris & doleas de prœfenti^ 
cupiafque ad ipfum Ordinem S, Benedidi & aliquod 
illius monaflerùim uel alium regularem locum ubi 
beneuolos inueneris receptores te transferre^ & inibi 
Altijfitno perpétua famulari^ pro parte tua nobis fuit 
humilïrer fupplicatum ut tibi de abfolutionis débit œ 
bénéficia ac aliàs ftatui tuo in prœmijJUs oportunè 
prouidere de benignitate Apoflolica dignaremur. 
Nos igitur attendent es Sedis Apoflolicœ clementiam 
petentibus gremium fuœ pietatis claudere non confue- 
uiffe, ac uolentefque aliàs apud nos de religionis lelo 
literarum fcientia uitœ ac morum honeflate alijfque 
probitatis & uirtutum merùis multipliciter commenda^ 
tum horum intuitu fauore profequi gratiofo^ huiuf' 
modi tuis in hac parte fupplicationibus inclinati, te ab 
excommunicatione & alijs fententijs cenfuris (r pœ^ 
TUS quas propter prœmijfa quomodolibet mcurrifti^ 
nec non Apoflafiœ reatu & excejfibus huiufmodi au" 
toritate Apoflolica tenore prœfentium abfoluimus^ ac 
tecum fuper irregularitate per te propter ea nec non 
quia fie ligatus mijfas & alia diuina officia forfan 
celebraflij & aliàs illis te immifcuifli contraéla quoque 
in fingulis ordinibus prœdiûis etiam in altaris minif^ 
terio huiufmodi miniftrare^ nec non dzfpenfatione prar^ 




di^a uti & beaefieiafub illis eomprehenfa tuxm tOàit 
lenorem récif ère & retinere, nec non de diéla EceUfia 
MaUacenji ad aliquod monafieriam uel alium rrgt^ 
larem locum eiafdem Ordinis S. Beaediài ttbt beaf 
uoios ùiaeneris receptores te transferre, itte no» 
pofiquam tranjtatuj fuerii, ut prtrfertur, omm'btu 
tr Jingalis prùtilegijt prrrogaiiuis &îndultif, quiba* 
ait) Momchi ipHus Ordinis S. Benediili uiuntar 
potiuntur (t gûudeat, ac uti potiri & gaadtre pote- 
runt quomodolibet in faturum utî potiri <T gaudtr» 
inibique uocem aétiuam (T paffluam habrre, ac dt 
îietntia luî ftiperioris & citra adufiionem ir incijïo- 
lum pietatit intuitu ae fine fpe lucri uel qiurjhu ia 
Rûtnana Curia (T ubicunqve locorum arlem huïufmodi 
Medicma- excn-cre Ulere <T Itcili uahas autôntaîe 
Apofioliça <T tenort prirmijjis de fpeciaii dùno grOr 

tite dijpenfamus, omnemque inhabilitaltt & infamitr 
maculant fiue notant ex prœmiffis infurge/ilem petti- 
liu abolemus, teque in prijlinum & eum fiatum, iit 
quo ante prœmiffa quomodolibet eras, rejlittûmiu 
& plenarii leintegramui, decernentet te, pofiquam ad 
aliquod manafierium feu alium regularem locum 
tranjlatus fueril , ut prctfertur , eidem Ecclejiir Malleit- 
cenji Jeu illius Epifcopo pro lempore exiflenti aut 
dileélit filijs Capitula feu perfonis minime teneri 
aut obligatum fore non obflantibui pritmiffit ac eon- 
Jlitutionibus (T ordtnationibus Apofiolicis, née non 
Ecclefir Maleacenfis ir Ordinis S. Benediéii pter- 
diâorum iuramento confirmatione Apoflolica hW 
qtiauisjlrmiiûte alia roboratis flatutii <T confuetudi- 
nibus ccrterifque contrarijt quibufcunque. Volutnux 
auiem quod pxnitentiam pet Cottfefforem idotteu/rt 
quem duxeris eligendum tibi pro pramij/t-i imungen- 
dam adimplere omnino tenearit, alioquin prafentu 
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literœ quoad abfolutionem ipjam tibi nullatenus fuf^ 
fragentur. 

Datum Romœ apud S, Petrum fub annulo Pifcato- 
ris die XVIL Ion. MDXXXVL Pontificatus nofiri 
anno IL 
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pKqons. rnidn 
Ta^n da xxn*. d'Oy 

:;îcriss les ^.ucre figai- 
r_-« ; - t:;! -=;:>-;:■- Dej';:!! vous ly elcripc 
':■-•;- i=r:î=î!::i^ xxm*. ij >j.a=bre&iij xxx». 
ii Dic~;r;. Iî — :y q^ à cène heure avw en 
la'izii 7î^zzizs. Cir Is lire Michel Pirmeader 
Lrriir; i;=î^i:: â !'e:cj de Balle m'a efcript du 
~-Z—±.—i Z£ ce =:;.■} pre.e=: q'a'd les auoii receus 
& s=-:y; i P,->;niïri. Vo.u pouaex eftre aflVjré 
q-; lei rirq^sa .que ie vojj e3uo>-eriy feroDC fide- 
Ie=:e^: zsza i':::y à Lyjs. Cir îe Icî neâs dedau 
!e grjnd par.5-.K: cir; q;ij eft poar les affairei 
dz Roy, & q;:i:-.J le Coarricr arritie 1 Lyon II 
rft deipljvé par M^ru''. le Gouuenieur. Lors fon 
tecreuire qji et) bie:i de mes amis prend le p>o- 
(j'jei q-M i'addrelTe au defliis de la première coa- 
uemuT audîcl Michel Parmeiider. Pouront n'y 
a di£cjl:c Û::qu depuis Lioa iufques i Pwâien. 
C'efI b caule pourquoy ie me fuis aduifié de le axer 
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pour plus feurement eftre tenu à Poidiers, par les 
meffagers, foubs efpoir d'y gaigner quelque tefton. 
De ma parc i'encredens coufiours lediét Parmender 
par pedcs dons que luy enuoye des nouuelletez 
de par deçà, ou à fa femme^ afin qu'il foie plus 
diligent à chercher marchands ou meiTagiers de Poic- 
ders qui vous rendent les pacquets. Et fuis bien de 
cet aduis que m'efcriuez, qui eft de ne les liurer 
entre les mains des banquiers de peur que ne fuf- 
fent crochetez & ouuerts. le ferois d'opinion que 
la première fois que m'efcrirez, mefmement fi c'cft 
d'aàaire d'importance, que vous efcriuiez vn mot 
audid Parmender^ & dedans vollre lettre mettre 
vn efcu pour luy^ en confideradon des diligences 
qu'il faift de m'enuoyer vos pacquets & vous enuoyer 
les miens. Peu de chofe oblige aulcunesfois, beau-' 
coup les gens de bien & les rend plus feruens à 
l'aduenir quand le cas importeroit vrgente de- 
pefche. 



M ONS'. le n'ay encores baillé vos lettres à Monf '. 
de Xaintes, car il n'eft retourné de Naples où il 
efioit auecques les Cardinaulx Saluiati & Rodolphe : 
dedans deux iours doibt icy arriuer. le luy bailleray 
vofdiftes lettres & folliciteray pour la refponfe 
puis vous Tenuoyeray par le premier courrier qui 
fera depefché. l'entends que leurs affaires n'ont eu 
expedidon de l'Empereur telle comme ils efperoient 
& que l'Empereur leur a did péremptoirement que 
à leur requelle & inftance enfemble du feu Pape Clé- 
ment leur Allié & proche parent^ il auoit conilitué 
Alexandre de Medicis Duc fur les terres de Florence 
III. ii 
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i; Pili-î S' Jlin & iâ j pu- Camp de Flour, 
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PifC : piu par ja ba^q.;» &_defli}jb£ le CFufteau 
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A MONSEIGNEVR DE MAILLEZAIS. 355 



on a demoly & abattu plus de deux cents maifons 
& trois ou quatre Eglifes ras terre. Ce que plu- 
fieurs interprettent en mauuais prefage. Le iour de 
la conuerfion S*. Paul, noftre S*. Père alla ouyr méfie 
à S^ Paoul & fift banquet à tous les Cardinaulx. 
Apres difner retourna paflant par le Chemin fufdid 
& logea au Palais S'. Georges. Mais c'eft pityé de veoir 
la ruine des maifons qui ont efté démolies & n'eft 
fai^ payement ny refcompenfe aucune es feigneurs 
d'icelles. Auiourdhuy font icy arriuez les Ambaffa- 
deurs de Venife, quatre bons vieillards tous grifons 
lefquels vont par deuers l'Empereur à Naples. 
Le Pape a enuoyé toute fa famille au deuant 
d'eulx, Cubiculaires Chambriers GenifTaires Lanf- 
quenetz &c. Les Cardinaux ont enuoyé leurs mulles 
en Pontificat. Au fept«. de ce mois furent pareille* 
ment receus les AmbafTadeurs de Senes bien en ordre, 
& après auoir faid leur harangue en Confifloire 
ouuert & que le Pape leur euft refpondu en beau 
latin &briefuement font départis pour aller à Naples. 
le croy bien que de toutes les Itales, iront AmbafTadeurs 
par deuers ledid Empereur, & fcait bien iouer fon 
roolle pour en tirer denares : comme il a eflé defcou- 
uert depuis dix iours en ça. Mais ie ne fuis encores 
bien apoind aduerty de la finefle qu'on dift qu'il a 
vfée à Naples. Par cy après ie vous en efcriray. Le 
Prince de Piedmont fils aifné du Duc de Sauoye, 
efl mort à Naples depuis quinze iours en ça. 
L'Empereur luy a faid faire execques fort honno- 
rables, & y a perfonnellement afCflé. Le Roy de 
Portugal depuis fix iours en ça a mandé à fon 
Ambafladeur qu'il auoit à Rome, que fubitement fes 
lettres receues, il fe retirafl par deuers luy, en Portu- 
gal. Ce qu'il fift fur l'heure, & tout botté & efpe- 




ronni vînt dire k Dieu à Monf'. le Reuerendiflïme 

Cardinal du Bellay. Deux iours après a cft* tué en 
plain iour prez le Pont S'. Ange vn gentilhomme 
PorcugaJots qui follicitoit en celte ville pour U 
Communauté des luifs qui furent baptifez foubs le 
Roy Emanuel & depuis elioîeni motellez par le 
Roy de Portugal moderne pour fucceder à leurs 
biens quand ils mouroicnt & quelques aultres exac- 
tions qu'il faifoit fur eulx oultre ["Edifl & ordon- 
nance dudift feu Roy Emanuef. le ne double que 
en Portugal y ai' quelque fcdition. 



MoNs'. par le dernier pacquet que vou» auoit 
enuoyé ie vous aduertiilois comment quelque par- 
tye de l'armée du Turc auoit elté deffaifle par le 
Sophy auprès de Betelis. Lediift Turc n'a gueres 
tardé d'auoir fa reuanche. Car deux mois après il a 
couru fus ledia Sophy en la plus grande furye 
qu'on veit onques & après auoir mis k feu & fang 
vn grand Pays de Mefopotamie a rechalTé ledid 
Sophy par delà la Montagne de Taurus. Maintenant 
faifl faire force galleres fur le Fleuue de Taniis 
par lequel pourront dcfcendre en Conftanùnople. 
Barberoufle n'eft encores par:y dudift Conllanii- 
nople pour tenir le Pays en feurecé, & a laifTé quel- 
ques garnirons à Bona & Algiery fi d'aduenture 
l'Empereur le vouloit affaillir. le vous eriuoye fon 
portraift tiré fur le vif & aulTi l'afiiette de Tunis & des 
villes maritimes d'enuiron. 

Les Lanfquenets que l'Empereur mandoit en h 
Duché de Milan pour tenir les places forces font 
tous noyez &. péris par mer iufques au nombre de 
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douze cencz en vne des plus grandes & belles nauires 
des Geneuois : & ce fut prez vn port des Luquois 
nommé Lerzé. L'occafion fut parce qu'ils s'en^ 
nuyoient fur la mer & voulans prendre terre mais 
ne pouuans à caufe des Tempefîes & difficulté du 
temps penferent que le Pilocte de la Naue les vouluft 
toufiours délayer fans aborder. Pour cette caufe le 
tuèrent & quelques aultres des Principaulx de ladite 
nef. Lefquels occis la Nef demeura fans Gouuerneur, 
& en lieu de caller la voille les lanfquenets la hauf- 
foient comme gens non pratifs en la marine & en tel 
defarroy périrent à vn ged de pierre près ledid Pon. 



MoN'S''. l'ay entendu que Monfieur de La Vaur qu» 
eftoit Ambafladeur pour le Roy à Venife a eu fon 
congé & s'en retourne en France. En fon lieu va 
Monf'. de Rodez & ia tient à Lion fon train preft, 
quand le Roy luy aura baillé fes aduercifTemens. 



MoNS'. Tant comme ie puis humblement à voflre 
bonne grâce me recommande priant noftre Seigneur 
vous donner en fanté bonne vie & longue. A Rome, 
ce vingt huiA*. de lanuier 1536. 

Voftre très humble feruiteur 

François Rabelais. 



^^m,^^m!i^^:mi 
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oxs'. le VOUS efcriuy du vingt 

liuift', jour du mois de lanuier 
dernier piffï bien amplement, de 
tuut ce que ie fcauois de nouiieau, 
- vn Geniilhomme l'cruiteur de 
Mû-nlleur de Montreul nommii 
^mL'liere, lequel reicurnoir de 
N a pics où au oie aehapté quelques courfiers du 
Royaume pour Ibndirt maiftre & s'en reioumoic à 
Lyon vers luy en diligence. Ledift iour ie receus ie 
pacquet qu'il vous a pieu m'enuoyer de Legugé datte 
du x'. dudift mois. En quoy pouuez congnoillrc 
l'ordre que i'ay donné k Lyon toucJiani le bail de 
vos lettres, comment elles me font icy rendues 
fcurement & foudain. Vofdiites lettres & pacquet 
furent baillas à l'Efcu de Bafle au xxi', dudi^ 
mois, le xxviij". me ont efté icy rendues. Et pour 
entretenir à Lyon (car c'ell le poinft & lieu princi- 
pal) la diligence que faifl le libraire dudift Efcu de 
Balle en celi affaire ie vous réitère ce que le vous 
efcriuois par mon fufdift pacquet fi d'aduenture 
furuenoient cas d'importance par cy après, c'eft 
que ie fuis d'aduis que à la première fois que m'ef- 
crirez vous luy efcriuiez quelque mot de lettre 
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& dedans icelles meccez quelque Efcu fol^ ou quelque 
aulcre pièce de vieil or comme Royau Angelot ou 
Saluc^ &c.^ en confideracion de la peyne & diligence 
qu'il y prend. Ce peu de chofe luy accroiftra l'affec- 
tion de mieux en mieux vous feruir. Pour refpondre 
à vos lettres de poinft en poind i'ay faiét diligente- 
ment chercher ez Regiftres du Palais depuis le 
temps que me mandiez fcauoir eft, Tan mil cinq 
cents vingt neuf, trente & trente & vn, pour entendre 
fy on trouueroit Tafte de la refignation que fift feu 
Dom Philippes à fon nepueu & ay baillé aux Clercs 
du Regiftre deux £fcuz fol, qui efl bien peu aticendu 
le grand & fafcheux labeur qu'ils y ont mis. En 
Comme ils n'en ont rien trouué & n'ay onques fceu 
entendre nouuelles de fes Procurations. Par quoy 
me doubce qu'il y a de la fourbe en fon cas ou les 
mémoires que m'efcriuiez n'eftoient fuffifans à les 
trouuer. Et fauldra pour plus en eftre acertainé que 
me mandez cuius diocefis eftoit ledid feu Domp 
Philippes & fi rien auez entendu pour plus efclaircir 
le cas & la matière. Comme fi c'eftoit pure &jimpli^ 
citer ou cauja permutaiionis &c. 



MoKS'. Touchant l'article ouquel vous efcriuois la 
refponfe de Monf '. le Cardinal du Bellay laquelle il 
me fift lors que ie luy prefentay vos lettres, il n'eft 
befoing que vous en fafchez. Monfieur de Mafcon 
vous en a efcript ce qui en eft. Et ne fommes pas 
prefts d'auoir Légat en France. Bien vray eft il que 
le Roy a prefenté audift Pape le Cardinal de Lor- 
raine, mais ie croy que le Cardinal du Beflay taC- 
chera par tous moyens del'àuoir pour foy. Le pro- 
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fcthpfa* fif|iifci kSwa Fm Uafavr 
a faa àBb faw ^ U^kr. ETanlDct fàiKS <k 
fiAiAx K OBE ik fv dcca, fan de Nafand 
ft éÂtoaSe. Ma ccOn de Legogé iv fcabknt 

&ùt= ii£ Kiraes i r3£i:=pe pe-i pljîdoolces & uni»- 

;ar ,-sïJs iî Nirles =tt l'enirkîic trop ardenifs 
4 ï-.ç iiT'?}. A- rï2:*ri i< L» ûiloa & i'einaill«, il 
â:3iri ki j;rr_- t;s Iiric^ierî ijj'ili ne les femeni 
±1 :.-c: !l :i:c: .-.cici; oc tiid de pw den, car le 
cvTiz =y ;d ^ii n=t fciii^ré en cîuleur comme 
ry. Lî :e ^-crr.c: fiillr ie femer vos fiJades dcu« 
fe.'K 1 1: :>~i_ctr eit c CireitDe 4 en Nouembrt 
& JM C-i:-iei ils pvXitT-::: (esxT en Aoutl 4 Sep- 
tcm'^ct : ÙM owloci cÎT-jUes & auicres ea M»rï 
& les txttxT certiizs ioun ie >c:ig & ^inùer léger 
ft aire d;; ro'jc ro^^rtv, y»M ils fe douteroient de 
gelée. O:: ve^ bw: ■c^- e=cores d'aulcres granes, 
cotucc d'OeUIes d'Aieaadrie, de Tkdes matro- 
niles, d'*-» terte dont ils oennent ca efte Icun 
dumbres tnilches, qa'Ji appellent Bd^iedcre, 
& aulcTK de médecine, mais ce leroii plus pour 
Madame d'Eftiflâc. S'il «otu fiaiA de lous te vous 
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enuoyeray & n'y feray faulte. Mais ie fuis contrainft 
de recourir encores à vos aulmofnes^ car les 
trente Efcus qu'il vous pleuft me faire icy liurer font 
quafi venus à leur fin, & fi n'en ay rien defpendu 
en mefchanceté ny pour ma bouche, car ie bois 
& mengeue ordinairement chez Monf'. le Cardinal 
du Bellay, ou Monf<^. de Mafcon. Mais en ces pedces 
barbouiUeryes de depefches & louage de meubles 
de chambre & entretenement d'habiUemens s'en va 
beaucoup d'argent, encores que ie m'y gouueme 
tant chichement qu'il m'ed poffible. Sy vollre plaifir 
eft me enuoyer quelque lettre de change i'efpere 
n'en vfer que à voftre feruice, & n'en eftre ingrat. 
Au relie ie veoy en cette ville mille petites mireli- 
ficques à bon marché qu'on apporte de Cipre, de 
Candie, & Conftantinople. Sy bon vous femble ie 
vous en enuoyeray ce que mieux ie verray duifible, 
tant à vous que à madide Dame d'Eftiflac. Le port 
d'icy à Lyon n'en coudera rien, l'ay Dieu mercy 
expédié tout mon affaire & ne m'a coufté que l'expé- 
dition des Bulles. Le Sain£l Père m'a donné de fon 
propre gré la compofidon & croy que trouuerez le 
moyen afiez bon. Et n'ay rien par icelles impetré 
qui ne foit ciuile & iuridicque. Mais il y a fallu bien 
vfer de bon confeil, pour la formalité. Et vous ofe 
bien dire que ie n'y ay quafi en rien employé Monf'. le 
Cardinal du Bellay, ny Mons*". l'Ambafladeur, com- 
bien que de leur grâce s'y fulfent offerts à y employer 
non feulement leurs paroles & faueur mais entière- 
ment le nom du Roy. 



MoNs'. le n'ay encores baillé vos premières lettres 
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nie que les Florentins onc accédé nomine communia' 
tatis par deuanc TEmpereur qu'ils ne veulent aulcre 
Seigneur que luy. Vray eft qu'il a bien chaftié les 
foreftiers & bannis. Pafquil a faiét depuis n'agueres 
vn chantonnée ouquel il dift à Scrozzi pugna pro 
patria, A Alexandre Duc de Florence datum Jerua, 
A l'Empereur qua nocitura tenes quamuis fini chara 
relinque. Au Roy quod potes id tenta. Aux deux 
Cardinaux Saluiati & Rodolphe hos breuitas fenfus 
fecit coniungere binos. 



MoNS'. Au regard du Duc de Ferrare ie vous ay 
efcript comment il eftoit retourné de Naples, & re- 
tiré à Ferrare. Madame Renée eft accouchée d'vne 
fiUe^ elle auoit ia vne aultre belle fille aagée de fix 
à fept ans^ & vn petit fils aagé de trois ans. Il n'a 
peu accorder auecques le Pape par ce qu'il luy de- 
mandoit excefliue fomme d'argent pour Tinueftiture 
de fes terres, nonobftant qu'il auoit rabattu cin- 
quante mille efcus, pour l'amour de ladite Dame, 
& ce par la pourfuitte de Meffieurs les Cardinaulx 
du Bellay & de Mafcon pour toufiours accroiftre 
Taffedion coniugale dudid Duc de Ferrare enuers 
elle. Et ce eftoit la caufe pour quoy Lion lamet 
eftoit venu en cette ville, & ne reftoit plus que cent 
cinquante mil efcus. Mais ils ne peurent accorder 
par ce que le Pape vouloit qu'il recogneuft entière- 
ment tenir & pofTeder toutes fes terres en feode ou 
fiege Apoftolique. Ce que l'aultre ne voulut & n'en 
vouloir reccteâ(^ftrq, finon celles que Ton feu père 
auoit reco^Ku & ce que l'Empereur en auoit 
adiugé à Soulogne par arreft, du temps du feu Pape 
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coiiTm du Seigneur Rance lequel eftanc en la guerre 
pour Texpedicion de Naples lediét Pape Alexandre 
la Yoyoic : lediâ fieur Rance, dû cas acercainé en 
aduercift fon diét coufin^ luy remonftranc qu'il ne 
deuoit permettre telle iniure eftre faide en leur 
famille par vn Efpagnol Pape, & ou cas qu'il Ten- 
duraft que luy mefme ne l'endureroit point. Somme 
toute il la tua. Duquel forfaiét le Pape Paul troif». 
fid fes doléances audiét Pape Alexandre VI. Lequel 
pour appaifer fon grief & deuil le fift Cardinal 
edant encores bien ieune, & luy fift quelques aultres 
biens. Ouquel temps entretint le Pape vne Dame 
Romaine de la café Ruffine de laquelle il euft vne 
fille qui fuft mariée au f'. Bauge conte de S**. Fiore 
qui eft mort en cette ville depuis que i'y fuis : de 
laquelle il a eu l'vn des deux petits Cardinaux, 
qu'on appelle le Cardinal de Sainde Flour. Item euft 
vn fils qui eft lediét Pierre Louis que demandiez 
qui a efpoufé la fille du Comte de Semelle dont il 
a tout plein foyer d'enfans & entre aultres le petit 
Cardinalicule Farnefe qui a efté faiét vice chancel- 
lier par la mort du feu Cardinal de Medicis. Par 
les propos fufdids pouuez entendre la caufe pour 
quoy le Pape n'aimoit gueres le Seigneur Rance 
& vice verfa ledift Rance ne fe fioit en luy : pour 
quoy auffi eft groffe querelle entre le f'. lean Paule 
de Cere fils dudift f'. Rance & le fufdid Pierre 
Loys : car il veult vanger la mort de fon ante. 
Mais quant à la part dudift f'. Rance, il en eft 
quitte : car il mourut le xi*, iour de ce mois eftant 
sJlé à la chafle en laquelle il s'elbattoit volontiers 
tout vieillard qu'il eftoit. L'occafion fuft, qu'il auoit 
recouuert quelques cheuaulx Turcs des foires de 
Racana, delquels en mena vn à la chafle qui auoit 
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pour luy drefler & applaner le Chemin. Et pour les 
frais du refte a taxé & leué argent fur le Collège de 
Meilleurs les Cardinaulx, les Officiers Courtifans, les 
artifans de la ville iufques aux aquarols. la toute 
cette ville eft pleine de gens étrangers. Le cinq®, de ce 
moys arriua icy par le commandement de l'Empe- 
reur le Cardinal de Trente Tridentinus, en Ale- 
magne, en gros train & plus fumptueux que n'eft 
celuy du Pape. En fa compagnie eftoieut plus de 
cent Alemans vertus d'vne parure fcauoir eft de 
robbes rouges auec vne bande iaulne, & auoient en 
la manche droide en broderie figuré vne iarbe de 
bled liée alentour de laquelle eftoit efcrit vnùas, 
Fentends qu'il cherche fort la Paix & appoinde- 
mens par toute la Chreftienté, & le Concile en tous 
cas. Feftois prefent quand il dift à Monf^ le Car- 
dinal du Bellay. Le Saind Père les Cardinaulx 
Euefques & Prélats de TEglife recullent au Con- 
cile & n'en veulent oyr parler quoy qu'ils en foient 
femonds du bras feculier mais ie voy le temps 
prez & prochain que les Prélats d'Eglife feront 
contraints le demander & les feculiers n'y vou- 
dront entendre. Ce fera quand ils auront tollu de 
TEglife tout le bien & patrimoine lequel ils auoient 
donné du temps que par frequens Conciles les 
Ecclefiaftiques entretenoient paix & vnion entre les 
Séculiers. André Doria arriua en cette ville le 
troif*. de cedid mois aflez mal en poinft. Il ne 
luy fut faid honneurs quiconques à fon arriuée 
finon que le f'. Pierre Loys le conduit iufques au 
palais du Cardinal Camerlin qui eft Geneuois de 
la famille & maifon de Spinola. Au landemain il 
falua le Pape, & partift le iour fuiuant & s'en 
alloit à Gènes de par l'Empereur pour fentir du 
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vent qui coan en France touchant b guerre. On i 
en icy anûa aduerôiTemenc <ie b mon de la vieille 
RoTne d'Ai^Iccerre & dîcl on dauannge que fa 
fille eA Con nuUde. Quoy que ce foit la BiUIe 



y^oa ibrgeeii contre le Roy d'Anglecerre pour 
mnmmtatùer înKrdire & profcrire Coa Royaume 
eOMUe ie vous efrriu<xs n'a elle pallée par le coit- 
GAnire k nufe dm arôcles de commeanbiu txter- 
wanm tr ammtreijt atuttâi. Aurquels fe font oppo- 
la HonT'. le Cardinal du BetUy & Mon^. de 
HaTeos pour les interdis du Roy qu'il y preiendoit. 
On l'a remife à la reoue de l'Empereur. 



Movr. Trefhumblemaïc i vollre bonne grâce me 
recommande, priant noftre Seigneur vous donner 
en laate bonne vie & longue. A Rome. Ce xv*. de 
Feburier 1556. 

Voilre très humble fer ui leur, 
Franc. Rabelais. 



sç^ï^'â^y^va^Sfi: 
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RAHciscTs Rïbebefus Pnrfbiter 
diocefis Turonco. qui iuueojs ii>- 
traiiuii religionem & ordinem fn- 
n'um Minorum & in eodem profcf- 
rionem fecic Se Ordines J^inoret 
& Maiores, eciani Praelbiceranis 
reccpic&ineirdemcelebrauiEmu^ 
co[iens. Poftea ex induliu Clementis P. VU. & prit- 
deceflbris ueftri immédiat! de difto ordine framun 
Minorum tranfiic ad ordinem fanai Benedldl ia 
Ecclefia Cachedrali Malleacen. in eoque per annot 
plures tnanfic. Poil modum fine religionis habîm pro- 
fei^usell b MoncempefTulanum, ibidemque in facul- 
tace Médicinal lluduic publicé legit per plures amioi 
Se gradiis omnes eciam dofloratus ibidem in pracdiâa 
faculiate AfedLcinx fufcepic, Se. praxim, ibidem & alibi 
in mulcis locis per annos mulcos exercuir. Tandem 
corde compunftus adijc limiaa fandi Pétri, Ronue, 
& à Sanftitate uedra & à defunAo, Clémence 
Papa VII. ueniam apoftafic & irr^ularitaù impe- 



jyo LETTRES ET OOCrMEN'TS. 

crauit & liccatiam adeundî ad pncfeduia ordbU 
fancii Benedicti ubi bencuolos inuenifTei recepcom. 
Eric K> tempore in Romina curia R. D. loannes 
Cardinalis de Beîlayo Parilienlis Epifcopus & Abbai 
Mcnulteri) Cia&'i Mauri de FofTatis ordinis prxdidi 
fanai Bcnediâi diocefis Pirifieafis, Quem cum be- 
neuolum inuenilTec rogauit ut ab eodem recîpercmr 
in Monaïlerium prxfâmm fandt Mauri, quod fat\uni 
eft, pottea conrigic uc diftum Monaïlerium aufto- 
ritaœ ueUra erigeretur in decanatum fierenique 
Monachi itliiis Monallerij Canomci. Hic faftus elî 
cum itliï Canonicus prauLiâi» orator Francifcu* 
Rabelefu!. Vcrum przfams orator anginir fcrupulo 
confcienti* propter id quod cerapore quo data cil 
a S. V. buUa erectionii predidus iplë nondum 
receptus fuerac ia monachum przfad Monafterq 
fanÂi Mauri licet iam receptus elTet temporc execu- 
donis, & fulminacionis eiufdem ftprocuraiorio nom'uie 
conrenfilTec, lam his qux circa prxdiflam eref^tooem 
faAa fueranc, quàm his quz poftmodum fiereai, 
cum tune in Romana curia effet in comitani przfad 
R. D. Cardinalis de Bellaio. 

Suppiicat ut per indulium S. V. cutus fit tam in 
foro confcieniix quàm i" foro concradiélorio & alijs 
quibudibet de prxfaiis, perinde, ac finon receptui 
fuilTet in di<flum MonaDerium fanAi Mauri quampri- 
mum 8l anteaquam obtenta fuit bulla ereâionis eiuf- 
dem indecanatum, & cum abfolutione. 

Et quod eidem ualeant & profint induln quz- 
cumque antea obtinuit i fede Apoflolica perinde, ic 
fi. Et quod eidem ualeant Medicinz gradua & Doâo- 
racus, pollltque praxim Medicinz ubique exercere 
perinde, ac fi de licentia fedis Apoilolicae eofilem 
fuIcepiÔèt. 
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£c quod Bénéficia quac cenet & tenait cenfeatur 
obcinuiflTe & obtinere : poffidere & poflêflifle, Cano- 
nicé & légitimé, perinde, ac fi de licentia eiufdem 
fedis Apoftolicx ea obdnuiflèt. 




Doéîorat, fonélions & enfeignement 

de Rabelais à la Faculté 

de Médecine de Montpellier. 



Ego frincifcus RabelacTuE diocœfis Turonenfii 
fufcepi gradiim dofloranis fub D, Antonio Gryphio 
in pncJara raedicinôc facultate die vigefima fecund» 
menfis Maij. Anno domini millefimo quingentefimo 
trigefiino fepcinio. 

Rabelaesvs. 



CuHodes clauium, D. cancellarius, D. loannes 
Falco decanus, Doroînus primus procuracor, & D. 
iunior doflor Frandfcus Rabelsefus. 



D. Francifcus Rabelxfus pro fuo ordinario elegit 
librum Prognoflicoruro Hippoccatis, quem gncce 
nterpreutus eft. 



SVSSAKAEYS 



Ad Rabelaeftim 



Cum eflec in monte PefTulano. 



Hubertus celfa medicorum langutt in urbe; 

Pharmaca îanguehtem mdla iuuare queunt. 
Tu potes : haud ullo, ni fallût opinio^ morbo^ 

Eft defidério languidus ille tui, 
Fronte ferenabis dulci^ penitufque recedei 

Qui toto mixtus corport languor erat. 



^ 



SALMON'IVS MACRINVS 

Ad Francifcum Rablsefum 
Chinonien. medicum peritifT. 



litnif Rablajij peut folum miki tfi 

Natale lecum : laliodunicis 

Nam China uicinui naceiis 

Contigua regione JlortI : 
Airque oofirù ciuibas ac fuis 

Hauriiur idem, parqué fereaita-i. 

Par rurii uligo beati, 

MoTum eadem quoque Unitudo. 
Natatit agri concilia/u iibî 

Viciniias me, iungit amabili 

Vinclo, fed impenje tuarum 

Vit foeiat mage litterarum. 
Chtnonitnfet inier enim taos 

Vmu, Rablœji, es, cai Deui, & fautnt 

Nàtura, doârinam eleganiem 

Non neget, atque Jales acuios : 
Vrais ïtporet eui jimjd Aiticoi 

El circidaris dami peritia 

DilargiatiiT, Jlorutentam 6" 

Cogniliontia utriafqut liagutr. 
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Artem ut medendi prœteream^ & tibi 
Sudore muito paria mathemata^ 
Quid Luna, quid ftellœ minentur, 
Quid rapidi faciès planetiF, 

Tu non Galeno PerganuFO minor^ - 
Multos ah atris faucihus eximis 
Lethi propinquantisy tuaque 
Depofitos opéra focillas, 

Quid quoique radix herbaue conférât, 
Vngues, tenesy & nonfecus ac tuos, 
Famamque lucrarù perennem 
Arte leuans genus omne morbos. 

Tefles tuarum ParifiJ artium, 

Teftifque Narbo Martius, aique Atax, 
Et dite Lugdwtum, pénates 
Sunt tibi ubip placidttque fedes. 




S}fc«^$5^5«^^® 






F- S.ASELAESI AD DOLETYM 



Qa>i )k£c qamdaa anô fenn prions 
I^Olxib :uftiit, en tSn mitm Gvum. 

V^— - aiies «à^, qaucomuîi, aiuDOim olcï uîs ■ 
Soac, quibos cft ofeo flus fapidum butyrum , 
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Deie£lam^ af&duus libris dum incambis^ orexim 
Nulla ûbi melius pharmaca refticuçnc. 

Nulla & Aqualiculi mage decergeDC pituicam : 
Nulla aluum pooerunc foluere commodius. 

Mirere id pocius^ quantumuis dulcia fumpco 
Salfamenca Garo nulla placere ûbi. 



STEPHAKI DOLBTI 



Cuiufdam Epiaphium^ 

qui exeinplo edico (faraogulacus , 

publico pofteà fpeâaculo Lugduni fedus eft, 

Francifco Rabelxfô Medico doâiffimo fabricam 

corporis incerprecance. 

Stygem paludem^ & quicquid ater Orcus habet^ 

Fortuna iurarat furens^ 
Damnum mihi omne fe repêrturam, & probrum, 

Quod dum ftudet^ atque nititur. 
Et uiribus totis fuum in me dirum odium 

Expier^ faturatquêy ut collibitum efl : 
Tibi ecce, punéio tempon's claudor carcere : 

Educor^ & laqueo mifer 
Mox ftrangulatus pendeo, At quid non poteft 

Fati impenum contrarij? 
Vt temporis punâlo perieram turpiter^ 

Pari celeritate affequor^ 
Quod uix liceat cuiquam à louê fummo pofcerê. 

Speâaculo lato expofitus 



Î7» 



tZTTHIS CT VOCTHBVTS. 



QuÀ* pmUkri, Û- affabte, ordùtt^Mt 
FdfriniM r«rpms rjl hemiuit reram Pa/tut, 
Sfâam frt^aau circamjpitit 

Tamu «ftijtei» cemdiii. 
Qmv* qmid agtj f»tms, <]iùn ad txmfiim /«nn 

Foromm fiaiau tvmiûUt, 
El marujim t m tJim/Êmei gnaral fuo, 

Ntm âmUia éÏMimÊ 
M m mpni m? Tmmj mé rxtTtmmm camxlor 

Um g{«rU. qutm Momfirum air«x noUit rapidù 

C«rmù eitmm tfè, ^ fmntmr 
Lmâibnmm mmns. Fmmi Stri, ùm Jmt .- 

HomrÙms dretofMao, 



NICOLAl BORBONIl 



Ad Rabelaefum 



lam rare LateranuSp & Maïnus^ 
Occwrrwit mihiy Sangelaiiufque : 
NempCp urgentibuSp aulicijque rébus 
(Vt funt tempera) ferio occupati : 
At tUy mi Rabelœfe^ quando abirt 
Certum eftp quo mea me uocat uolunias, 
Quo fatum potius uocat, trahitque, 
Illis nomine die meo falutem. 




I 

A Jb<. U BmaùtfJm BaSi^itM BsiBi^t, 



H*. ASTOISS aVLUT, 

^ b C*arf Pmmfim, at Ckttfiia 
AOfUtm. 



imlo braflis, que doiu ! Panfiut 
'.» lunt otu! Cet paroles propo- 
Lees detuoc vos Reuercoces, tranf- 
Uiees de Paidiiiois en noilre Vul- 
giire Orieanob valent aucmc i 
dire comme fi ie difois, Monl^. 
vous foies de trcAicn mienn des Nopces, de II 
Fettt, de Puis, Si U Venu de Dieu vous inffnroit 
de [ranlporter volln Puemicé iulques en celhii 
Bermitige, vous nom en ncooteriés de belles. 
Aufli vous donr.eroit le S', du lieu certaines efpecet 
de {Kxfloas nrpioanés kfqucU fe lireni par les che- 
oeux. Or vous le fercs, non quand il vous plaira, 
mais quand le vouloir vous y apportera de cellui 
Grand Bon Pîkuz Dieu, lequel ne créa onquet le 
Karelme, oui bien les Salades, Harancs, Merlus, 
Carpes, Brochets, Dars, Vmbrines, Ablettes, 
Rippes, &c. Item les boas vins, ûngulierement celIui 
de ueteri iure cnuckaado, lequel on garde îd \ voftie 
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venue, comme vn fang greal, & vne féconde voire 
quinte eflênce. Ergo ueni. Domine, & noli cardare, 
i'encens, faluis faluandis, id eft, hoc eft, fans vous 
incommoder ne diftraire de vos affaires plus vrgens. 
Monfieur, après meftre de tout mon cœur recom- 
mandé à vollre bonne grâce, ie prierai nollre Sein- 
gneur vous conferuer en parfaite fanté. De faine 
Ay ce premier iour de Mars. 

Voftre humble Architriclin & Ami 
Franc*. Rabelais Médecin. 

Monf^ lefleu Pailleron trouuera ici mes humbles 
recommandations à fa bonne grâce, aufli à Madame 
lefleue & à Monf^. le bailliuf Daniel & à cous vos 
autres bons Amis & à vous. le prierai Monf'. Le 
Seeleur menuoier le Platon, lequel il mauoic prefté. 
le luy renuoierai bien toft. 



W' 



A JIOMSIET-K. LE DOCTETK. KABELAIS. 
Venife, le ij taillet ij^o. 



: 

V Çjpr— ïT^ij ^ W "WJ tfcripuis point dtmif- 

■ ^?i^l J^^ 'Wtwf /an* pour la preffê qn» 

aaffi pour et <jue ne 
t leiire de voiu 
tefcaurms argument meritanivoiu 
ftiireeniendrt. Ce neammoinj^pour 
■ntre tenir t oui ours çjiii puij" 
foiu auoir nouuellti l'vii de l'autre, it'ay point votdeu 
difcontinuer de vaut e/crire, & pour n'auoir a prtJùMt 
meilleure matière rouj ay bien voiJeu adueriir dt et 
que nous aunns icy touchant certain* confultation qui 
m* femble appartenir pour roftre prof^on <r firf- 
fyence a tous. C'efi que nu>nf. Philippus Saecux preji- 
dont de Milan a mandé icy ir a Boulogne a conjtdter 
aux collèges des doUeurs f vne fille que luy efi nie 
efi fierme, ir efi pma raxara & fi daibtefirm twmn» peur 
légitime : 6* ce d'autant que du x.5JJ> le XxC d'oc- 
tobre a quatre heures de nuit auant la plein* lune Je 
affembla la premier* fait auecque elle : or da ijfo 
U XIU d'auril Ja diéle ferrune luy a faiéi vna piâa 
fiche. Se di/puta Ji ceft eirfaniement efl de ftpt nms 
<r ^il efi pour niiure & *fi légitime. Tous Us dûHtars 
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Je trauaillent, mais en fomme quafi la plus grande 
partie fi incline a l'opinion qu'elle nefi)it point defept 
mois. Par quoy ne pourroit furuuiure^ & aduenant 
d'auanture quelle furuefquit ne Veftimeroit point legi^ 
time ne de fept mois ains de neuf a la barbe del 
fignor prefi dente à Boulogne. Sont encores ceux qui 
attendent la rejolution du did collège^ ce néanmoins 
certains icy treuuent, tant pour la raifon d^Hipocrates 
comme des anciens & de Pline ^ que cefl enfantement 
peut arriuer au femefire & par confequent eftre vital 
(t légitime^ (T tous leurs fondemens font que les 
anciens y non feulement Hebrieux mais Arabes & Cal» 
deensj content leurs mois félon le cours & peregrimt» 
tion de la lune & félon icelle confiderent le ten^s de 
Venfanty de forte que toutes & quantesfois que a 
vng enfantement fe trouuoient fept lunes ils le 
tenaient pour fepmeftre^ comme fe peut voir par ce 
que Pline en efcript en fin libure feptiefme au 
chapitre ^, & en Hipocrates au libure de femefire 
parle nonobftant que le diél libure foi t corrompu en 
ce lieu la & par ainfi mal traduit par monf Labro 
de Vauena. le aurois bien a plaifir que vous m'en 
martdiJjHés voftre aduis^ d'autant que la chofe de foy 
me f mes eft digne dP eftre examinée^ & le fieur mérite 
bien que tous les feruiteurs du Roy luy difent le pro^ 
ficiat tout ainfi qiûû a mérité ir eft affeélionné de fa 
maiefté. 

PELISSIER, Eueque de Maguelonne^ Àmbaffa^ 
deur de François I^ à Venife, 




A MOVIIiTK. LI DOCTCTK KABEL4.IS. 
Teaife, le 17 odobre 1 

WBl ^ ^"ft ^ "# ' ">" ^'* ^ frili, pçiir 
b ^9f* & * ft:y * n' — fSf ù ne f-afiuu h âttintrt 
^i^At * Tkàrm, ^*Ui bi>MMemaii liifir tU toiu 
tfenjmr. Si *f et matfoù ^ fi ttaft tu choft 
éifft ^ ■"*' /tw' fcmaoà m'taft dtmttai pour 
tim ^ mmdr t vmu U fairt tMtndre, ir a jnt^i 
WÊtmi^t U potte*r d* c*fi*j oiiM maifires d'bofttt 
imlmÊtt sm piy.i fw w^ affatitt j ne l'ay rouleu 
Ufir pijf^ •!•■' "vuj ^efeBlir mtl bonnes tr afftc- 
nrmjÊt ntvmmdMdanomt & foin effr* qu* trtjpai- 
gaif mmcwuÊmtmt mu et qiu cogMO^rés tftrtt con- 
mûdd tm ma maiforn tam pour monfieur d* Laitgty 
f IM pMV VMU, ou en doM/iMM choigt U a commifLo» 
dt moy de l'aeewnplir, ir parttUemtiu de vous dût 
dt au part tfmtlqmtt propos toackoKi U geiuilhomiiu 
M' Antomio Ttrjo, dmqutl depuis la bomu e/ptroHct 
qm'il MNM pttmi niem donner laquelle lay fis eniendrt, 
a^a fpliiciti gramienuitt dt luy en donner la toialt 
rt/6luitMi, & dt faitif aùtfi qat Pay tnttndu d'autnt 
que de luy. il a delaifé depuis de beaux parus 
a^uelt i^a loaleu entend/e iujques a et qt^il ayi t» 
rtfponfe de monseigneur de Langey <T de wuu .' 
taqutlU it TOUS prit me faire jcauair U plafiot qi^H 
roui fiera poffible, ù- m'e/bahis bien que nous fimmts 
fi longuement fans auoir aucanei aouuellet de mus, 
dont iefiiis entré en double que n'ayés quelque iadif- 
pofiiion que Dieu ne veuille. Derreehef it twt 
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recommande cefl affaire^ car ce me fera^ entre les 
autres obligations que i'ay a monfieur de Langey & a 
vous y Vvne des plus grandes ^ ainji que vous dira led, 
porteur. Quand aux nouuelles de deçà, il n'y a autre 
Jinon que Martin & moy auecques quatre autres coUa^ 
teurs fommes tous les foirs après a recouurer li bures 
grecs & mefmement des œuures de Galien, les meil^ 
leures comme vous ferai entendre, mais que les ayons 
paracheués fuiuant ce que monfieur de Thulles m*a 
dernièrement efcript par commandement de Sa Ma- 
ieflé, & pour ce faire a ordonné qu'il fera baillé quel^ 
que prouifion, ie ne fcay quelle fera, mais fi efl il 
que auecques la defpence quil faut faire pour faire 
tranfcrire libures, fe montent a peu près autant que 
ma defpenfe ordinaire. Sine fuis ie encorespour quitter 
le ieu, quelque auancement que ie y face, tant que ie 
trouueray moien par moy & mes amys que ie r^aye 
nuancé plus : ie attands voftre refponfe & prie le 
Créateur &c, 

PELISSIER, Eueque de Maguelonne, ambaffa^ 
deur de François /*' à Venife, 



A MONSIEVR LE DOCTEVR RABELAIS. 

Venife, le ao mars 1541. 

Monfieur, ie penfe que aurés veu le libure d'vne 
bonne partie des oraifons de Cicero que Mejfire Paulo 
Mannucio a corrigées fort diligemment , lequel, 
comme aurés peu voir par mes lettres (t auffi par 
icelluy libure en décoration & exaltation de Mon~ 
feigneur de Langey, lui a defiré & enuoyé, fur quoy 
le did fieur m'a faiél reponfe l'en remerciant fort 
m. 9$ 
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Privilège accordé par François Premier 
à Maiftre Françoya Rabelais. 




XANCOYS fur la gract de Dieu 
RoydtFranctf au Priruofl de Paris f 
Bailly de Rouen, Seitejckaulx de 
Lyon, Thoîoufe, Bordeaulx, & de 
Poiâou, & a tous aoi lufiicitrj, 
ir offieiert, ou a leurs Lieuienaru, 
. (> a cha/cua d'tuJx Ji coirune a 
luy apartitndra jalut. De la partie de nofire aimé 
is-ftal nutiftre Francoys Rabelais doâeur en JUedicine 
de noflre Vniueijiii de Montpellier, nous a efié expofi, 
que icelluy fiippliajit ayant par cy dauant bailU a 
imprimer plujieurs Hures, mefmemeni deux volumes 
des faiél^ 6* diéii Heroieques de Paitlagruel, rum 
mains Tiiles que deleétables, les Imprimeurs auroient 
iceulx Hures corrompu & peruerty en plujieurs e»- 
droi^j, au grand deplaijir & détriment dadîél Jup- 
pliani, & ^riFiudice des leéieuts,dont fe Jeroit abfteau 
de meure en public le refie tr Jequenee des diélj 
faiétj & diélj Heroieques. Ejiant touttsfoys impor- 
tuné iournelltment par les gens fcauans & fiudieux 
de noflre Royaulme & requis de meélre en l'vtiliti 
comme en impr^ion lu diéie fequence : Noue aurait 



I 



^ 



fi^fiié ie luy Mfrejrrr priaittge a c* ^ae perfonnt 
tiâ^ é Ut imprimer ou mtcirt ta venu fors ceaix 
^ttfrrpii ia^nmtrpm Utrûirei exprii, &aaxqiulj 
â bittUtTCtl fu fVprtt <!r ttùyti copitt. Et ce pour 
f^^f* ^ •'ùr smt m^itnttifj, commancitits au tour 
1t éa9t àt timpt^/ml dt fri dielj îiarts. Pour quoy 
Htm* et* chejet eomjiâeréts defiraiLS les bonnes Ittres 
tfirt promtues par nojtre HoyauJme a l'vtiliti <T tru~ 
diiion de noj fubie^i, atioits audiàl fappUant doiaU 
prittiîegt. congé, licence, ir permiffion de faire im- 
primer (t meâlre en rerire par lelj libraires expe- 
rimenirj qu'il aduifera, fes J/rfj Hures & oeuuret 
coiiftquens. dts faiH^Herotcquet de Pantagruel, cem- 
manc^ins au iroifiejme volume. ,iuec pouoir Cr puif- 
fance de corriger & reuoir les deux premiers par cy 
dauant par luy compofej : ix les meélre ou faire 
meélre en nauuelU imprcffion & rente, faifans inhi- 
bitions tr dtffences de par nous fur certaines <T grands 
peines, canfifcation des Hures ainH par culx impri- 
me^, tr d'admende arbitraire a tous imprimeurs irauJ- 
tres qu'il appartiendra de non imprimer <T meclre 
tn vente les liures cy deffus ment ionnej, fans le vouloir 
(t consentement àudiél fuppliant dedans le terme 
dtfx ans confecutifi, comnancans au iour & daâe 
de l'imprejfion de fes dici\ liures, fur poine de confif- 
eaiion des didj liuret imprimei, & d'admende arbi- 
traire. De ce faire vous auons ekafcun de vous fi 
comme a luy apartiendra donné, & donnons plein po' 
voir, commijjion ir auéioriiè, mandons (t commandons 
a tous noj lu'hciersj officiers (y fubieâf'^, que de noi 
pTirfens congé, pnuilege, & commijfiottj ilj faceni, 
fetsffreni, & laiffent iouyr & vfer le di(-} fuppliant 
paifiblement, & a vous en ce faifant eflre obey. Car 
ânf nous plaifi il ejlre faiâ. Donné a Paris, It 
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dixneufiefme iour de Septembre^ Van de grace^ Mil 
cinq cens quarante cinq, & de noftre règne le xxxi, 
Ainfi Jigné par le confeil Delaunay. Et feellé fur 
fimple queue de cire iaulne. 





:sit<^9mK^^m 



AT CAtOatl. DT lELUr. 




L TOCU pOQfTl 

ncvil me 
K cfcscB ha« Todotr (le Eae fûre quelle 
t çi£ i =-^ii:l bocKïK leur 
ï=si:x àî rar .ÎEfi- Ca -3 . ::M KSi Mooingnear C tous 
aï ' « cit larr riâî < je iVbe q-je doibue (tin, 
i ajc i= iar=tfr âs-Cfc-T ae i^ëmir i qaelqim de 
pL-itfçi »::cc d-T— iizg 4 perte euîJeotie de mej 
eûii». L =';d pciËTÛe de tîjtc plus frjgallemenc 
.j« lî £iï-K & 3e se icasriéa û peu donner de tani 
^ ruesi .^:jf ix'j TOfis a mis ea nuln que ie n'el- 
ciafçe e: ïi^^tiai & me es^nenant bonellemenc 
cxtsx i'ij ïivT iaiqticï à prêtent pour Ihonneur 
^ Il Kti-OQ docc ielloû idu a ma deparde de 
Fraziie. Moci'ei^rjear ie me recranmaiide très htimble- 
œct a ïoràe booaegraoe A prie oollre feigneur vous 
doc:xT a portaiele taacé très bonne & longue vie. 
De Mea ce 6 de tèarier. 

Voftre CTM humble feruiteur. 

Fkax'coii Rabelais mcdecin. 



La Sciomachie & fe- 

STINS FAITS A ROME 

au Palais de mon feigneur reuerendijjlme 

Cardinal du Bellay ^ pour Vheureufe 

naijfance de mon feigneur 

d'Orléans, 



\ 



Le tout extrait d'vne copie des lettres efcri- 
itz à mon feigneur le reuerendiffime Car- 
dinal de Guife, par M. François Rabelais 
doôeur en medicine. 



A LYON, 
PAR SEBASTIEN GRYPH. 



M. D. XLIX. 



LA SCIOMACHIE. 




V troilieme îour de Feiirier 
M. D. xux. encre trois & quure 
heures du mami lufquit au 
challeau de Saine Germain en 
Laye Duc d'Or- 

leant, filz puilhé du Tres-chref- 
dea Roy de France Henry de 
Valois fécond de ce nom, & de trefllludre Madame 
CaihamedeMedicis fa bonne efpoufe. Ceftuy propre 
iour en Rome par les banques fut vn bruit tout com- 
mun £ana aucheur certain de celle heureufe naifTance, 
non feulement du lieu Sl iour fufdits, mais aufll de 
l'heure : fauoir eft enuiron neuf heures félon la fuppi^ 
tationdes Romains. Qui eft chofe prodigieufe & ad- 
mirable, non toutesfois en mon endroit, qui pourrois 
alléguer par les hilloires Grecques & Romaines, 
nouuelles inftgnes, comme de batailles perdues ou 
gaignees ^ plus de cinq cens lieiies loing, ou autre cac 
d'importance grande, auoir elle femees au propre 
& mefine iour, voire deuani, fans auiheur congnu. 
Ëncores en veifmes nous felnblables i Lyon pour la 
iournee de Pauie, en la perfonne du feu fngueur de 
Rochefbrt : & reccniement i Paris au iour que com- 
badrent lea féigneurs de lamac, & Cbaftaigneraye : 




^ Bille autres. Et eft vn poinfl fus lequel \es Pluo- 

. anques oni fondé la parcîcipatîoDdedîuimtées Dieux 

DiKlairej, left^uelz noi Theolf^iens appellent Aages 

E nnJians. Mail ce propos excederoit li iofte quanticé 

y «"vne epîlire. Tant eft, que Ion creut par le» 

buquej ccOcs nouueUes Q obllinément. que piufieun 

de la part Françoife fus le foir en feircnt feiiï de 

1 îoye, & marquèrent de croj'e blanche fus leurs calcn- 

' diers celle faillie & heurcufe ioumee. Sept îours 

tpres furent ces bonnes nouuelles plus au plein aue- 

mt par quelques courriers de banque, venans vns 

de Lyon, autres de Ferrare. 

Mes Seijrneurs les Reuercndiflimes Cardiniiu 
François qui l'ont en ceile court Romaine, enletable 
le I»gneur d'Vrfé AmbafTodeur de fa Maieflé, un 
aj^ns autre aduis particulier, delayoient touGours 
k declairer leur ioye & alaigrellê de celle ont deû- 
ree nailTance, iufques à ce que le feigneur Alexandre 
Schiuanoia gentilhomme Mantuan, aniua au premier 
iour de ce mois de Mars espreflement enuo>-é de la 
part de fa Maieilé, pour acertainer le Père faint, ks 
Ctrdinau» François, SAmbaffadeur, de ceque delTus. 
Adonques furent fiiits de tous collez felïÎDS & feux 
de ioye, pir trois foirs fubfcquens. 

Mon Seigneur ReuerendllHme Cardinal du Bellay 
non content de ces menues & vulgaires fignifications 
de liefTe pour la naiffance d'vn fi grand Prince 
defliné i chofes A grandes en matière de cheualerie, 
& gelles héroïques, comme il appert par fon horof- 
cope, fi vne fois il efchappe quelque trille afpeâ en 
l'angle Occidental de la feptieme maifoD : voidui 
(par manière de dire) fiaire ce que feîi le feigneur lan 
lordan Vrfin, lors que le Roy François d'heureufe 
mémoire, obànt la vtft<»re à Marignan, Iceluy 
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voyant par la parc ennemie à vn faux rapport eftre 
faits feuz parmy les rues de Rome, comme fi ledit 
Roy eud perdu la bataille : quelques iours après 
aduerci de la vérité du fucces, & de fa vi^loire, 
acheta cinq ou fix maifons contigues en forme d'Ifle, 
près mont lordan^ les feit emplir de fagotz, falourdes, 
& tonneaux, auecques force pouldre de canon, puis 
meic le feu dedens. C'eftoic vne nouuelle Alofls, 
& nouueau feu de ioye. Ainfi vouloit ledit Seigneur 
Reuerendiifime, pour declairer^ l'excès de fon alai- 
greffe pour cèdes bonnes nouuelles faire, quoy qu'il 
coudad, quelque chofe fpedable non encore veiie en 
Rome de nodre mémoire. Non la pouuant coutesfois 
exécuter à fa fantafie & contentement, obdant quel- 
que maladie furuenue en ceduy temps, audit feigneur 
AmbafTadeur, auquel le cas touchoit pareillement à 
caufe de fon edat, fut releué de cefke perplexité par 
le moyen du feigneur Horace Farnefe Duc de 
Cadres, & des feigneurs Robert Strofli, & de Mali- 
gni : lefquelz edoient en pareille combudion. Ilz 
mirent quatre tedes en vn chapperon : en fin après 
pludeurs propos mis en délibération, refolurent faire 
vne Sciomachie, cedadire, vn fimulacre & repre- 
fentation de bauille, tant par eaue que par terre. 

La Naumachie, cedadire le combat par eaue, 
edoit defigné au deffus du pont Aelian, iudement 
deuant le iardin fecret du chadeau faint Ange : lequel 
feu de mémoire étemelle Guillaume du Bellay, fei- 
gneur de Langey, auoit auecques fes bandes fortifié, 
gardé, & defiendu bien long temps contre les Lanf- 
quenecz, qui depuis faccagerent Rome. L'ordre 
d'iceluy combat edoit tel, que cinquante menuz 
vaifleaux, comme Fudes, Galiotes, Gondoles 
& Frégates armées afTailleroient vn grand & monf- 
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plus belle & longue de Rome : par ce auffi^ & prin- 
cipalement que le palais dudit Seigneur Reuerendif- 
iime eft fus le long d'icelle place. En icelle don- 
ques deuant la grand'porte d'iceluy palais fut par 
le deleing du Capitaine lan Francifque de monte 
Melino érigé vn chafteau en forme quadrangulaire, 
chacune face duquel eftoit longue d'enuiron vingt 
& cinq pas : haute la moitié d'autant, comprenant 
le parapete. A chacun angle eftoit érigé vn tourrion 
à quatre angles acutz : defquelz les trois efloient 
proiettez au dehors, le quatrième eftoit amorti en 
l'angle de la muraille du chafteau. Tous eftoient 
percez pour canonnières par chacun des flans & angles 
intérieurs en deux endroitz, fauoir eft au def- 
fouz & au deflTus du cordon. Hauteur d'iceux 
auecques leur parapete, comme de ladite muraille. Et 
eftoit icelle muraille pour la face principale qui 
regardoit le long de la place, & le contour de fes 
deux tourrions, de forces cables & ettes iufques 
au cordon : le defTus eftoit de brique, pour la raifon 
qu'orrez par cy après. Les autres deux faces auecques 
leurs tourrions eftoient toutes de tables & limandes. 
La muraille de la porte du palais eftoit pour quarte 
face. Au coing de laquelle par le dedens du chafteau 
eftoit érigée vne tour quarree de pareille matière, 
haute trois fois autant, que les autres tourrions. Par 
le dehors tout eftoit aptement ioint, collé, & peint, 
comme fi fufTent murailles de groflTes pierres entail- 
lées à la ruftique, telle qu'on voit la grofle tour de 
Bourges. Tout le circuit eftoit ceint d'vn foflë large 
de quatre pas, profond dVne demie toife & plus. La 
porte eftoit félon l'aduenue de la porte grande du 
palais, efleuee pour le mâchicoulis enuiron trois piedz 
plus haut que la muraille : de laquelle delcendoit 




vn pont leuis iiifcjues fus la contrefcarpe du folfit. 
Au iour fufdit xiitt. de ce mois de Mars, le ciel 
&. l'air femblerenc fauorifer à la felle. Car loa 
n'auoic de long temps veu journée tant claire, fereac, 
& ioyeufe, comme icelle fut en toute fa durée. La fré- 
quence du peuple eftoit incroj-able. Car non feule- 
ment les Seigneurs ReuerendifllmesCardioauK prefque 
tous, les Éuelc^ues, Prelatz, Officiers, Seigneurs, 
& Dames, & commun peuple de la ville y eAoïtat 
accouruK : mais aulTi des terres circunuoifines à plut 
de cinquante lietiei à la ronde, eltoîent conuenui 
nombre merueilleux de Seigneurs Ducz, Comtet, 
Barons, gencilzhommes , auecques leurs femmet 
Si familles, au bruit qui clïoit couru de ce nouueau 
tournoy : aufli qu'on auoit veu es iours precedeiu 
tous les brodeurs, tailleurs, recameurs, piumaciers, 
& autres de tels melliers employez & occupez i 
parfaire les accouftremens requis à la fefte. De mode 
que non les palais, maifons, loges, galeries, & efchauf- 
fautz feulement eftoient pleins de gens en bien 
grande ferre, quoyque la place foit des plus grande* 
& fpacieufes qu'on voye : mais aufli les toitz & cou- 
ueriures des maifons & eglifes voifines. Au mylieu 
de la place pendoient les armoiries de mon dit Sei- 
gneur d'Orléans en bien grande marge à double 
face, entournoiees d'vn ioyeux fefton de Myrtes, 
Lierres, Lauriers, & Orangiers mignonnement inf- 
trophiees d'or clinquant auecques celle infcription : 

Crtfce in/ansj fatis ntc U ipfe vocantiiat auftr. 

Sus les xviii. heures, félon la fupputation du pais, 
qui ell entre vne & deux après mydi, ce pendant que 
lescombatansfoymettoient en armes, entrereacdedeas 
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la place les deux Caporions Colonnois auecques 
leurs gens embaftonnez, aiïez mal en poinâ. Puis 
furuindrenc les SuifTes de la garde du Pape auecques 
leur Capitaine cous armez à blanc, la picque au 
poing, bien en bon ordre, pour garder la place. 
Alors pour cemporifer & efbacre rafTêmblee magni- 
fique, furent lafchez quatre terribles & fiers tau- 
reaux. Les premier ftfecond furent abandonnez aux 
gladiateurs & beftiaires à Tefpee & cappe. Le tiers 
fut combaoi par trois grans chiens Corfes, auquel 
combat y eut de pafTetemps beaucoup. Le quart fut 
abttndonné au long bois^ fauoir e(l picquees, partu- 
fanes, halebardes^ corfecques, efpieuz Boulonnois : 
parce qu'il fembloit trop furieux, & euft peu faire 
beaucoup de mal parmy le menu peuple. 

Les taureaux defconfitz, & la place vu/de du peuple 
iufques aux barrières, furuint le Moret archiboufibn 
d'Italie, monté fus vn bien puifTant rouilln, & tenant 
en main quatre lances liées & entées dedens yne, foy 
vantant de les rompre toutes dVne courfe contre 
terre. Ce qu'il eiïaya, fièrement picquant fon rouflln, 
mais il n'en rompit que la poignée, & s'accouftra le 
bras en coureur buffbnique. Cela fait, en la place 
entra au fon àt^ fifres & ubours vne enfeigne de 
gens de pied, tous gorgiafement accouftrez, armez 
de hamois prefque tous dorez, tant picquiers qu'ef* 
coulpetiers en nombre de trois cens, & plus. Iceux 
furent fuiuis par quatre trompettes, & vn eftanterol 
de gens de cheual, tous feruiteurs de fa Maiefté, 
& de la part Françoife, les plus gorgias, qu'on 
pourroit fouhaiter : nombre de cinquante cheuaux, 
& d'auantage. Lefquelz la viûere haulfee feirent deux 
tours le long de la place en grande alaigrefie faifans 
poppizer, bondir, & penader leurs cheuaux, vns 
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ché d'or, couuerc de crcnflans eftoffez en riche bro- 
derie de coille & canedlle d'argent. De telle parure 
eftoient femblablement veftuz & couuers tous les 
hommes d'armes fufdio, & leurs cheuaux pareille» 
ment. Et n'eft à obmettre qu'entre les fufditt 
croiiTans d'argent à haut relief, par certains quadres 
eftoient en riche broderie pofees quatre gerbes reca- 
mees à couleur verde, autour defquelles elloit efcric 
ce mot, FLAYESCEKT. Voulant lignifier (félon mon 
opinion) quelque fienne grande efperance eftre pro- 
chaine de maturicé & iouiffance. 

Ces deux bandes ainfi efcartees, & reftant la place 
vuyde, foudain entra par le cofté droit du bas de la 
place vne compagnie de ieunes & belles Dames riche- 
ment atournees, & veftues à la N/mphale, ainfi que 
voyons les Nymphes par les monumens antiques. 
Defquelles la principale plus eminente & haute de 
toutes autres, reprefentant Diane, portoit fus le 
fommet du front yn croifTant d'argent : la cheuelure 
blonde efparfe fus les efpaules, treiïee fus la teile 
auecques vne girlande de laurier toute infirophiee 
de rofes, violettes, & autres belles fleurs : veftue fus 
la fottane & verdugalle de damas rouge cramoifi à 
riches broderies, d'vne fine toille de Cypre toute 
battue d'or : curieusement pliee, comme fi fuft vn 
rochet de Cardinal, defcendant iufques à my iambe, 
& par defiTus vne peau de Léopard bien rare & pre- 
cieufe attachée à gros boutons d'or fus l'efpaule 
gauche. Ses botines dorées, entaillées, & nouées i 
la Nymphale auecques cordons de toille d'argent : 
fon cor d'Iuoire pendant fouz le bras gaufche, fa 
trouflè precieufement recamee & labourée de Perles 
pendoit de l'efpaule droite à gros cordons & houppes 
de toye blanche & incarnate. Elle en main droite 

m. Btf 
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de mettre eux & la fortereflè à feu & à fang. Ceux 
du chafteau feirent refponfe, quilz vouloienc la 
Nymphe pour foy, & que s'ilz la vouloient recou- 
urir^ il faiUoit louer des coufleaux^ & n'oublier riea 
en la boutique. A tant non feulement ne la rendirent 
à cefte fommation^ mais la montèrent au plus haut 
de la tour quarree en veue de la part foraine. Le 
héraut retourné & entendu le refus, fon Excellence 
tint fommairement confeil auecques fes Capitaines. 
Là fut refolu de ruiner le chafteau, & tous ceux qui 
feroient dedens. 

Auquel inilant, par le codé droit du bas de la 
place entrèrent au fon de quatre trompettes, fifres 
& tabours vn edanterol de gens de cheual, & vne 
enfeigne de gens de pied, marchans furieufement^ 
comme voulans entrer par force dedens le chadeau 
au fecours de ceux qui le tenoient. Des gens de pied 
eiloit Capitaine le feigneur Chappin Vrfin, tout 
hommes galans, & fuperbemeat armez tant picquiers 
que harqueboufiers en nombre de trois cens & plus. 
Les couleurs de fon enfeigne, & efcharpes eiloienc 
blanc & orangé. Les gens de cheual faifans nombre 
de cinquante cheuaux & plus, tous en hamois dorez, 
richement veiluz, & enharnachez elloient conduits 
par les feigneurs Robert Stroflî, & Maligni. La 
liuree du feigneur Robert de fon accouflrement fus 
armes, des bardes, capparaiïons, pennaches, panon- 
ceaux, & des cheualiers par luy conduits, des trom- 
pettes pages & eftafEers edoit des couleurs blanc, 
bleu, & orangé. Celle du feigneur de Maligni, & des 
gens par luy conduits, eftoit des couleurs blanc, 
rouge, & noir. £t fi ceux de fon Excellence efloienc 
bien & aduantagement montez, & richement accout 
trez, ceux cy ne leurs cedoient en nen« Les noms des 
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lu dteroKS <fc Deodedia t a ecqae i la compagnie, 
IB pr eimer hic t^c isscc rompoe. au fecood, te 
■BoLe caiHe ^ ^^>'^- ^^ detu bandes donquei 
ocnos Beraaenc ea b piacc hireu niKixitnes de 
^ E^^euBKC & ie b£s coap^nies. Alors fui l'dor- 
m mrrir icBif oee des ttb pomy ks aoires ai fanueié 
hooDoncIe. Ûcb oxiiEstots rompre lances ny efpees. 
Les denoen enocx œolKxm lôy miraiu renie fort: 
te pRKKn eiUTci ENUknrs les pourfuyiians, iuT- 
fMs à ce n^'ùs iaztBt près le fbflè. Adooquet 
hc dré ^ clîa.4eau grasd nombre d'irtillene groflé 
ft moytBoe, & le retira iVxi Excellence, & lès bandes 
^ ko camp : les deux bandes dernières cncrcreot 
dadcss le dûfeao. 

Cette ecwmMcbe finie fonit tu tnmpene du 
cfcaftevi taitoft deuen l'oo EzceUence, entendre & 
fcc fheuafier» nxtloteiu £ûre cfprouuc de leurs ver- 
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tus en Monoroachie^ c'eftadire homme à homme 
contre les cenans. Auquel fut refpondu, que bien 
voluntiers le feroient. Le trompette retourné fortirent 
hors le chafteau deux hommes d'armes ayans chacun 
la lance au poings & la vifiere abbatue. Et fe poferent 
fus le reuelin du foffé en face des afTaillans. Dé la 
bande defquelz pareillement fe targerent deux 
hommes d'armes^ lance au poing, vifiere abattue. 
Lors fonnans les trompettes d'vn codé & d'autre les 
hommes d'armes foy rencontrèrent piquans furieufe- 
ment leurs dextriers : puis les lances rompues tant 
d'vn cofté^ comme d'autre^ mirent la main aux efpees, 
& foy chamaillèrent Tvn l'autre fi brufquement, que 
leurs efpees volèrent en pièces. Ces quatre retirez^ 
fortirent quatre autres^ & combatirent deux contre 
deux^ comme les premiers : & ainfi confequencement 
combatirent tous les gens de cheual des deux bandes 
coDtrouerfes. 

Cefte Monomachie paracheuee^ ce pendant que les 
gens de pied entretenoient la retraite, fon Excellence, 
& fa compagnie changeans de cheuaux reprindrent 
nouuelles lances, & en trouppe fe prefenterent deuant 
la face du chafteau : les gens de pied fus le flanc droit 
couuers d'aucuns rondeliers apportoient efchelles, 
comme pour emporter le fort d'emblée : & ia auoient 
planté quelques efchelles du codé de la porte, quand 
du chafteau fut tant tiré d'artillerie, tant ietté de 
mattons, micraines, potz, & lances à feu, que tout le 
voifinage en retondiffoit, & ne voioyt on autour que 
feu, flambe, & fumée, auecques tonnoires horrifiques 
de telle canonnerie. Dont furent contraints les forains 
foy retirer, & abandonner les efchelles. Quelques 
foudars du fort fortirent fouz la fumée, & char- 
gèrent les gens de pied forains de manière qu'ils 
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du chafteau, fut ciré grand nombre d'artillerie : & fe 
recirerenc les forains, qui pareillement mirent pied à 
terre, & délibérèrent donner la bataille, voyans fortir 
du fort tous les tenans en ordre de combat. Pourtant 
prindrent vn chacun la picque mornee en poing, & les 
enfeignes defployees, à defmarche graue & lente fe 
prefenterent en veiie des tenans, au feul fon des fifres 
& tabours^ eilans les hommes d'armes en première £1- 
liere, les harqueboufiers en flanc. Puis marchans oultre 
encore quatre ou cinq pas, fe mirent tous à genouilz, 
tant les forains que les tenans, par autant d'efpace de 
temps en filence, qu'on diroit Toraifon dominicale. 

Par tout le difcours du tournoy précèdent fut le 
bruit & applaufion des fpeétateurs grand en toute cir- 
cunference. A cède precation, fut lilence de tous en- 
droits, non fans eôroy, mefmement des Dames, & de 
ceux qui n'auoient autre fois edéen bataille. Les corn- 
batans ayans baifé la terre foudain au fon des tabours 
fe leuerent, & les picques baifTees en hurlemens 
efpouuen cables vindrent à ioindre, les harquebou- 
fiers de mefmes fus les flans tiroient infatigable- 
ment. Et y eut tant de picques brifees, que la place 
en eftoit toute couuerte. Les picques rompues mirent 
la main aux efpees, & y eut tant chamaillé à tors 
& à trauers, qu'à vne fois les tenans repoulferent les 
forains plus de la longueur de deux picques : à 
l'autre les tenans furent repoulfez iufques au reuelin 
des tourrions. Lors furent fauuez par l'artillerie drant 
de tous les quantons du chafteau, dont les forains fe 
retirèrent. Ce combat dura afl[ez longuement. £tyfuc 
donné quelques efraflades de picques & efpees, fans 
courroux toutesfois, n'affedion mauuaife. La 
retraite faite tant d'vn codé comme d'autre, ref- 
terent en place à trauers les picques rompues &har- 
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au cordon : laquelle, comme ay dit, eftoic de brique. 
De ce adulnc que le fofTé fut remply. A la cheuce 
reila l'artillerie du dedens defcouuerce : vn bom- 
bardier tomba more du haut de la groflè tour. Mais 
c'eftoit vn bombardier de foin reueflu. Ceux du 
dedens adonques commencèrent à remparer derrière 
cefte brèche en grand effort & diligence. Les forains 
ce pendant feirent vne mine, par laquelle ilz mirent 
le feu en deux tourrions du chafteau, lefquelz tom- 
bans par terre à la moitié^ feirent vn bruit horrible. 
LVn d'iceux brufioit continuellement, l'autre faifoit 
fumée tant hydeufe & efpaifTe, qu'on ne pouuoit plus 
voir le chafteau. 

Derechef fut faite nouuelle batterie, & tirèrent les 
cinq grofles pièces par deux fois contre le chafteau. 
Dont tomba toute l'efcarpe de la muraille : laquelle, 
comme ay dit, eftoit faite de ubles & limandes. Dont 
tombant par le dehors feit comme vn pont tout cou- 
urant le foffé iufques fus le reuelin. Relia feulement 
la barrière & rempart, que les tenans auoient dreffé. 
Lors pour empefcher l'afTaut des forains lefquelz 
eftoient tous en ordonnance au bout de la place, 
fiirent iettees dix trombes de feu, canons de fufees, 
pâlies, mattons, & pocz à feu : & du rempart fut 
ietté vn bien gros ballon en la place, duquel à vn 
coup fortirent trente bouches de feu, plus de mille 
fufees enfemble, & trente razes. Et couroit ledit 
ballon parmy la place, ieccant feu de tous codez, qui 
eftoit chofe efpouuencable. Fait par l'inuention de 
méfier Vincentio Romain, & Francifque Florentin, 
bombardiers du Père faint. Frérot faifant le bon 
compagnon courut après ce ballon, en l'appellant 
gueulle d'enfer, & telle de Lucifer, mais d'vn coup 
qu'il frappa deflus auecques vn tranfon de picque. 



TKIS Vr BOCTMKMTt. 

flfemoM bmi anaen de ira, ft criaû comnevs 
Cangii fiinat deçà & dctk, & bni&uu ceux qa!! 
■HmIbiii Ptû dnBBi D«r taaame m EdtîopMB, 
ft fi biea ■arqoé an Tîhge, qn^ y p a roi An , enann 
#ic7' à trois BMi». Stn bcoutô —a noa du ballaafiit 
te£ i r«Siat, de k pm de fen EjRdIeoce, ieqi^ 
Meajoa fei boamn ifami 1 pied cotiaen de 
■FukIu Qfge* d'arain don à randque £)^iki. & fultiy 
On ntle de fet bsodcs entra bu le poni tufdîE. Ceax 
Al dedem hty Enra» ceâe bu le rempan & buriere. 
A UqwQe fcM-nmh i w phu tdooneoieni qae n'uidl 
CBCDta efté. Ifawptr fone en fis &andiimu h 
buTiere. ft eacrerent fin te remporc. Auquel tnftant 
loo veit fo U hj:jîe roiir les armoiries de fa Miietîé 
cajleneea awcqnei feltoiu ioyeux. A dezœ dcT- 
qnelles peu plus bas elloimt celles de mon fcigneur 
d'Orléans, à gauche celles de fon Excellence. Qui 
lot fur les deui heures de nuifl. La Nymphe rauie 
fut prefencee à foQ Excellence, & fus l'heure rendue 
i Diane, laquelle fe irouua en place comme retour- 
Dam de la chafTe. 

Le peuple allîllant, grans & menuz, nobles & ro- 
turiers, réguliers & fecuiiers, hommes & femmes 
bien au plein elïouiz, concens, & fatisFaics feireni 
applauTemenc de ioye & alaigreffe, de tous collez 
i hauce voiz crians & chantans Viue France, France, 
France, viue Orléans, viue Horace Farnefe. Quel- 
ques vns adiourtercm, Viue Paris, viue Bellay, viue 
la cotle de Langey i nous pouuons dire ce que iadis 
Ion chanioii à la dénonciation des ieuz Seculares : 
Nous auons veu ce que perlonne en Rome viuant 
De veit, perfonne en Romme viuaac ne verra. 

L'heure elloit ia tarde & oppprcune pour foupper, 
lequel pendant que fon Ezcelleoce fe defarroa. 
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& changea d'habillemens enfemble cous les vaillans 
champions & nobles combatans, fut drefTé en fump- 
nioficé & magnificence (1 grande^ qu'elle pouuoic 
effacer les célèbres banquecz de plufieurs anciens 
Empereurs Romains & Barbares : voire certes la 
padne & cuifinerie de Vicellius, tant célébrée^ qu'elle 
vint en prouerbe, au banquet duquel furent feruies 
mille pièces de poifTon. le ne parlera/ point du 
nombre^ & rares efpeces des poifTons icy feruiz : il 
efl par trop exceffif. Bien vous diray, qu'à ce ban-> 
quet furent feruies plus de mille cinq cens pièces de 
four : i'entens patez^ urtes^ & dariolles. Si les 
viandes fiirent copieufes^ auffi furent les beuuettes 
numereufes. Car trente poinfons de vin^ & cent cin- 
quante douzaines de pain^de bouche ne durèrent 
gueres^ fans l'autre pain mollet & commun. Auili fut 
la maifon de mon dit Seigneur Reuerendilllme ou- 
uerte à tous venans^ quelz qu'ilz fuffent, tout ice» 
luy iour. £n la table première de la falle moyenne 
furent contez douze Cardinaux, fauoir e(ï, 

Le Reuerendiilime Cardinal Farnefe. 

R. C. de faint Ange. 

R. C. fainte Flour. 

R. C. Sermonette. 

R. C. Rodolphe. 

R. C. du Bellay. 

R. C. de Lenoncourt. 

R. C. deMeudon. 

R. C. d'Armignac. 

R. C. Pifan. 

R. C. Cornare. 

R. C. Gaddi. 

Son Excellence, le Seigneur Stroffi, l'AmbafTadeur 
de Venife. Tant d'autres Euefques & Prelatz. Les 
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■uires îiiles, chambres, galeries d'îceluy 
eftoienc toutes pleines de tables feruies de r 
P«n, vin & viandes. Les nappes leuees pour lauer 
les mains furent prefentees deux fonwines arrifi- 
cîelles fus h ubie toutes inftrophiees de fleurs odcK 
rantes auecques comparciinens à l'ancique. Le defTus 
drfquelles ardoit de feu plaifaitt & redoleni cam- 
poft d'eaue ardante mufquee : au delTouz par diiiers 
catuux fortoit eaue d'Ange, eaue de Naphc, & eaue 
Rofe. Les grâces dites en mufique honnorable, fui par 
Labbat prononcée auecques fa grande Lyre, l'Ode 
que trouuerez icy à la tin, compofee par mortdit Sei- 
gneur Reuerendiflime. 

Puis leî wbles leuees entrèrent tous les Seigneurs 
en lalalle maiour, biencapiiTee & acournee. Li cuy^ 
doit on que fuft iouee vne Comédie, mais elle ne le 
fut, par ce qu'il elloii ia plus de minuift : & au ban- 
quet que mon Seigneur Reuerendiflime Cardinal 
d'Armignac auoit fait au parauant en auoit efté 
iouee vne, laquelle plus fâcha que ne pleut aux 
afliftans, tant à caufe de fa longueur & raines Ber- 
gamafques alTez fades, que pour l'inuention bien 
firoide, & argument criuial. £n lieu de Comédie au 
fon des corneiz, hautzbois, facqueboutes, &c. entra 
vne compagnie de Matachins nouueaux, lefquelï 
grandement deleflerejit toute l'afliftance. Apres lef- 
quelz furent introduites plufieurs bandes de raafques, 
tant gentilzhommes que Darnes d'honneur à riches 
dcuifes & habilleuiens fumptueux. Là commença le 
bal, &dura iufques au iour. Lequel pendant mefdits 
Seigneurs Reuercndiflimcs, Ambafladeurs, & autres 
Preïati foy retirèrent en grande iubilation & con- 
tentement; 
En ces toumoy & Mis ie notay deux chofes 
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infignes. L'vne efl qu'il n'y eue noiie^ débat, difTen- 
ûon, ne tumulte aucun : l'autre que de tant de vaiiïelle 
d'argent en laquelle tant de gens de diuers eftatz 
furent feruiz^ il n'y eut rien perdu n'efgaré. Les 
deux foirs fubfequens furent faits feuz de ioye en la 
place publique deuant le palais de mon dit Seigneur 
Reuerendiffime> auecques force artillerie, & tant de 
diuerfitez de feuz ardficielz, que c'eftoit chofe mer- 
ueillcufe, comme de gros ballons, de gros moniers 
iettans par chacune fois plus de cinq cens fciopes 
& fiifees, de rouetz à feu, de moulins à feu, de nues 
à feu pleines d'eftoilles corufcantes, de fciopes en 
canon, aucunes pregnantes, autres reciprocantes, 
& cent autres fortes. Le tout fait par l'inuention dudit 
Vincentio, & du Bois le Court, grand Salpetrier du 
Maine. 



ODE SAPPHICA 

&• D. 10. CA&DINALIS BELLAII. 

Mercuri interpres fuperûm. venuflo 
Ore qui mandata refers vicijfim^ 
Gratus hos circum volitans^ & illos, 
Pnrpete cur/up 

Adueni Janéïis patribus^ fenique^ 
Prœjidet qui concilio deorum^ 
Quem fui fpeéïat f oboles Quiritum 
Numinis inflar. 
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^^Ê Edidii Gallu iuLf^me mixtim 

^^L Dimm, fihiH frimam Tyt^ tgmtHmm 

^^^H^ Credtéu Armu, 
^^^^^P Thimmm ptê kmme nmifmit nrtm 

^^^^ Fhtcùimm etlf^/MJf€ tmrrti, 

^^^^^^ tttc fiottthfam tûmijit *wfi> 

^^^^^^ MtTÉutr^mm. 

^^^^^^P El fmai Frameit imiÊau pmMim 
^^^^^^^ Qmi itdit, form^f Gmm, tUeere, 

^^H Or* cer^/c^Mt 

^^r F^mSe mtc m ^unt HynfMt. qoot ta 

^ /■ i«VJ- Crpri tl ref.^alj! rtl qoAi 

in»jma:emdit wtmtmte primam 

Virgine iitdiii! 
l't libi Hoeies C-irhiirina Inas^ 

l't dits Errice tibi jerenos, 

Demum vt ambabiu ^ Jobolîqiu faufia tfi 

Cuncia ptecaia! 
yi deam pri mû Jea magna parla 

tuuir! Ti ntc dtfutrii fubiruU, 

Quariux n mairi qiu>qiu nunc per illam 

Rtdfat infans. 
Quarius il. quem non Juperi âtdtrt 

Gallia lanium : Jibi namque parlent 

VtndicJt. feftifqiu vocal iuutntus 

Nofira ehoreis. 
Laia / Francifcum emim iuiunîus 

Hune pelai, cui res paicr ipje Jtratu 

Gallicai, & cui imperium fpopondit 

luppiter orbis : 
Prouocei diuot hominejque : leittti 

Ptnjia fatorant : faerit Latinit 
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Et fatis Tufcis apibus fecundos 

Carpere Jiores. 
Nam fibi primas adimi nec ipjœ 

Gratitr Errici comités perermes^ 

Nec Jtnat rancis habitans Bleaufi 

Nympha fub antris, 
Nec magis vos 6 Latio petitœ 

Cehicisy fed iam Laribus fuetœ^ & 

Vocibus Mufœ^ ac patrijs canentes 

Nunc quoque pleélris. 
Et puellarum decus illud, vna 

Margaris tantum inferior Minerua^ 

Ac Nauarrœœ Jpecimen parentis 

lana reclamet. 
Ne quidem Nympha id probet illa^ ab imis 

Quœ Padi ripis iuuenem fecuta efl^ 

Si Parim forma^ tamen & pudicwn 

Heélora dextra, 
Nec tuos hœc quœ patefecit ignés 

Ignibus prœclare alijs Horati, 

Cunéïa dum clamant tibi iure partam 

Effe theatra. 
Tu licet noflro à Genio tributam ob 

Gratiam nil non Catharina nobis 

DebeaSy noflro at Genio tuoque heic 

Ipfa répugnes, 
Spe parum nixis igitur fuprema 

Sorte contentis media^ faueto^ 

Et recens per te in Latios feratur 

Flofculus hortos. 
At nihil mat rem moueat^ qubd ipfis 

Vix adhuc ex vberibus fit infans 

Pendulusy nuliœ heic aderant daturœ 

Vbera mat r es? 
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Sijlere infant em hue modo ne grauere^ 
Dijque, diuœque hune faeient^ 6* omn 
Roma Quirinum, 

TÛoc 
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S. Martini de Meudone. 



:^^f?J^ IB décima oûaua lanuarij anno 
^5r^â' ï^o, eoUatio Parockialis Eccît- 
\^!\ \J ^"' I'^"^' Martini d» Meudone, 
- j»S) 1^ Parijieiijis Diacefs, ad collatio- 
m (^^^ i\ "*"• Parijienjjs Epîfcopi, pleno 
rl3-^/?A litre exifteniiSj vacaniit per pu- 
-^ tT^ I ram, libtrum 6" Jtmpîicem refi- 
gnauonem MagiJ'ri Rickardi Berthe, illiiu Eccle- 
fia vliimi ReÛoris,feu Curaii, & poffefforii pacifie», 
hodie in manibiu R. Patrit DD. loanniî Vrfni, 
Treairenjij Epifcopi, Vicarij Gtneralis Ulufiriffimi 
Domini Cardinalis Bellay, Parifenfs Epifcopi, per 
Magiftrum Joannem Halon, Clericam, eiui Procura- 
torem fafiam, ir per diélum Dominum admijfam, 
faf\a efl pleno iure per diélum Dominum Ficarium, 
Magiflro Francifco Rabeleio , Prefbytero , Doélori 
medico, Turonenft Dixcefis, prrfemibuj Magifiris 
Benedielo Blerye, Prejbyrero, Vieario Eeclejite Paro- 
ehialit faniii Landeriei Pitrifienjif, (r Reaato Du- 



s. SlaniB de Mrmloae. 



i/. mm OÊÊÊmi »jj», M^gi^tr 
Dmiim eUrûms Cm mÊ fimis Dimetfs pn^ 

wmcrwgprzcxrMserioMâgiyn FrsmcifetRatt' 

Essii'j Fxr.-'SZ ^*:*- JLiïl'?! M^^nmi de MeitdoMi 
¥zr,irt'z i^MCi'z, 'ei^^^jzt, -ij^fs tr dimijii pure, 

J*;.^':" Oes£r^:s /îmr'^^ijCTi Domimi Caràîtuïis 
Bé^: ' Rn^rzj.^'Li xsf^ Parihen^^s Epifcopi. cMÎ 
jtfCjr-j ci p.'."^^' BmJLncr:iJtt. EcAt/tajUcorum Epi" 
iccz^r2J F ^ lirais c^cntatt Apoûolica referudta 
ejrhzzt. Qt^-z j^^i^rt 'e igiutionem fie fadam idem 
IX'«.'cm/ ^': j-r-.-cj ^ini rV , (îr admi itère Je dixir, cotH 
i^iM/rvdj P^srcchïjlem Ecde^wn^ rtprmfer^ 
.zAzien ^Egidio Dujerre denco Beluacemjis dim^ 
cet s. prereytnbzs mfbili CT circumfpedo vira Magijhû 
Emi^^hû de Li Porte, im atrijL Parlamemti Parifienîs 
ccmiltjrîc. & Magtjiro Diomyfio Gaillart Preflfytero 
Remeremdijumi Dcrmim Cardimalu de Meudone Elee^ 
mjj'ymjno AurelioMeMfis Diacefis tejfibus. 
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&ESIGNATIO PAROCHIALIS ECCLESIAE 

S. Chriftophori de lambet. 

Die noTia lanuari) arma millefimo quingentejimo 
quinquagejtmo fecundo^ Magifter Remigius Doucin^ 
Clericus Canomanenfis Diacefis Procurator, & no^ 
mine procura torio Magiftri Francifci Rabelays ^ 
Parochialis Ecclejiœ fanéli Chriftophori de lambet^ 
Canomanenfis Diacefis^ ad collationem Domini Cœ» 
nomanenfis Epifcopi^pleno iure exiftentis, refignauit^ 
cejfit & dimifity pure, libère & fimpliciter huiufmodi 
Parochialem Ecclefiam JanSli Chriftophori^ cumfuis 
iuribuj, & pertinentijs vniuerfis in manibus Domini 
loannis Moreau^ Ecclefiœ Parifienfis Canonici , 
Vicarij Generalis Reuerendijfimi Domini Cardùtalis 
Bellaij^ Cœnomanenfis Epifcopi. Quam quidem refi^ 
gnationem idem Dominus Vicarius admifit & admit- 
tere Je dixit^ contulitque pleno iure huiufmodi Paro^ 
chialem Ecclefiam fimûi Chriftophori j vt prafertuTy 
fiue etiam alio quouis modo, feu quauis caufa, feu 
perfona vacet Magiftro Claudio de Bife, Clerico Ande- 
gauenfis Diœcefis, prœfentibus nobili & egregio viro 
Magiftro Euftachio de la Porte^ Confiliario Regio in 
Curia Parlamenti Parifienfis, & Magiftro Dionifio 
Gaillart, Prefbytero Reuerendijfimi Domini Cardi- 
nalis de Meudone Eleemofinario Aurelianenfis 
cefis teftibus* 
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gie, & luy ta enuoyer vng double, pour far ce fou 
bon plaifir entendu ejire ordonné ce que de raifoa. 
Et lediâ libraire mandé luy ont efii faiSes lefdiétet 
defeneetjfar peine de puai lion corporelle. 
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